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RELATION 

DU    VOYAGE    DE 


/ 


SA    MAJESTE 

B  RI  T  ANNI  dU  E 

E    N 

HOLLANDE, 

Et  de  la  Réception  qui  luy  a  été  faite. 

Enrichie  de  Planches  très-curieufes. 

Avec  un  Récit  abrégé  de  cequis'eftpaffédeplus  confiderable  depuis 

l'arrivée  de  Sa  Majesté  en  Hollande  le  31.  de  Janvier, 

jufqu  a  fon  retour  en  Angleterre,  au  Mois  d'Avril  169 1.  & 

Theureux  fuccés  de  l'expédition  d'Irlande,  fubjuguée 

par  les  Armes  toujours  vi&orieufès  de  Sa  Majefté. 


A     LA     HAYE, 


Chez    ARNOUT    LEERS,  Marchand  Libraire, 

M  D  C   X  C   I   I. 

JVec  Trivilcoc  de  7\os  Seigneurs  les  Eftats  de  Hollande  &  de  Wejîfrife. 


ùAvéïS  .Act-bitt- 
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ADAME, 


. 


Otre  Majefîé  a  tant  de  part  à  la  Gloire  de 
l'illufre  Epoux  que  le  Ciel  luj  a  donné , 
que  ce  fer  oit  une  efftece  de  facrilege %  que  de 
ne  Fous  pas  offrir  les  Tableaux  des  Monumens  pu- 
blics ?  que  nos  heureufes  Provinces  luj  ont'drejjèz, 
pour  faire  comître  à  toute  l'Europe  l'amour  qu'elles 
ont  pour  ce  grand  Héros,  &  l'admiration  qu'elles 
ont  conçue  pour  fes  glorieux  Exploits.     Parmi  tant 

*  de 


E    P    I    T    R    E 

de  belles  afîions  qui  le  rendent  fi  célèbre  par  tout  le 
monde  >>  il  n'y  en  a  point  de  plus  confiderable  que 
celle  d avoir  aidé  Votre  Majejïé  à  monter  fur  le 
Trône  de  fies  Ancêtres.     L expérience  de  quelques 
mois  ?  que  le  Gouvernement  a  été  entre  Vos  mains , 
a  fiait  ajjez  voir  combien  Vous  en  étiez  digne  ?  & 
que  Vous  fiaviez  naturellement  ,   &*  fians  l'avoir 
jamais  apris  de  perfionne  5  l'Art  du  monde  le  plus 
difficile  5  qui  efl  celuy  de  régner.     Vous  aviez  déjà) 
MADAME,  d  autres  qualitez  5  qui  Vous  ren- 
doient  l'admiration  de  toute  la  Terre  ;  mais  il  fiant 
avouer  que  celle-là  afiurpris  les  plus  grands  Poli- 
tiques 5  &  qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir  dans  une 
jeune  Princejje  des  talens  5  qui  ne  s'acquièrent  que 
dans  les  Cabinets,  &  après  un  grand  nombre  d'an- 
nées.     La  France  -,  quifiur  la  necejjité  qui  avoit  obli- 
gé le  redoutable  Héros  qui  fait  toutes  fies  frayeurs  à 
pajfier  en  Irlande ,  fiefiattoit  de  faire  de  grands  pro- 
grez  dans  l'Angleterre  ?    s'eB  trouvée  dans  une 
étrange  fiurprifie  devoir  les  affaires  fi  bien  conduites 
par  Votre  ^JMajejïé  y  qu'elle  s'est  vue  vaincue  par 
tout  ou  Vous  avez  fait  porter  Vos  ordres.     Votre 
Majejïé  a  fait  voir  à  cette  fiere  ennemie ,  quil  refi 
toit  encore  dans  la  Grande  Bretagne  une  Tête,  qui 
fiavoit  triompher  de  celuj  qui  fie  difioit  le  Vainqueur  de 
toute  l'Europe.     Je  ne  m'attache  ,MADAME? 
qrià  cet  endroit  de  Vôtre  éclatante  Vie  ,  parce  que 
les  idées  en  font  toutes  nouvelles.    Il  y  en  a  une 

infi- 


DEDICATOIRE. 

infinité  d'autres  ?  fur  le) quels  j 'aurois  tâché  de  faire 
l'Eloge  de  la  plus  Illujîre  Reine  qu'on  ait  jamais  vue, 
Ji  ce  projet  né  toit  au  delà  d'un  homme  de  ma  profef 
Jîon  3  &  Ji  mon  devoir  là-dejfus  ne  m'obligeoit  à  me 
tenir  plutôt  dans  lejtlence.  Mon  dejfein  auflî  n'ejl 
que  de  marquer  à  Votre  <JMajefé  par  le  Prefent 
que  je  prens  la  liberté  de  luy  faire  ,  l'Amour  de 
tout  un  Peuple  pour  Votre  Perfonne  Sacrée ,  &  le 
profond  rejfteël  d'un  particulier ,  qui  ejî  avec  plus 
de  vénération  &  de  zélé  quil  nejauroit  dire , 

MADAME, 


De  Vôtre  Majefté , 


Le  très-humble  &  très-obetflànt  Serviteur  , 

ARNOUO     LEERS. 

*  *  AVIS 


AVIS 

A    U 

LECTEUR. 

I! 'IL  y  a  quelque  chofe  qui  mérite  de  voir  le  jour  & 
d'être  imprimé  ,  ce  font  fans  doute  les  Monumens 
publics  que  l'on  drefle  à  la  gloire  des  Grands  Princes , 
où  l'on  voit  éclater  l'affection  &  la  vénération  des  Peu- 
ples, auffi  bien  que  les  Actions  &  le  mérite  des  Héros.  C'eft 
pourquoy  jay  crû  que  le  Public  ,  &  fur  tout  mes  Compatrio- 
tes ,  me  fauroient  bon  gré  de  leur  confèrver  &  de  confacrer  à 
la  Pofterité  la  figure  des  Arcs  de  Triomphe ,  qu'ils  ont  élevez  de- 
puis peu  au  plus  Glorieux  Prince  de  ce  fiécle.  LaRelation  que 
j'en  donne  icy ,  eft  la  plus  exacte  &  la  plus  véritable  qu'on  en 
puiffe  faire,  car  je  puis  dire  que  tout  a  été  tiré  à  vue  &  d'après 
les  Originaux.  Je  voudrois  avoir  pu  aufli  bien  reprefenter  le 
zélé ,  la  tendrefle  ,  l'eftime  &  l'admiration  que  tout  le  Peuple 
fit  paroître  en  cette  occafion ,  &  la  joye  qu'il  eut  de  revoir  un 
Prince  qui  luy  eft  fi  cher  ,  après  tant  de  périls  où  il  s'étoit  ex- 
pofé  pour  le  bien  public  &  pour  la  fureté  de  la  Religion.  Si 
j'avois  pu  reprefenter  ce  qui  ne  fe  -peut  exprimer  par  des  paro- 
les ,  &  encore  moins  tracer  par  aucun'  pinceau ,  fi  j'avois  pu , 
dis-je ,  reprefenter  ce  qui  ne  fe  trouve  gravé  que  dans  le  cœur 
des  hommes ,  j'aurois  fait  voir  les  monumens  les  plus  folides  & 
les  plus  dignes  des  Grands  Princes  ,  car  il  n'y  a  que  ceux  qui 
méritent  de  régner  à  qui  on  en  élevé  de  femblables  :  mais  réduit 
à  ne  pouvoir  donner  que  la  reprefenration  de  ceux  qui  ont  été 
expofez  à  la  vue ,  je  ferai  du  moins  qu'on  ait  le  plaifir  d'être  af- 
fûré  ,  qu'elle  eft  de  la  même  main  de  celuy  qui  a  été  le  prin- 
cipal Auteur  des  Deffeins  &  des  Ordonnances  ,  tant  des  Arcs 
de  Triomphe  qui.  ont  été  dreffez  par  les  ordres  des  Députez  de 
Noffeigneurs  les  Etats  de  Hollande  6c  de  Weft-Frife,  que  de 
ceux  que  Meilleurs  les  Magiftrats  de  la  Haye  ont  fait  ériger  au 
même  Héros. 

On  fait  qu'il  y  a  déjà  eu  d'autres  Auteurs  qui  ont  entrepris 
de  donner  au  Public  les  mêmes  Reprefentations ,  mais  il  n'y  a 
qu'à  les  confronter  avec  celles-cy  ,   pour  voir  de  combien  ces 

defectueufes 


AVIS      AU      LECTEUR. 

defectueufes  Defcriptions  ,  &  ces  Planches  mal  gravées  font 
au  defîbus  de  celles  que  je  vous  donne  icy.  Ces  Auteurs  im- 
patiens ou  trop  avides  de  gain  ne  vous  ont  donné  que  des 
idées  fauflès  &  informes  >  de  ce  que  vous  trouverez  icy  dans  une 
juftefïe  trés-reguliere.  J'eipere  de  vous  rendre  en  cela  un  fervice 
fort  agréable  ,  &  dont  la  Pofterité  m'aura  quelque  obligation. 
C'a  été  auflî  mon  principal  but ,  &  de  marquer  en  même  tems 
à  un  fi  Grand  Héros  mon  zélé  particulier ,  &  ma  profonde  vé- 
nération pour  fa  Perfonne  Royale ,  comme  le  demandoit  la  part 
que  j'ay  à  la  reconnoiflànce  que  luy  doivent  tous  les  Hollan- 
dois  ,  qui  ayans  l'obligation  de  tout  ce  qu'ils  font  à  un  Héros 
dont  il  eft  forti ,  luy  devront  bientôt  à  luy-même  leur  repos, 
leur  gloire  &  leur  félicité. 


*  3  OCTROY. 


O      C      T-     R      O      Y- 

DE  Staten  van  HolUnd  ende  Weïï-Vriejland  doen  te  \veteu  :  M%$o 
Ons  vertoond  is  by  Armut  Leers ,  Boekverkpoper  alhier  in  dcn  Hage ,  dat  Ijy 
Suppliant  verzeetj-erd  zjjnàe ,  om  van  Mr.  Romein  de  Hooge  te  zullen  beko- 
men  de  Platen  van  aile  de  Decoratien ,  door  hem  alleen  geordonneert ,  nevens  de 
Devijfen  ende  Infcriptien,  mede  van  hem  geproflueert  ;  als  mede  vandeArcus 
Triumphales,  welke  door  ordre  van  de  Magiftraat  van  's  Gravenhage  wierden  op- 
gerechc  :  dat  verders  hy  Suppliant  was  veriproken  met  den  Profeflbr  Bidloo ,  om 
by  hem  gemaakt  zijnde  ,  te  drucken  een  volkomen  Befchrijvinge  van  t  gène  on- 
trent  de  receptie  en  verblijf  van  Zijne  Majefteit  van  Groot  Britanje  hier  te  Lande 
zoude  mogen  gereprefenteert  worden,  ende  komen  voor  te  vallen  ;  als  mede  het 
gène  tôt  voltoojinge  ende  perfedtie  van  't  zelve  werk  zoude  werden  gerequireert  j 
gelijk.  mede  over  de  Oratie ,  die  den  voorfzj.  Profeffor  Bidloo  over  "t  zelve  fubjell  van  mec 
n'tnge  wm  rn  hetpubltjkint  tefpreken ,  ten  einde  hy  Suppliant  daar  van  zoude  formee- 
ren  een  volkomen  werk  ,  geproportioneert  na  de  importance  van  de  zaak ,  waar 
toe  hy  Suppliant  reeds  hadde  gefupporteert  zeer  importante  ende  zware  koften , 
zoo  aan  Papieren  als  kopere  Platen ,  om  aile  't  zelve  op  het  heerlijkfte  ende  aan- 
zienlijkfte  met  den  druk  gemeem  te  maken  :  doch  was  hy  Suppliant  beducht,  dat 
lichtelijk  iemantanders  hier  te  Lande 't  zelve  mede  zoude  willen  drucken ,  toc 
zijn  Suppliants  groote  fchade  en  nadeel  ;  ZP°  keerde  hy  Suppliant  zjch  tôt  Ons ,  on- 
derdanigliff^  verzpekende ,  dat  het  Ons  geïiefde  hem  Suppliant  te  begunjîigen  met  een  Jpe- 
ciaal  Oclrqy  ofte  Privilégie ,  waar  by  aan  hem  Suppliant,  ofte  zijn  aétie  verkrijgen- 
de ,  alleenlijk,  geduurende  den  tijd  van  vijftieneerftkomende  jaren ,  wierde  ver- 
gunt  het  voorverhaalde  Werk,  met  aile  het  gène  daar  aan  tôt  luifter  ende  eeuwig- 
duurende  memorie  eenigfints  konde  werden  bedacht  ende  gepraétifeert ,  hier  te 
Lande  te  mogen laten  etfen,  fnijden,  drucken,  uitgevenende verkoopen,  in 
zoodanige  talen ,  formaaten ,  ende  op  zoodanige  manier  als  hy  Suppliant ,  ofte 
zijn  aétie  verkrijgende ,  zoude  goedvinden  ;  met  verbod  dat  niemant  hier  te  Lan- 
de, geduurende  den  voorn.  tijd,  aile  't  zelve  gezamentlijk ,  ofte  eenig  gedeelte 
van  dien  afzonderlijk  zoude  vermogen  in  eenigerhande  manieren  te  etfen,fnijden, 
drucken,  uitgeven,  verkoopen  ofverreuilen,  ofte  elders buiten  dezen  Lande 
geëtft,  gefheden,  of  gedrukt  zijnde,  hier  te  Lande  't  zelve  zoude  vermogen  in  te 
brengen ,  verkoopen  ofte  verreuilen ,  op  zçkere  groote  pœne  by  de  overtreders  te  verbeuren. 
ZOO    I  S  T ,  Dat  IVy  de  zake  ende  't  verzpel^  voorfz,.  overgemerkt  hebbende ,  ende 
genegen  wezende  ter  bede  van  den  Suppliant ,  naar  ingenomen  conjîderatien  ende  advijs 
van  Onze  Gecommitteerde  Raden ,  uit  Onze  rechte  IVetenfchap ,  Souveraine  tZAdagt 
ende  Autoriteit ,  den  zelven  Suppliant  ende  zjjne  aBie  verkrijgende  geconfenteert ,  geac- 
cordeert ,  ende  geo&rqyeert  hebben ,  confenteeren ,  accordeeren ,  ende  o&royeeren  mits  de~ 
zen ,  dat  hy  geduurende  den  tijd  van  vijftien  eerfi-achter-een-volgende  jaren ,  het  boven— 
gemelte  iVerl^  binnen  den  voorn.  Onzen  Lande  alleen  zal  mogen  laten  etfen ,  fnijden, 
drucken ,  doen  drucken ,  uitgeven  ende  verkoopen.    Verbiedende  daarom  allen 
ende  eenen  ygelijken ,  het  zelve  Werk  in  't  geheel  ofte  deel,  in  eenigerhande  ta- 
len, formant ,  ende  op  eenige  manier  hier  te  Lande  te  etfen,  fnijden,  drucken, 
ofte  elders  geëtft,  gefneden,  ofte  gedrukt  zijnde ,  binnen  den  zelven  Onzen  Lande  te 
brengen,  uittegeven,  ofte  te  verkoopen,  opverbeurtevan  aile  de  naargedrukte ,  inge- 
bragte  ofte  verl^pchte  Exemplaren ,  ende  een  boete  van  drie  hmderdguldens  daarenboven  te 
verbeuren ,  te  appliceeren  een  derde  part  voor  den  Officier  die  de  calange  doen  zA ,  een 

derde 


derde  part  voor  den  Armen  der  Plaatfe  daar  het  cafks  voorvallenzal,  ende  het  reflee- 
rende  derde  fart  voor  den  Suppliant.  ^Alles  in  dien  verftande ,  dat  Wy  den  Suppliant 
met  de^en  On^en  OBroye  alleen  willende  grattficeeren ,  tôt  verhoedinge  van  zjjne  fchade 
door  het  naardrukjten  van  V  voorfc.  IVer^  daar  door  in  geenigen  deele  verjlaan  den  in~ 
boude  van  dien  te  authorifeeren ,  ofte  te  advoiieren ,  ende  veel  min  het  zglve  onder  Onze 
proteBie  ende  beftherminge  eenig  meerder  credyt ,  aanzjen  ofte  reput atie  te  geven  •  ne- 
maar  dm  Suppliant ,  in  cas  daar  in  iets  onbehoorlijks  zyude  mogen  influeeren ,  aile  het 
zelve  tôt  zjjnen  lafte  ytl  gebouden  we^en  te  verantwoorden.  Tôt  dien  einde  wel  expref- 
fityk  begeerende ,  dat  by  aldien  hy  de^en  On^en  OBroye  voor  het  zglve  Boek^  %al  willen 
ftellen ,  daar  van  geene  geabbrevieerde  ofte  gecontraheerde  menue  %al  mogen  maken ,  ne- 
maar  gebouden  %al  we^en  het  zelve  OBroy  in  'tgeheel  ende  fonder  eenige  omiffïe  daar  voor 
te  dml^en ,  ofte  te  doen  drutyen  :  ende  dat  hy  gebouden  zal  we^en  een  Exemplaar  van  't 
voorfi^.  Werk.7  gebonden  ende  wel  geconditioneert ,  te  brengen  in  de  Bibliotheekvan  On^ç 
Vniverjtteit  tôt  Leiden ,  ende  daar  af  hehoorlijk^  te  doen  blijken ,  ailes  op  pœne  van  het 
effeB  van  dien  te  verlie^en.  Ende  ten  einde  den  voorn.  Suppliant  dezgn  On^enCon- 
jènte  en  OBroye  moge  genieten  als  naar  behooren ,  laften  Wy  allen  en  eenen  ygelyken  die 
't  aangaanmag,  dat  zy  den  Suppliant  van  den  inboude  van  de^en,  doen,  laten,  ende 
gedogen ,  rujlelyh  vredelijl^  ende  volkomentlijk^  genieten  ende  gebruiken  ,  ceffeerende 
aile  belet  ter  contrarie.  Gedaan  in  den  Hage  onder  Onçen  grooten  Zegele  hier  aan  doen 
bangpn,  den  viijFebruarij  in  't  jaaronsHeerenendeZaligmakersduizgnd  çeshonderd 
eenentnegentig. 

Was  onderteekend , 

A.    H  E  I  N  S  I  U  S,  vt; 


Ter  Ordonnantie  van  de  Staten> 

SIMON    VAN  BEAUMONT. 
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RELATION 

Du  Voyage  de 

SA    MAJESTÉ 

BRITANNIQUE 

E  N 

HOLLANDE, 

Et  de  la  Réception  qui  lui  a  été  faite. 

'Eft  de  tout  tems  que  les  Peuples  ont  été 
portez  à  décerner  des  honneurs  extraor- 
dinaires aux  Grands  Hommes ,  qui  fe  font 
fignalez  pour  la  défenfè  de  leur  Patrie  ;  & 
à  ériger  des  monumens  publics,  pour 
tranimettreàlapofteritéla  gloire  de  leurs 
belles  aâions.  Comme  c'eft  la  plus  noble 
recompenfe  de  leurs  travaux,  c'eïtauffi  la  plus  grande  mar- 
que d'eltime  &  de  reconnoiflànce  de  la  part  des  Peuples , 
puisque  ceux-là  travaillent  pour  la  gloire,  &que  ceux-ci 
leur  en  font  moiffonner  le  fruit.  Mais  dans  ce  commerce 
réciproque?  d'honneur  pour  les  uns,  &  de  bonheur  pour 
les  autres,  on  peut  dire  que  fi  les  premiers,  en  travaillant 
pour  autrui,  travaillent  aufïi  pour  eux  mêmes;  cela  n'eft 
pas  moins  vrai  à  l'égard  des  derniers,  puis  que  les  honneurs 
qu'ils  rendent,  fervent  à  exciter  cette  noble  Emulation, 
qui  fait  la  fèmence  des  Héros,  &  produit  de  généreux  Dé- 
fenfeurs  de  la  liberté  &  de  la  tranquillité  publique. 

Chacun  lait  que  ces  grands  exemples  n'ont  point  difcon- 
tinué  dans  cette  Republique  depuis  fon  établiflèment. 

A  Elle 


s        VOYAGE    DE    SA    MAJESTE' 

Elle  doit  fa  naiffance  &  fon  affermiflement  aux  Grands 
Princes  de  ITllùftre  feng  de  Nafîàu,  dont  la  mémoire  eft 
toujours  récente  dans  les  Monûniens'publîcs ,  &  plus  enco- 
re dans  le  cœur  des  Peuples  :  &  Elle  doit  aujourdhui  fà  con- 
ïèrvationau  glorieux  frince  leurSucceffeur,  &  l'Héritier 
de  leurs  Vertus,  dontlafàge  &  vaillante  conduite  l'a  déli- 
vrée des  périls  qui  la  menaçoient,  &  a  procuré  ce  même 
bonheur  à  trois  Royaumes,  dont  il  s  eft  rendu  digne,  pa£& 
Valeur.  Cet  Evénement  extraordinaire,  qui  l'a  placé  fur 
le  Trône  vacant  de  la  Grand' Bretagne,  fait  aujourdhui  le 
fiijet  des  applaudifîemens  de  ces  Provinces,  &  en  particu- 
lier de  celle  de  Hollande,  qui  fe  voyant  honorées  de  lapré- 
fence  de  fà  Majefté  au  retour  de  cette  glorieufe  Expédi- 
tion, ont  réfolu  de  lui  donner  des  marques  folemnelles 
de  la  joye  &  de  la  reconnoiflànce  publique,  en  fe  diftin- 
giiànt  en  cette  occafion  par  des  préparatifs  dignes  d'une  tel- 
le Réception.   ■  -  . 

Avant  que  d  entrer  dans  ce  Récit ,  il  eft  neceflàire  j  "pour 
l'intelligence  des  Remarques  qui  feront  faites  ci-aprés,  de 
dire  quelque  choie  des  principaux  Evenemens  de  la  Vie 
de  ce  Prince  ,  qui  l'ont  conduit  par  des  rentiers  pénibles 
&  épineux,  à  ce  haut  degré  de  Gloire  ,  où  il  eft  monté. 
Ce  Tableau  racourci  mettra  dans  un  plus  grand  jour,  les 
Ornemens  des  Arcs  de  Triomphe ,  où  ces  Faits  font  ré- 
préfentés  ;  &  conduira  infenfiblement  à  la  Narration  de 
ce  qui  s'eft  paifé  ,  depuis  l'heureufe  arrivée  de  Sa  Maje- 
fté dans  ces  Provinces,  jufques  au  tems  de  fon  départ. 

*r~f-  Ce  Prince  naquit  à  la  Haye  le  14.  Novembre  1650. 
ST  huit  jours  après  la  mort  de  Guillaume  II.  fon  Père  ,  & 
Frme'  peu  d'années  après  la  conclufion  de  la  Paix  de  Munfter, 
qui  fe  fit  en  1648.  Ces  deux  circonftances  font  dignes  de- 
tre  remarquées  ;  La  première ,  parce  que  c'étoit  un  tems  de 
deuil  ôedaffliétion,  où  lors  que  la  gloire  de  ûMaifonfem- 
bloit  être  comme  enfèvelie  dans  le  tombeau  de  lès  Ancê- 
tres, on  la  vit  renaître  dans  iàPeribnne,  par  un  bonheur 
inefperé  :  ce  qui  marqua  dés-lors  le  caraâere  de  fà  Deftinée  % 
quifappelloit  à  relever  un  jour  plufieurs  eiperances  aba- 
tuës.  La  féconde,  parce  que  le  Traité  de  Munfter  acheva 
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d'affermir  le  Gouvernement  de  ces  Provinces,  dont  la 
Souveraineté  fut  alors  entièrement  reconnue  &  établie  : 
De  forte  qu  on  peut  dire  que  le  Prince  naquit  avec  la  Liber- 
té de  la  République ,  dont  il  dévoie  être  un  jour  le  foûtien. 

Pendant  fon  Enfance,  l'Etat  eutplufieurs  traverfesà 
dTuyer:  Mais  le  Ciel  ne  permit  la  plus  rude  de  ces  épreu- 
ves, que  lors  que  le  Prince  fut  en  âge  de  la  foûtenir>  &  de 
la  ïurmonter.  La  France  &  l'Angleterre,  quiavoient 
fervi  d'appui  à  cette  République  naiflante  ,  changèrent 
bien-tôt  de  Maximes  après  fon  établiflement ,  parce  que 
lesTems  &  les  Intérêts  avoient  changé  ;&  Elle  éprouva 
qu'on  l'avoit  foûtenuë  ,  plus  pour  abaifler  un  Ennemi, 
que  pour  la  laifler  jouir  d'une  tranquille  proïperité.  L'An- 
gleterre étoit  alors  agitée  d'une  funefte  Révolution,  qui 
changea  la  forme  de  fon  Gouvernement  ,  &  excita  une 
fâcheufe  Guerre  contre  cet  Etat ,  dont  le  Prince  reflen- 
tit  le  contrecoup  en  fon  particulier.  Le  rétabliflement 
du  Roi  Charles  1 1.  qui  arriva  en  1 660.  fit  d'abord  concevoir 
de  meilleures  efperances ,  par  les  marques  d'amitié  que 
ce  Prince  reçût  &  donna  à  fon  paflage  dans  ces  Provin- 
ces ;  mais  qui  ne  furent  pas  de  longue  durée ,  comme  on  le 
vit  par  la  Guerre  qui  le  ralluma  en  1 66$.  Il  eft  vrai  que  la 
France  fe  déclara  en  faveur  de  cet  Etat ,  dont  il  parut  qu'El- 
le  embraflbit  les  Intérêts  ;  mais  il  ne  fut  pas  difficile  de  s  ap- 
percevoir  que  pendant  que  les  deux  Etats  épuifoient  leurs 
forces,  Elle  préparait  &  augmentait  les  fiennes,  pour  les 
grands  defleins  qui  éclatèrent  bien-tôt  après. 

L'Efpagne  s'en  reûentit  la  première,  parl'invafiondes 
Païs-Bas  3  &  de  la  Franche-Comté.  Ce  fut  le  premier  fruit 
qu'Elle  recueillit  de  la  Paix  des  Pyrénées.  Cet  Orage  fut 
à  peine  détourné,  qu'il  vint  fondre  en  ce  Pais  avec  plus 
d'impetuofité  en  l'an  1 672 ,  &  mit  la  République ,  par  cet- 
te irruption  imprévue ,  dans  le  plus  grand  péril  où  Elle  ait 
été  ,  depuis  cette  fameufe  Dévife  *  qu'Elle  prit  au  com* 
mencement  de  là  Fondation.  Elle  eut  tout  d'un  coup  fur 
les  bras  ,  les  forces  des  deux  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re ,  foûtenuès  de  celles  de  l'Evêque  de  Munfter  &  de  l'Ele- 

A  2  éleur 

*  Un  Vaiffau  fans  Voiles  &fans  Gouvernail  >  agité  par  la  Tempête ,  avec  cette  In* 
fcrijttton:  lncertum.  quo  Fata  feront. 
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âeur  de  Cologne.  Elle  n'avoit  plus  ces  vieux  Corps  de 
Troupes  aguerries,  qui  Tavoient  autrefois  défendue  avec 
tant  de  réputation;  &  dans  ce  relâchement  de  l'ancienne 
Difcipline  Militaire,  Elle  fe  voyoit  dépourvue  de  fecours 
fuflifans  contre  des  Armées  fi  formidables  ,  agitée  au  de- 
dans, &  troublée  par  les  grands  progrès  des  Ennemis,  qui 
la  menaçoient  d'une  entière  ruine.  Ce  fut  dans  cette  Ex- 
trémité ,  que  le  Prince  fe  vit  appelle  pour  le  Salut  de  fà  Pa- 
trie ,  à  remplir  toutes  les  Charges  &  les  Dignitez  de  fes  Pré- 
^!oTdH  décefleurs  ;  ce  qui  fut  regardé  comme  un  heureux  Préfage 
prince  du  rétabliflèment  des  affaires ,  &  ces  efperances  furent  con- 
^f"  firmées  par  l'événement.  Les  ConfeÛs  reprirent  vigueur; 
à^\_  les  Alliez  eurent  le  tems  de  venir  au  fecours,  &  les  Armes 
**■  commencèrent  à  refleurir.  Les  François  qui  occupoient 
un  très  grand  nombre  de  Places  ,  fe  virent  bien-tôt  con- 
traints de  les  abandonner,  avec  la  même  rapidité  qu'ils  s'en 
étoient  emparez;  le  Prince  fe  trouva  en  Perfonne  à  la  pri- 
fe  de  Narden  ,  de  Bonn,  &  de  Grave:  &  entre  tant  de 
Combats  que  les  François  livrèrent  ou  foutinrent  contre  les 
Armes  de  lEtat  &  des  Alliez ,  il  fè  fignala  dans  trois  Batail- 
les, *  où  nonobftant  la  force  des  Troupes  Ennemies,  &la 
Vaillance  de  leurs  Chefs  expérimentez  (  entre  lefquels  étoit 
le  fameux  Prince  de  Conaé)  il  ne  laiflà  pas  de  partager  la 
gloire  du  fuccès ,  &  d'y  donner  de  telles  preuves  de  fà  Con- 
duite 6c  de  fa  Valeur  ,  qu'elles  lui  acquirent  l'eftime  de  fes 
Ennemis ,  remplirent  l'attente  des  Alliez ,  &  firent  con- 
noitrece  qu'on  en  devoit  efperer  à  l'avenir.  Ce  change- 
ment détacha  les  Evêques  de  Munfter  &  de  Cologne ,  des 
intérêts  de  la  France ,  dès  Tan  1674;  &  enfuite  le  Roi 
d'Angleterre,  qui  voyant  après  quatre  Combats  fur  Mer, 
qu'il  n'avoit  rien  fait  pour  fà  Nation ,  &  qu'au  contraire  il  en 
avoit  réveillé  la  jaloufîe,  en  fèrvantaux  defïèins  de  la  Do- 
mination Françoifè,  rentra  dans  fes  véritables  Intérêts,  & 
fè  difpofà  pour  contenter  fbn  Parlement ,  à  confentir  au 
Mariage  du  Prince  avec  lllluftre  Princeflè  qui  règne  au- 
jourdhui.  Cette  Alliance  fut  conclue  avec  l'applaudifïè- 
ment  univerfel  des  Peuples  en  Novembre  1677.  le  jour 

même 

*  Les  Batailles  de  Seneffe  en  1 674  >  de  CaJJelen  1677»  &  de  St.  ÏDenis  en  1 67  8. 
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même  de  laNaiffance  du  Prince)  &fut  enfin  fuivie en 
1678.  delà  conclufion  de  la  Paix. 

C'eft  ainfi  que  ce  grand  Orage ,  qui  felon  toutes  les  appa-  w*  * 
rences  humaines,  devoit  entraîner  la  ruine  des  Provinces- £T" 
Unies ,  ne  fervit  qu'à  procurer  le  bonheur  &  l'élévation  du 
Prince ,  avec  la  gloire  d'avoir  délivré  fa  Patrie ,  pour  fon 
coup  d'eflài. 

Mais  cette  oppofitions'eft  encore  fait  remarquer  d'une  &fi* 
manière  plus  éclatante,  parla  fuite  des  évenemens  ,  qui^""" 
femblent  n'avoir  rendu  la  grandeur  de  la  France  formidable 
à  tous  les  Voifins ,  qu'afin  de  lui  oppoièr  le  même  obftacle 
en  faveur  de  la  Liberté  de  l'Europe,  &  de  couronner,  pour 
ainfi  dire ,  par  tous  ces  degrés ,  l'élévation  de  cet  illuftre  Dé- 
fenfeur. 

LaPaix  qui  devoit  ramener  le  calme  après  tant  d'agita- 
tions, fut  femblable  à  ces  beauxjours  trompeurs,  où  le  So- 
leil fe  levé  avec  tout  l'éclat  de  la  lumière,  pour  fe  couvrir 
bien-tôt  après ,  de  nuages  qui  grofïiffent,  &  qui  renferment 
une  nouvelle  Tempête.  Le  Traité  de  Nimegue  avoit  mis 
quelques  bornes  aux  Conq  uê tes  de  la  France ,  mais  non  à 
fesdeffeins,  dont  au  contraire  il  n'a  voit  fervi  qu'à  faciliter 
les  progrès ,  en  lui  lailîànt  toutes  lès  forces ,  &  en  defàrmant 
fes  Ennemis.  La  prife  de  Strasbourg ,  1  acquifition  de  CazaI, 
l'établilTement  des  Chambres  de  Metz  &  de  Brilàc ,  &  la  ré- 
union de  tant  de  Vaftes  Domaines,  dont  cette  Couronne  fe 
mitenpolïèflîon,  fous  le  titre  de  dépendances  defesCon-  . 
quêtes ,  firent  affez  connoitre  ce  qu'on  devoit  attendre  d'u- 
ne Paix,  qui érigeoit de femblables Tribunaux  furies  au- 
tres Souverains ,  &  qui  établiflbit  une  Guerre  làns  opposi- 
tion. Les  Exécutions  Militaires  qui  fuivirent  en  Flandres, 
la  prife  de  Luxembourg,  &  le  bombardement  de  Gènes, 
firent  fentir  de  plus  en  plus  la  neceflîté,  &  en  même  tems 
la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  s'oppoferà  ce  torrent.  L'Em- 
pire étoit  attaqué  par  le  Turc,  les  Alliez  defunis&  défor- 
mez ,  l'Angleterre  occupée  de  fes  divifions.  Il  falut  donc 
en  venir  à  un  nouveau  Traité  en  1 684 ,  &  fubir  la  Loi  d'une  Trh0 
Trêve ,  afin  de  fe  conferver  l'Ombre  d'une  Paix.  Mais  ce  * io- 
Calme  apparent  ne fervit  qu'à  faire  éclorre  de  nouveaux  **"'"' 
deffeins.  Les  Reformez  de  France  en  furent  la  première  fV"" 

b  vm-f"""' 
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Viétime ,  malgré  l'azile  inviolable  des  Edits  confirmez  de- 
puis un  fiecle,  &  contre  tous  les  droits  naturels  &  acquis, 
dont  ils  n'avoient  donné  aucun  fujet  de  les  priver.  Le  Prin- 
ce même,  dont  la  fermeté  pour  la  caufe  commune  n'avoit 
pu  être  ébranlée ,  fe  vitexpoféà  de  pareilles  inful  tes ,  & 
dépouillé  de  6  Principauté  d'Orange ,  contre  le  Traité  de 
Paix  ,  iàns  aucune  diftinétion  pour  la  Religion  de  fes  propres 
fujets ,  qui  le  trouvèrent  enveloppez  dans  ce  désaftre  com- 
mun. D  un  autre  côté  les  Frontières  fe  couvraient  de  puit 
fàntes  Fortifications ,  à  quoi  l'Empire  ne  fe  trouvoit  en  état 
d'oppofer  que  des  plaintes  inutiles,  pendant  que  la  France 
n'attendoit  que  le  temsôcl'occafion  d'éclater.  La  mort  de 
l'Electeur  Palatin ,  &  celle  de  TEle&eur  de  Cologne  en 
fournirent  bien-tôt  le  prétexte.  Ce  dernier  laifïoit  trois  * 
Dignitez  vacantes,  que  la  France  fe  propofoit  de  remplir 
delaPerfonne  du  Cardinal  de  Furftemberg  :  Ce  qui  eût 
achevé  de  rendre  fa  Puiflànce  formidable ,  à  tout  le  refte  de 
l'Allemagne  &  aux  Provinces-Unies:  Mais  on  fe  réveilla, 
&  on  prévint  le  coup.Ce  contretems  auquel  Elle  ne  s  atten- 
doit  point ,  excita  fon  reffentiment  contre  le  Pape  &  les  au- 
tres Puiflànces  dont  elle  fe  croioit  travcrfée ,  ôc  attira  enfin 
*fr' une  irruption  de  fes  Armées  en  Allemagne,  avant  qu'on 
he-  s'y  fût  mis  en  état  de  défenfe,  s'imaginant  qu'Elle  con- 
traindroit  l'Empire  de  plier  fous  fes  deffeins.  Cette  ir- 
ruption fut  accompagnée  d'un  Manifefte>  par  lequel  El- 
le préfcrivoit  un  tems  ,  pour  la  fatisfaire  fur  fes  prétentions , 
&  demandoit  une  Cefîion  pure  &  fimple  de  toutes  les  Con- 
quêtes dont  Elle  jouïfibit  provifionnellement  en  vertu  de 
la  Trêve.  Cefl:  à  ce  prix  qu  Elle  voulut  faire  acheter  la  réali- 
té d'une  Paix. 
Emje  L'Angleterre  d'un  autre  côté,  nedonnoitpas  demoin- 
^«rrr.dres  fujets  de  crainte,  à  caufe  des  trop  étroites  liaifons  qui 
paroiffoient  depuis  long-tems  entre  les  deux  Couronnes,  à 
l'avantage  tout  entier  de  la  France ,.  qui  n'eût  ofé  fans  cela , 
pouffer  les  Projets  aufli  loin  qu'  Elle  avoit  fait.  Mais  tout  ce 
ui  s'étoit  pafle  fous  le  Règne  de  Charles  IL  fe  faifoit  crain- 
re  plus  à  découvert  fous  le  Règne  de  fon  Succefleur.  Le 
Roi  Jaques  1 1.  étoit  monté  fur  le  Trône  en  1 685  >  avec  cet- 
te 

*  Cologne ,  Liège  ,  &  Munjier. 
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te circonftance  remarquable ,  qu'après  avoir  vu  peu  d'an- 
nées auparavant ,  propofèr  Ion  exclufion  en  Parlement ,  fur 
lefîmple  fbupçon  qu'il  étoit  Catholique  Romain ,  il  ne 
trouva  pas  le  moindre  obftacle  à  la  Royauté,  lors  qu'il  fit 
une  profeflion  ouverte  de  là  Religion.  Ce  procédé  exemt 
dediflîmulation,  lui  acquit  plus  de  confiance ,  que  n'eût 
fait  l'artifice  &  le  déguifement;  &  perfuada  qu'on  trouveroit 
une  entière  fureté  dans  la  promeflè  qu'il  fit  de  maintenir  la 
Religion  &  les  Loix  du  Pais  :  Ce  qui  eût  fait  Ion  bonheur  & 
celui  de  tous  lès  Sujets.  Mais  il  ne  put  s  empêcher  de  s'aban- 
donner à  des  Confèils  fufpeéfcs  à  la  Nation  ,  qui  l'engagè- 
rent à  plusieurs  démarches  &  tentatives  à  contre-tems, 
pour  changer  des  Loix,  que  la  Nation  regardoit  com- 
me la  fureté  de  la  Religion  &  du  Gouvernement:  En- 
fbrte  que  par  tous  ces  mouvemens  extraordinaires  & 
précipitez,  il  jetta  dans  les  efprits,  la  terreur  du  Pouvoir 
Arbitraire,  &  la  crainte  du  même  traitement  que  ce  Pou- 
voir venoit  d'exercer  en  France  contre  la  Religion.  Ces  dif- 
ficultés lui  mfpirérent  la  penfée  d'engager  dansfès  vues  le 
Prince ,  &  laPrincefïè  Royale  fbn  Epoufè.  Mais  autant 
qu  il  fepromettoit  d'utilité  de  cet  expédient,  en  voulant 
s'appuyer  du  fuffrage  des  Héritiers  préfomptifs  de  la  Cou- 
ronne ,  autant  il  fe  fit  de  tort ,  en  les  obligeant  d'expliquer 
leurs  véritables  fèntimens,*  parce  que  plus  cette  matière 
fut  éclaircie  de  leur  part,  avec  non  moins  de  folidité  que  de 
ménagement  &  de  circonfpe&ion ,  plus  la  Nation  connut 
ce  qu  elle  avoit  à  craindre  d'un  côté ,  &  à  efperer  de  l'autre  : 
Cela  produifit  un  effet  tout  contraire  aux  intentions  de  la 
Cour ,  qui  vouloit  abufèr  les  efprits ,  &  non  pas  recevoir  de 
meilleurs  Confèils,  ni  encore  moins  en  profiter.  Au  con- 
traire elle  n  écouta  plus  dés-lors  ,  que  les  moyens  violens 
qui  lui  furent  fiiggerez,  &qui  laîfférent  voir  à  découverc 
tout  ce  qu'on  en  devoit  craindre.  L'aliénation  des  efprits , 
le  murmure  &  l'impatience ,  qui  font  les  fuites  ordinaires 
A  une  attente  trompée ,  ne  fervirent  qu'à  porter  les  Auteurs 
de  ces  Confèils  à  ne  plus  rien  ménager  ,  fe  flâtans  qu'ils 
trouveroient  dans  leurs  Armemens ,  l'appui  qu'ils  faifbient 
perdre  au  Roi  dans  le  cœur  de  fes  Sujets.     Cela  fit  que  les 

B  2  chofes 
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chofes  allèrent  toujours  en  empirant  jufques  vers  la  fin  de 
l'année  1688,  qui  ménaçoit  également  la  Liberté  de  l'An- 
gleterre, &  celle  des  autres  Etats,  fi  les  deux  Rois  unisôc 
armez  ,  euflent  pu  de  concert  exécuter  leurs  deflèins. 
zxpc'ji-  Qq  f\jt  cette  crainte  générale ,  &  la  vûë  d'un  péril  fi  prêt 
Sw  fànt,  qui  firent  éclorre  la  fameufe  Expédition  d'Angleter- 
CL.  re,  pour  le  fecours  de  tant  d'Etats  opprimés  ou  menacés. 
tlettrr''  L'eVenement  fitconnoître  que  c'était  Tunique  remède  à 
oppoferà  tant  de  progrès  qu'on  avoit  laifle  multiplier  ;  de 
même  quen  confiderant  la  nature  de  l'Entreprife ,  il 
fut  aifé  de  juger,  qu'il  nefalokpasune  moindre  neceflité 
pour  un  tel  remède.  Le  Prince  s'y  vit  appelle  par  les  Vœux 
publics ,  ôc  par  tous  les  Intérêts  les  plus  chers  qui  l'y  pou- 
voient  engager  ;  Et  fa  répugnance  ne  pût  être  vaincue ,  que 
par  des  Motifs  auflî  puifîàns ,  que  ceux  de  la  défence  de  là 
Religion ,  &  de  la  Liberté  commune.  La  République  fe 
vit  obligée  de  l'aflifter  d'une  partie  de  fes  Vaifleaux  &  de  fes 
Troupes ,  afin  de  prévenir  le  même  danger  où  elle  fe  trou- 
va en  1672  ,  dont  elle  éprouvoit  déjà  plufieurs  fignes 
avant  coureurs.  Les  autres  Etats  étoient  ou  Aéteurs  ou 
Speétateurs  dans  l'attente  de  l'événement.  Il  n'y  eutque 
le  tems  de  prendre  confeil  de  la  Neceflité,  &  d'agir  fans  dé- 
libérer fur  tous  les  lnconveniens,  parce  que  dans  la  fitua- 
tion  où  étoient  les  affaires ,  il  y  avoit  encore  plus  d'inconve- 
nient  ànepasagir.  Ilfalutmême  pafler  fur  plufieurs  for-» 
malitez,  pour  éviter  le  péril  du  délai;  Etc'eit  cequicon- 
fervapluslong-temslefecret  delentreprife,  de  même  que 
Timpoifibilité  apparente  de  l'exécution,  en  facilita  le  fuccès 
de  la  part  des  Puiflànces  contraires ,  en  leur  failànt  négliger 
divers  moyens  qui  euflent  pu  le  traverfer ,  &  peut-être  le 
faire  échouer.  Le  Roi  Jaques  fe  confioit  fur  fa  Flotte ,  & 
fur  fes  Troupes ,  qui  étoient  de  beaucoup  fuperieures  à  cel- 
les du  Prince  :  Et  le  Roi  de  France  ne  jugea  pas ,  fur  le  peu 
de  neceflité  qui  paroiflbit ,  qu'il  dût  difeontinuer  les  pro- 
grés en  Allemagne,  pour  faire  une  diverfion  dans  les  Pais- 
Bas.  C'eftce  qui  fit  que  TEntreprife  s'exécuta  fansoppofi- 
tion  ;  Mais  avec  une  faveur  fi  particulière  du  Ciel ,  &  un 
bon  heur  fi  rapide ,  qu'il  fur  paflà  l'attente  de  Amis ,  &  trom- 
pa celle  des  Ennemis. 

Le 
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Le  Prince  à  fon  départ  de  Hollande ,  fut  d'abord  repouf  Efett 
fé  par  la  Tempête ,  qui  l'obligea  de  regagner  les  Ports  avec  *  V" 
toute  fa Flôte ,  &  d'attendre  un  tems  plus  favorable.  Mais  f,?»'" 
ce  retardement  préj  udiciable  en  apparence ,  fut  avantageux 
en  effet  5  puis  qu'il  fèrvit  à  tromper  les  mefures  qu'on  avoit 
priiès en  Angleterre,  pours'oppofèràladefcente,  &  à  fai- 
re aborder  la  Flôte  d'un  autre  côté,  où  ces  mefures  furent 
inutiles  >  parce  qu'on  l'attendoit  ailleurs.  Le  débarquement 
fefitàTorbay  fins  aucune  oppofîtion  le  15  Novemb.  1688, 
après  qu'on  venoit  de  célébrer  le  Jour  de  h  Naiflànce  du 
Prince,  comme  d'un  heureux  augure  pourlefuccès  de  cette 
Expédition.Son  Armée  étoit  foible  en  comparaifbn  de  l'au- 
tre ,  mais  il  avoit  la  Nation  pour  lui  ,  &  il  parut  visiblement 
que  leCiel  favorifoit  un  deflèin,fiir  lequel  repofbit  le  fàlut  de 
tant  d'Etats,  en  voyant  l'heureux  concours  de  toutes  les 
circonftances  &  difpofitions  requifes  pour  un  fuccès  fï 
prompt,  &  fi  peu  concerté.  Aum  jamais  delfein  fi  impor- 
tant, ne  fut  exécuté  avec  une  plus  entière  confiance.  A 
l'arrivée  du  Prince ,  tout  fe  déclara  d'abord  pour  la  Convo- 
cation d'un  Parlement  libre.  Le  Roi  Jaques  feul  voulut  en 
décider  par  le  fort  des  Armes  ;  mais  il  ne  trouva  point  d'Ar- 
mée pour  combattre.  Ce  revers  l'obligea  de  faire  expédier 
des  Lettres  Circulaires  pour  cette  Convocation ,  lefquelles 
il  révoqua  enfui  te,  entrainé  par  d'autres  Confeils,  qui  le 
déterminèrent  à  tenter  le  pafïàge  en  France,  dans  un  état 
&un  équipage  bien  différent  de  celui  de  la  Dignité  Royale. 
Le  hazard  l'ayant  fait  reconnoitre,  il  fut  ramené,  &  flatté  de 
quelques  efperances  ;  mais  le  pas  qu'il  venoit  de  faire ,  avoit 
trop  découvert  fes  intentions,  &  il  ne  s'accommodoit  pas 
des  précautions  qu'on  propofoit.  Il  prit  donc  le  parti  de  fè 
retirer  pour  la  féconde  fois,  &  de  fèjetter  entre  les  bras  du 
Monarque  dont  il  avoit  époufé  les  Intérêts.  Cette  retrai- 
te ayant  obligé  la  Nation  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Gouver- 
nement, le  Trône  fut  déclaré  Vacant,  &  le  Prince,  com-^4; 
me  Libérateur ,  fut  appelle  à  le  remplir  avec  la  Princefîè  £<»« 
Royale  fbn  Epoufè.  La  Proclamation  s'en  fit  en  Angleter-  £,«'£ 
re,le  24  Février  1689 ,  &  peu  de  jours  après  en  Ecoflé ,  avec  f^ti 
l'applaudiflement  univerfel  des  Peuples.  *•]*- 

Cette  grande  Révolution ,  qui  fe  termina  fans  Combat 

C  & 
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Sx.tes  &  fans  effufion  de  fang  ,  confirma  bien-tôt  les  efperances 
de  w  qu'on  en  avoit  conçues  au  dehors,  &fit  voir  de  quel  con- 
riMt  ■  trepoids  elle  étoit  dans  le  Mouvement  de  la  Guerre  qui  ve- 
noitd'embrafer  l'Allemagne:  Car  elle  changea  tout  d'un 
coup  la  face  des  affaires ,  déconcerta  les  Projets  de  la  Fran- 
ce ,  lia  la  partie  avec  tous  les  Alliez  ,  &  leur  donna  le 
moyen  de  reprendre  dans  la  première  Campagne ,  plufîeurs 
Places  importantes,*  dont  les  François  s'étoient  emparez 
fur  le  Rhin  :  Ce  qui  enfin  produifit  l'Elévation  du  Roi  de 
Hongrie,  à  la  Dignité  de  Roi  des  Romains  ;  Et  c'eft  un 
avantage  que  la  Maifon  d'Autriche  à  recueilli  du  mal  que  la 
France  lui  vouloit  faire ,  de  même  que  les  autres  Etats  ont 
profité  de  l'appui  que  cette  Couronne  a  perdu  en  Angleter- 
re: De  forte  qu'on  peut  dire  que  cette  nouvelle  Guerre  a 
eu  des  commencemens  tout  contraires  au  but  de  la  France 
qui  l'a  excitée  ;  puis  qu'au  lieu  d'un  Electeur  qu'Elle  vou- 
loit faire,  Elle  a  vu  couronner  un  Empereur  qu'  Elle  ne 
vouloit  pas ,  &c  un  Roi  qu'EUe  avoit  dépouillé  de  fa  Princi- 
pauté. 
oppo/;.      Mais  fi  tout  ce  qui  a  précédé  &  fiiivi  de  près  cette  Révolu- 
ev«*.  tion ,  a  fait  voir  le  befoin  qu'avoit  l'Europe  de  ce  grand  Eve- 
^""nement,  pour  fe  garantir  des  fers  dont  elle  étoit  menacée; 
la  fuite  Ta  encore  mieux  juflific ,  lors  q  u'on  a  vu  dans  la  der- 
niere  Campagne  de  1690 ,  jufqu'où  la  France  a  été  capable 
de  pouffer  fes  efforts  ,  pour  regagner  l'avantage  qu'EUe 
avoit  perdu;  Et  à  combien  peu  il  a  tenu,  fi  le  Roi  Guillau- 
me n'eût  été  favorifé  d'une  proteâion  extraordinaire  du 
Ciel ,  pour  forcir  Viélorieux  de  tous  ces  obftacles. 

Les  Armées  nombreufes  dont  la  France  avoit  couvert  fes 
Frontières  en  Allemagne ,  aux  Pais-Bas ,  en  Catalogne ,  & 
même  en  Italie  contre  le  Duc  de  Savoye  qu'EUe  vouloit 
mettre  fous  le  joug;  l'éloignement  de  la  Paix  entre  l'Em- 
pereur &  le  Turc  fur  le  point  de  la  conclufion  ;  le  contre- 
tems  de  la  mort  inopinée  du  Duc  de  Lorraine ,  lors  qu'U  fe 
préparoit  à  pouffer  fes  Conquêtes  ;  la  puifïànte  Flôte  qu'El- 
lemit  en  Mer,  pourdifputer  de  la  fuperiorité  avec  celles 
d'Angleterre  &  d'Hollande  ;  la  forte  diverfion  qu'EUe  avoit 
fufcitée  en  Irlande,  en  y  faifànt  paffer  le  Roi  Jaques  ;&  la 

divi- 

*  Rhimbergy  Ktiferfwert >  Mayence^  Bonn,  &c. 
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divifion  qu'Elle  fomentoit  en  Angleterre  &  enEcoffe,  où 
le  Roi  Guillaume  avoit  trouvé  des  épines  lors  qu'il  fembloit 
avoir  tout  furmonté  :  Toutes  ceschofesétoient  autant  de 
preuves  du  pouvoir  &  du  bonheur  de  laFrance,qui  tenoient 
en  fufpens  l'effet  qu'on  s'étoit  promis  de  la  Révolution. 
Mais  le  Roi  s  étant  dégagé  par  là  prudence ,  des  foins  qui  le  p~  e 
retenoient  en  Angleterre  ,  prit  la  réfolution  depafler  h.  de  s. m. 
Mer ,  pour  aller  travailler  en  Perfbnne  à  la  réduction  de  l'Ir-  'Ldi 
lande.  La  préfence  du  Duc  de  Schom  berg  y  avoit  confer- 
vé  ce  quireftoitducôtéduNord>  après  la  levée  du  Siège 
de  Londonderr i,  &  la  retraite  de  l'Armée  ennemie.  A 
l'arrivée  de  SaMajefté,  Elle  difbofà  toutes  choies  pour  al- 
ler attaquer  les  Ennemis  dans  leur  Camp.  L'Entreprifè 
étoit  hardie  &  difficile  ,  mais  il  ny  avoit  que  cette  voye 
pour  s'ouvrir  le  paflàge  ,  &  les  momens  étoient  précieux. 
Le  Roi  Jaques  fortifié  d  un  fecours  confiderable  que  le 
Comte  de  Lauzun  lui  avoit  amené ,  s'étoit  pofté  &  retran- 
ché fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Boyne ,  &  fi  avantageufè- 
ment  qu'il  fembloit  impoflible  de  l'y  forcer.  Ce  n'étoit 
pas  fans  inquiétude  qu'on  en  attendoit  l'événement  5  d'au- 
tant plus  que  fur  le  point  de  cette  fameufe  décifion ,  la 
France  remporta  coup  fur  coup  deux  grands  avantages  , 
l'un  fur  Terre ,  *  l'autre  fur  Mer.  **  Le  dernier  fur  tout 
paroifïbitleplus  à  craindre;  il  étoit  dû  à  un  contretemsdes 
plus  bizarres  &  des  plus  extraordinaires ,  &  il  pouvoit  avoir 
de  très  facheufes  fuites  en  Angleterre  ,  où  les  Côtes  de- 
meuraient expofées  aux  infultes  de  la  Flôte  viétorieufe, 
&  le  dedans  du  Royaume  aux  faétions  des  Ennemis.  Un 
troifiéme  avantage  en  Irlande  eût  vrai-femblablement 
achevé  de  décider  du  fort  de  la  Guerre  5  &  de  la  deftinée  de 
l'Europe.  Mais  la  Providence  en  avoit  difpofé  autrement. 
La  Sagefïe  &  la  Vigilance  de  la  Reine  diflipérent  les  Com- 
plots des  Ennemis,  en  affurant  la  tranquillité  publique 5 
&  les  bons  ordres  que  S.  M.  donna  ?  firent  que  les  tenta- 
tives de  la  Flôte  fè  terminèrent  à  de  vains  efforts.    Le  Roi 

C  2  ache- 

*  Bataille  de  F  leur  us  le  i.  Juillet  1690.  entre  le  Maréchal  de  Luxembourg  &  le 
^Prince  de  fValdeck. 

**  Combat  Naval  le  10  du  même  Mois  fur  les  Cotes  d'Angleterre  ,  entre  la  Flote 
Franco,  fe  commandée  par  le  Comte  de  T our  ville  ^  &  les  Fiâtes  Angloife  &  Hollan- 
doife  ,  commandées  par  le  Comte  de  Torrington. 
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acheva  le  refte  par  fa  Valeur ,  &  la  Providence  fit  connoître 
combien  Elle  veilloit  à  fa  confervation ,  en  ne  permettant 
qu'il  fe  trouvât  expoféaux  plus  grands  périls  que  pour  l'en 
retirer  glorieufement.  Cela  parut  dès  la  veille  de  la  Bataille) 
lors  que  ce  Prince  allant  reconnoître  les  Poftes  des  Enne- 
mis ,  eut  1  épaule  effleurée  d'un  boulet  de  Canon ,  maisû 
heureufement  ,  que  cela  ne  1  empêcha  pas  de  continuer  fes 
fonctions;  &  ce  coup  qui  fembloit  devoir  être  fatal,  ne 
fut  que  le  Signal  &  le  Préfige  de  la  Viétoire  qu'il  remporta 
moire  ]e  lendemain.    Plein  de  cette  confiance  ,  dont  il  anima 
técpar  toutes  fes  Troupes  à  fon  exemple  ,  il  fit  voir  que  traverfer 
tn  Tri  la  Rivière,  fe  préfenter  &  Vaincre,  fut  tout  un.     Il  atta- 
u'I'i.  qua  les  Ennemis  dans  leurs  retranchemens,  força  des  ob- 
juitiit  ftacles  qui  paroiflbient  invincibles,  mit  répouvante  &  la 
°'  déroute  dans  leur  Armée,  &  contraignit  cette  fois  le  Roi 
Jaques  de  chercher  fon  falutdans  une  retraite  précipitée:  ce 
Tiï'n  qui  fournit  bien-tôt  toute  l'Irlande  au  pouvoir  du  Vain- 
dutiton  queur,  à  la  refervede  quelques  Places  que  la  Saifon  avan- 
undc'  cée  ne  permit  pas  d'emporter.     Cette  Journée  décifive , 
que  Ton  peut  comparer  aux  plus  fameules  de  l'Antiquité, 
effaça  les  deux  pertes  qu'on  venoit  d'eHuyer,  rafïura  une 
féconde  fois  la  deftinée  de  l'Angleterre,  &  rétablit  toutes 
lesefperances,  en  dégageant  S.  M.  des  foins  de  cette  Con- 
quête, pourpafler  au  lecoursde  fes  Alliez.     On  pourroin 
même  dire  que  cette  grande  Aélion  auroit  peu  coûté ,  fi 
le  Duc  de  Schomberg  n'eût  trouvé  ion  Tombeau  fous  les 
Trophées  d'une  aufli  belle  Viétoire ,  par  laquelle  ce  grand 
Capitaine  finit  glorieufement  fes  jours.     Il  eft  vrai  qu'il  en 
coûta  la  même  frayeur  pour  la  Perfonne  de  S.  M. ,  qui  dans 
le  Combat  eut  ià  Botte  effleurée  d'un  autre  coup  de  Ca- 
non.    Mais  ce  ne  fut  qu'une  frayeur  paflàgére,  &  qu'un 
faux  fujet  dejoye  pour  iks  Ennemis,  qui ,  pour  mieux  faire 
l'Eloge  de  ce  Prince ,  s'oublièrent  en  France  fur  le  faux 
bruit  de  fa  Mort,  jufqu'au  point  d'en  faire  des  réjoùiilàn- 
ces publiques  &  générales  ,  en  publiant  par  ce  Triomphe 
imaginaire,  la  Terreur  dont  ils  fecroyoient  délivrez  ;  pen- 
dant que  ce  Prince  couvert  de  Lauriers ,  recueïlloit  les  fruits 
de  fa  Viéfoire,  &  de  la  proteétion  vifible  du  Ciel.     C'eft 
ainfï  qu'il  retourna  glorieux  en  Angleterre,  au  milieu  des 

accla- 
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acclamations  de  fes  Peuples  ,  &  avec  la  louange  fi  bien  mé- 
ritée ,  que  s'il  avoit  fçû  délivrer  la  Nation  làns  combat ,  il  ne 
fçavoit  pas  moins  la  défendre  en  triomphant  de  fes  enne- 
mis. 

C'eft  au  retour  de  cette  grande  Expédition ,  que  là  Maje-  £ 
ftéfe  voyant  en  état  de  donner  fes  foins  aux  affaires  gênera-  m*} 
les  5  &  de  marquer  fon  zélé  pour  le  bien  de  la  caufe  commu-^. 
ne ,  &  pour  le  repos  de  l'Europe ,  a  réfolu  de  paffer  la  Mer  & ttrrt- 
de  venir  en  ces  Provinces  5  pour  concerter  avec  l'Etat  &  les 
Hauts- Alliez,  les  moyens  d'affermir  déplus  en  plus  leur 
Union ,  &  pour  travailler  à  la  conclusion  de  l'état  général  de 
guerre  pour  la  Campagne  prochaine.  Cette  réfolucion  ne 
fut  pas  plutôt  communiquée  aux  autres  Puiffances ,  qu'elle 
fut  approuvée  &  fuivie  du  concours  des  mêmes  déîïrs  & 
intentions.     Outre  les  Miniftres  qui  affiftoientdelapart 
des  Princes  Confédérés,  aux  Conférences  de  la  Haye,  la 
plupart  de  ces  Princes  firent  deflëin  de  s'y  rendre  en  per- 
îbnne,  afin  de  prendre  avec  SaMajefté  les  délibérations  les 
plus  importantes,  &  d'abréger  par  cette  voye  la  longueur 
des  Négociations.     Ils  n'attendoient  pour  cela,  que  l'avis 
du  départ  de  Sa  Majefté,  qui  fut  précédé  de  deux  circonftan- 
ces  remarquables:  lune  eft  l'heureufe  découverte  d'une 
Confpiration  formée  par  quelq  ucs  Faétieux ,  pour  introdui- 
re les  Ennemis  dans  le  Royaume  pendant  l'abfence  de  là 
Majefté.     L'aucre  eft  le  lècours  trés-confiderable  que  le 
Parlement  lui  accorda  pour  la  continuation  delà  guerre;  ce 
qui  fepaffa  avec  tout  l'agrément  &  la  bonne  correfpondan- 
ce  que  l'on  pouvoit  fouhaiter  de  la  part  des  deux  Chambres- 
Cette  grande  affaire  étant ainfi  terminée,  le  Roi  fixa  fon 
départ  au  16.  Janvier  169 1. ,  remettant  à  la  Reine  le  foin  du 
Gouvernement  pendant  fon  abfence.    Le  quinzième  Sa 
Majefté  fe  rendit  en  Parlement  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res, pour  communiquer  aux  deux  Chambres  laréfolution 
de  fon  voyage,  ce  quElle  fit  parle  difcours  fuivant, après 
quoi  Sa  Majefté  les  ajourna  au  3 1.  Mars  ou  1 1.  Avril  nou- 
veau ftile. 

Mylords  et  Messieurs, 

Haran- 

5,  Je  vous  fis  connoître  iln'yapaslong-tems,  la  neceffité^^ 

D  qui  " 
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jtfiiMMx     „  qui  m'obligeoi  t  de  paffer  en  Hollande  dans  cette  fàifon , 

cw      55  &  je  vois  avec  plaifir  que  les  foins  que  vous  avez  pris  de 

pl'rii"      5)  terminer  heureufement  cette  feance5  me  donnent  à 

ment-       55  préfent  la  liberté  de  faire  ce  Voyage.    Je  vous  remercie 

55  avec  une  entière  affeéfcion ,  de  ce  que  vous  avez  fi  prom- 

55tement  expédié  &  fini  les  Aétes  concernant  les  Subfi- 

55  des  que  vous  deftinez  pour  la  continuation  de  la  Guer- 

55  re.    J'aurai  foin  qu'ils  îbient  dignement  employez  fe- 

5,  Ion  leur  deftination  :  &  je  croi  qu'il  eft  à  propos  de  vous 

5,  afsûrer,  que  je  ne  difpoferai  d'aucunes  des  Terres  ou 

55  Biens  des  Rebelles ,  qui  font  confifquez  par  leur  revol- 

5,  te ,  foit  en  Angleterre  ou  en  Irlande ,  qu'il  ne  fe  foie  ren- 

55  contré  une  autre  occafion  de  régler  cette  afraire  en  Par- 

55lement,  de  la  manière  qu'on  croira  être  laplusconve- 

55nable. 

Mylords  et  Messieurs, 

* 

55  Puis  que  j'ai  tout  lujet  d  être  content  des  marques  que 
55  vous  m  avez  données  de  vôtre  bonne  affeétion ,  pen- 
sant cette  feance  du  Parlement;  Je  me  promets  aulïî 
55  que  vous  me  la  continuerez,  lors  que  vous  ferez  de  re- 
55  tour  en  vos  Provinces.  Et  comme  nous  voyons  tous 
55  les  jours  de  nouvelles  preuves  de  lempreflèment  de 
35  nos  Ennemis  &  des  efforts  qu'ils  font ,  tant  ici  que  dans 
55  les  Pais  étrangers  5  pour  comploter  &  former  de  mé- 
3,  chans  deffeins  contre  la  profperité  de  cette  Nation  & 
53  du  Gouvernement  établi.  Je  ne  doute  pas  auffi  que 
93  l'étroite  Union  &  la  bonne  correfpondance  entre  moi 
33  &  mon  Parlement ,  les  peines  que  je  prendrai ,  &  les  di- 
35ligences  que  j'apporterai  d'un  côté  pour  vôtre  conier- 
5,  vation  ,  jointes  de  l'autre  à  la  continuation  de  vôtre  zélé 
3,  &  de  vôtre  affeâion  à  me  maintenir ,  ne  Ibient  en  tout 
„temsavec  la  grâce  de  Dieu,  plus  fortes  que  la  malice  & 
„  les  plus  noires  machinations  de  nos  Ennemis  com- 
„  muns. 

de  s.  m.     Le  Roi  partit  de  Londres  le  lendemain  feiziéme  Janvier  3 
undV.  &  traverfa  la  Rivière,  de  fon  Palais  de  WittehaU  à  Lam- 

beth, 
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bech ,  fiiivi  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentils- 
hommes, &  accompagné  par  tout  des  vœuxôc  desfouhaits 
publics  pour  la  proiperité  de  fon  voyage.  La  plupart  de  ces 
Seigneurs  prirent  congé  de  Sa  Majefté  à  Lambeth ,  où  Elle 
monta  en  Carofle  &  continua  là  route  jufqu  a  Margret  ;  Elle 
pafla  fur  les  fîx  heures  du  foir  à  Rochefter ,  &  alla  coucher  à 
laMaifon  de  Campagne  du  Chevalier  Jofeph  Williamfon. 
Le  lendemain  Mercredi  5  Sa  Majefté  alla  vifiter  les  Arfenaux 
de  Chattam ,  mais  voyant  que  le  Vent  é  toit  contraire ,  Elle 
retourna  à  fon  Château  deKiniington,  qui  n'eft  quadeux 
mille  &  demi  de  Londres?  où  Elle  s'arrêta  pendant  quel- 
ques jours,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  vent  ayant  changé,  Elle 
fe  remit  en  chemin  &  partie  le  vingt  fixiéme  de  la  Rivière 
de  Londres  >  pour  aller  joindre  en  diligence  la  Flôte  qui  l'at- 
tendoit  fous  la  conduite  de  l'Amiral  Rooke.  Cette  Flôte 
confîftoit  en  neufVaiiïèaux  de  Guerre,  quatre  Yachts,  un 
Brûlot  &  quelques  autres  Bâtimens.  Les  Yachts  étoient 
deftinés  pour  fa  Majefté  &  pour  les  Seigneurs  de  là  fuite. 
Le  Roi  s'embarqua  fur  le  Yacht  nommé  Marie,  &  les  Gar- 
des qui  f  efcortoient ,  furent  partagés  fur  la  Flôte.  On  ren- 
contra en  Merle  Chevalier  CloudeflyShovel  qui  avec  trois 
Navires  de  Guerre,  donnoit  la  chaffe  à  quelques  Bâti- 
mens ?  &  après  cette  jonction ,  on  détacha  quatre  Navires 
qui  s'en  retournèrent. 

Le  cours  de  cette  Navigation  fut  non  feulement  traver-^ 
fédeplufieurscontretems  ordinaires  dans  une  làifonauffi"™^ 
inconftante  &  perilleufe ,  mais  encore  diftingué  par  des  in- 
cidens  touc  particuliers  5  aufli  dignes  d'être  remarqués ,  qu'il 
eft  difficile  de  les  pouvoir  bien  exprimer.  Le  changement 
de  Vent,  le  Calme  qui  furvint  enfuite,  accompagné  d'un 
Brouillard,  ôd'obftacle  de  la  Marée  contraire,  retinrent  at 
fezlong-temslaFlôteàla  hauteur  de  Godwin,  malgré  tous 
les  foins  qu'on  oppofoit  à  ces  difficultés;  &  ce  retardement 
fit  qu'on  demeura  cinq  jours  à  faire  ce  trajet.  On  connut 
enfin  qu'on  étoit  à  cinq  lieues  de  la  Côte;mais  lors  qu'il  fem- 
bloit  qu'on  devoit  s'en  réjouir  5  on  vit  augmenter  l'embarras 
avec  l'impatience  d'aborder.  Le  brouillard  déroboic  la  vûë 
des  Terres,  la  Côte  étoit  couverte  déglaces,  le  jugement 
qu'on  faifoit  du  lieu  étoit  incertain ,  &  il  y  avoit  trop  de  dan- 
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ger  à  vouloir  fur  de  fimples  conje&ures,  hazarder  leïàluc 
d'une  Flôte  auflî  précieufe.  Ces  raifbns  faifoient  opiner  à 
s'éloigner  des  Côtes ,  &  à  regagner  la  Mer,  en  attendant 
qu  on  pût  prendre  des  mefiires  plus  certaines;  mais  le  Roi 
ayant  examiné  toutes  chofes,  ne  jugea  pas  qu'on  dût  iè  pri- 
ver de  l'avantage  d'une  proximité  fi  fouhaitée ,  pour  lui  faire 
perdre  un  tems  qui  luiétoitficher,  &  pour  fe  replonger 
peut-être  dans  une  plus  grande  incertitude.  Sa  Majefté 
dénoua  donc  ces  difficultés,  en  fe  déterminant  à  une  tenta- 
tive digne  de  fon  grand  Courage ,  &  fondée  fur  le  calme  qui 
augmentait  de  plus  en  plus  5  6c  qui  paroiifoit  enfavoriferle 
fiiccès  :  Ce  fut  d'eflàyer  fi  Elle  pourroit  prendre  Ter- 
re dans  un  Efquif ,  pendant  que  les  Vaifièaux  feroient 
de  tems  en  tems  des  décharges  de  leur  Canon,  tant 
pour  avertir  la  Côte,  que  pour  donner  lieu  de  les  pou- 
voir réjoindre  en  cas  de  befoin.  Cet  expédient  fut  d'a- 
bord combatu  par  tous  les  Seigneurs  qui  accompagnoient 
Sa  Majefté,  à  caufe  de  la  crainte  qu'une  femblable  pro- 
position leur  infpiroit  pour  la  Perfonne  de  Sa  Majefté. 
Ils  tâchèrent  de  la  détourner  de  cette  réfolucion ,  en  lui 
reprefentant  le  danger  où  Elle  s'expofoic  ,  &  infiftant 
fur  les  difficultés  qui  ctoient  alléguées  par  les  Pilo- 
tes les  plus  experts;  mais  le  Roi  trouvant  que  ces  difficul- 
tés fe  pouvoient  furmonter,  &  que  les  raifons  de  crainte 
ne  fuffifoienc  pas  contre  celles  qui  le  déterminoient,  fa  Ma- 
jefté perfifta  dans  fon  deflein ,  félon  cette  confiance  fi  ordi- 
naire aux  Grands  Hommes ,  qui  en  de  femblables  occafions 
donnent  toujours  quelque  chofe  à  la  force  &  au  bonheur  de 
leur  Deftinée.  Lors  donc  que  Sa  Majefté  eut  donné  les  or- 
dres neceflàires ,  Elle  fe  mit  dans  une  Chaloupe  le  mardi  3  o. 
à  une  heure  après  midi,  avec  les  Comtes  de  Portlant,  de 
Monmouth,  Mr.  d'Ouwerkerk,  &  quelques  Domefti- 
ques.  Deux  autres  Chaloupes  fuivoient  celle  de  Sa  Maje- 
fté. Après  qu'on  eut  ramé  pendant  quelques  heures,  le 
brouillard  s'épaifit  tellement  que  les  Chaloupes  fe  per- 
doient  dans  l'obfcurité  ,  dés  qu'elles  s'écartoient  tant 
foit  peu.  A  mefure  qu'on  approchoitde  la  Côte,  on  en- 
troit  dans  les  glaces,  au  travers  defquelles  le  paflage  étoit 
difficile,  incertain  &  d'une  grande  fatigue ,&  l'on  n'avan- 

çoit 
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çoit  fbuvent  que  pour  reculer  :  cependant  robfcuritë  alloit 
en  augmentant ,  &la  nuitfurvint ,  pendant  laquelle  on  eut 
déplus  grands  obftacles  à  effuyer,  &  une  fois  entré  autres 
que  la  Chaloupe  fè  trouva  engagée  entre  de  grandes  pièces 
de  glace ,  dont  on  ne  pût  fè  tirer  qu'avec  beaucoup  de  peine 
&  d'efforts.     Ileft  plus  facile  d'imaginer  que  de  décrite  ce 

SuiJfepaflbic  dans  une  pareille  conjonâure,  oùlaperibnriô 
éiaMaieftéfetrouvoitexpofée  à  toutes  les  rigueurs  de  la 
fàifon,  clans  un  efquif  découvert ,  incapable  de  refifter  au 
moindre  choc  ,  errant  au  milieu  des  glaces,  &  dans  l'incer- 
titude d'une  nuit  obfcure.  Mais  on  ne  fàuroit  dire  fi  l'in- 
quiétude de  ceux  qui  étoient  préfens,  étoit  plus  grande  que 
celledes  ahfens,qui  ayattit  perdu  de  vue  un  dépôt  fi  pré- 
cieux ,  ne  pouvoient  l'accompagner  que  de  leurs  craintes  & 
de  leurs  defirs..  Cependant  le  Roi  toujours  femblable  à 
lui-même,  ne  perdit  rien  de  &  tranquillité  ordinaire, & 
quoi  qu'il  fehtit  plus  d'incommodité  que  de  péril ,  il  fit 
•voit  qu'il  n'étoit  pas  moins  à  l'épreuve  del'unquederau-i 
tre;  cequinefervit  pas  peu  à  foutenir  le  courage  &  à  raffu* 
rer  le  jugement  de  ceux  qui  le  cortduifoient.  Pendant  que 
l'on  Combatoit  contre  tontes  ces  difficultés,  le  Pilote  fè 
trouva  fur  un  Banc  defàbïe*  nommé  le  Hinder,  dont  il  fe 
dégagea  avec  autant  d'adreflë  que  de  bonheur.  Incertain 
de  la  route  qu'on  devoit  tenir, on  fe tint  à  l'avis  de  Mylord 
Mordant ,  Comte  de  Monmouth ,  qui  fut  de  tirer  vers  lé 
Nord,  cequiréiiffit  heureulèment ,  &le  feu  qu'on  appert 
çut,  fit  juger  qu'on  n'étoit  pas  éloigné  delà  côte:  Oncoil* 
nut  bientôt  que  c'étoit  celle  de  Goerée,  mais  avant  que 
daborder,  on  toucha  fur  un  Banc  qui  eft  entre  la  Meufe  ôè 
cette  Ifle,  ce  qui  obligea  quelques  uns  des  Seigneurs  de 
profiter  de  cette  occafion  &  de  le  mettre  à  terre  pour  fe  ré- 
chaufer  en  marchant.  Le  Pilote  étant  arrivé  à  Goërée ,  re- 
douhlales  feux ,  &  prit  foin  de  pourvoir  aux  voitures  ne- 
cef  làires ,  après  quoi  fa  Majefté  le  rendit  vers  les  trois  heu^ 
res  du  matin  dans  lamailond'unPaïïàn,  où  Elle  fut  fup- 
pliée  par  Mr.  le  Bailli  Regenmorter ,  de  vouloir  prendre  là 
route  par  le  Pais  de  Vooren,  &jfe  délaflèrdans  un  lieu  plus 
commode;  maisleRoiquin'avoitefluyé  cette  fatigue  que 
pour  abréger  lbn  voyage ,  le  remercia  de  lès  offres ,  &  fe  re- 

E  mit 


Le  R»i 
prend 
terre 
Ora. 

Polder 


18        VOYAGE    DE    SA    MAJESTE' 

mit  à  la  pointe  du  jour  dans  la  Chaloupe ,  enforte  qu'après 
la  1 8.  heures  d  une  Navigation  auffi  traverfée ,  fa  Majefté  prit 
ifr't  terre  fur  le  Midi  à  Orange-Polder  * ,  non  loin  du  lieu  d'où 
%%"'  Elle  étoit  partie  deux  ans  auparavant  >  avec  tant  de  vœux  & 
3 1  j*»-  de  benediétions. 

Les  premières  nouvelles  de  l'arrivée  de  fà  Majefté  fe  ré- 
pandirent d'abord  fort  confufément  On  fçut  qu'Elle 
avoit  quitté  la  Flôte  le  jour  précèdent ,  fans  rien  apprendre 
de  pofitif  touchant  fon  débarquement  ;  Ce  fut  Mr.  vander 
Poel  >  Bourguemaiftre  de  la  Brille  qui  reçut  ce  premier  avis 
de  la  Flôte  fur  les  dix  heures  du  matin  >  dont  fur  le  champ  il 
dépêcha  un  Exprés  à  Mr.  Heinfius ,  Confeiller  Penfionai- 
re  de  Hollande  ÔcdeWeftfrifè.  Ge  bruit  n'étant  pas  d'a- 
bord confirmé  par  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  Roi ,  excita  di- 
vers mou  vemens  de  doute  &  d'impatience,,  mais  les  der- 
niers prévalans,  on  vit  accourir  fur  le  rivage  aux  environs 
de  Honflaerdijck  >  une  infinité  de  pérfonnes  de  toutes  con- 
ditions ,  pour  être  les  premiers  témoins  d'un  bonheur  fi  at> 
tendu. 

Outre  les  préparatifs  qui  avoient  été  ordonnez  à  la  Haye 

pour  la  Réception  de  fà  Majefté,  leurs  N.  &  G.  PuifTances 

les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frifë  avoient  réfblu  dans 

leur  Aflembléedu  13. Décembre  1690.  queMefîîeurs  de 

Wafïènaer>  Seigneur  d'Opdam,  du  Collège  des  Nobles, 

Belaars ,  Bourgemaiftre  de  la  ville  de  Dordrecht ,  Witfèn , 

Bourgemaiftre  de  la  ville  d'Amfterdam  Se  ci-devant  Am- 

baffadeur  prés  de  fa  Majefté ,  &  Vryberg ,  Bourgemaiftre  de 

la  ville  d'Alcmar5fèroient  priez  d'aller  recevoir  le  Roi  de  la 

Grand-Bretagne,  foit  à  bord  de  fbn  Navire,  ou  en  tel  autre 

lieu  qu'on  le  pourroit  rencontrer  5  de  le  complimenter  fur 

fbn  heureufe  arrivée  dans  la  Province ,  &  de  l'accompagner 

jufqu'àlaHaye. 

jirn.      Sur  la  première  nouvelle  de  la  venue  du  Roi ,  lefdits  Sei- 

vs'm*  neurs  Députez  firent  leurs  diligences  pour  aller  au  devant 

* ««*■  de  fà  Majefté ,  laquelle  en  étant  avertie  les  fit  prier  de  l'atten- 

*  dre  à  Honflardijck,  où  Elle  ne  tarda  pas  de  fe  rendre.  Tout 

y  avoit  été  préparé  pour  fà  réception;  les  avenues  étoient 

bor- 

*  Ceft  un  coin  de  terre ,  gagné  fur  la  Mer ,  &  entouré  d'une  'Digue ,  ilefijîtué  à  i'em» 
(roHchùre  de  la  Meufe,  &  appartient  à  S.  M. 
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bordées  d'une  foule  de  Peuple  \  &  gardées  par  quelques 
Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  rangées  en  Haye 
aux  environs  &  au  dedans  de  la  Cour;  les  Gardes  Suiffes* 
commandés  par  Mr.  le  Major  Rolas  occupoient  les  dégrez 
&les  deux  cotez  de  la  Porte  du  Château, outre plufieurs 
perfonnes  de  qualité  qui  s'y  étoient  rendues  pouriàluër  là 
Majefté. 

Elle  arriva  dans  un  Carofïe  à  fix  chevaux  où  étoient  les 
Seigneurs  de  là  fuite  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus,  accompa- 
gnée de  fes  Gardes  à  cheval,  quiàvoient  à  leur  tête  Mr.  H. 
deNaflàu,  Seigneur  d'Ouwerkerk;  iitôtqu'EUeeutmis 
pied  à  terreau  bas  du  degré,  Elle  reçut  les  complimens 
des  Députez  de  l'Etat  ;  Mn  d'Opdam  portoit  la  parole ,  &>A' rt 
marqua  dans  fon  Difcours  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  dccZp'L 
plus  fort,  pour  exprimer  lajoye,  l'affeétion,  &  les  offres™'  "' 
finceres,  dont  ils  étoient  chargez  d'aifurer  fa  Majefté  de  la£ 
part  de  l'Etat  Le  Roi  n'y  put  répondre  qu'en  peu  de  pa- de  mf* 
rôles  ,à  caufe  que  la  fatigue  de  la  nuit  précédente  lui  avoit 
été  la  liberté  de  la  voix  ;  mais  là  Majefté  leur  fit  connoître 
dans  ce  peu  de  mots  a  quelésfentimensdefon  cœur  envers 
l'Etat ,  étoient  au  deflus  de  lès  expreffions. 

En  montant  les  dégrez  3  là  Majefté  fut  auffi  félicitée  par 
fon  Alteflè  Mr.  le  Prince  de  Nâflàu  Sarbrûck,  &  par  fon 
AltefleMr.le  Prince  de  Nafïàù>  Gouverneur  de  Frife  &cDe  ** 
de  Groningue  >  qu'Elle  embraflà  avec  de  grands  témoigna-^*** 
gesdejoye&de  bienveillance;  enfuite  dequoi  les  Mini- 2'/^; 
lires  de  leurs  Majeftez  Impériale  &  Catholique  s'acquitte-^* 
rent  aufli  de  leurs  complimens ,  de  même  que  le  Comte  de5«- 
Hoorn  &  d'autres  Seigneurs.     Après  ces  premiers  em-^""' 
preifemens,leRoifutfupplié  de  vouloir  marquer  un  jour 
pour  faire  fon  entrée  à  la  Haye ,  afin  de  fatisf  aire  à  l'impa- 
tience publique;  mais  comme  il  fouhaittoit  de  s'y  rendre 
fans  perte  de  tems,  &  que  ce  defir  étoit  le  feul  motif  qui 
l'avoit  obligé  d'avancer  fon  voyage  ,&  de  s'expofer  à  tant 
de  fatigues,  il  s'excufa  d'une  manière  très  obligeante,  de  re- 
cevoir tous  ces  honneurs  qu'on  lui  avoit  préparez ,  en  fai- 
fànt  connoître  que  comme  il  n'avoit  jamais  été  touché  de 
ces  éclats  extérieurs,  là  nouvelle  dignité  n'avoit  rien  ajouté 
à  fes  defirs ,  ni  rien  diminué  des  fentimens  avec  lefquels  il 

E  2  avoit 


ao        VOYAGE    DE    SA    MAJESTE 

avoit  paru  au  milieu  de  fa  chère  Patrie ,  &  qu'il  y  revenoin 
avec  le  même  eiprit  &  la  même  affeékion ,  pour  travailler  au 
bien  commun  de  l'Etat  &  des  Alliez ,  qui  étoit  le  feul  hon- 
neur qu'il  s'y  propofoit»    Sa  Majefté  s  étant  donc  retirée 
dans  fon  Cabinet ,  Elle  en  fortit  peu  de  temps  après  pour  re- 
monter en  Carofle ,  &  Elle  continua  fa  route  vers  la  Haye  , 
aubruitdelaMoufqueterie,  des  Trompettes  &  des  Tam- 
bours ,  &  au  milieu  des  acclamations  d'une  infinité  de  per- 
fonnes  ,  dont  tous  les  chemins  étoient  bordez. 
**■*■       On  ne  fcauroit  exprimer  quelle  fut  la  joye  des  Habitans , 
s.  m.  a  lors  qu  ils  apprirent  aue  le  Roi  devoit  arriver  Je  même  loir, 
iaHaje'fur  tout  après  tant  de  bruits  douteux  &  différends  qui 
ayoient  tenu  les  efprits  fufpendus  entre  la  crainte  &  l'efpe- 
rânce.    Tout  le  monde  fortit  en  foule  pour  fe  rendre  aux 
lieux  où  l'on  croyoit  que  le  Roi  devoit  pafler  :  perfonne 
n'en  vouloit  croire  que  fes  propres  yeux,  &  cet  emprefle- 
ment  fût  bientôt  redoublé  par  le  fon  des  cloches  &  par  les 
déchargés  du  Canon.  Tout  retentiflcrit  dans  les  rues  de  cris 
dejoye,  mêlez  de  vœuxôc  debenedi&ions;  &c'eftainfi 
que  le  Roi  arriva  à  la  Haye  le  Mecredi  3 1.  Janvier  ,  accom- 
pagné des  Seigneurs  dont  il  a  été  fait  mention  ,  &fuivi  feu- 
lement de  fix  Caroflès.     Dés  que  cette  agréable  nouvelle 
£  parvint  à  leurs  N.  &  G.  Puiflànces ,  elles  fe  difpoférent  d'al* 
^Jcf/-  1er  en  Corps  recevoir  là  Majefté  à  la  defcente  de  fon  Carofle, 
rccoi.    pour  le  conduire  enfuite  dans  ion  Appartement  ,  fuivant  la 
%"ajïfti  Réfolution  qui  en  avoit  été  prife  dans  leur  Aflemblée  le  1 8. 
dcZsru  du  même  mois:  Le  Roi  étant  donc  arrivé  à  la  Cour,  Mr. 
le  Penfionnaire  Heinfius  qui  portait  la  parole,  s'avança 
pour  recevoir  là  Majefté ,  &  lui  fit  fon  compliment  au  nom 
de  leurs  Nobles  &  G.  Puiflànces,  fur  la  joye  que  leur  cau- 
foit  fon  heureufe  arrivée,  doilt  il  s'acquita d'une  manière 
digne  d'un  tel  iiijet,  qui  n'avoit  point  encore  eu  d'exemple 
dans  ces  Provinces  ;  &  fà  Majefté  y  répondit  parles  expre£ 
fions  les  plus  tendres  de  fonaffeétion;  après  quoi  Elle  fut 
conduite  par  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflànces  dans  fon 
Appartement,  où  Elle  reçut  aufli  les  Complimens  desMi- 
Leur,   niftres  étrangers,  &  de  plufieurs  autres  Perfonnes  de  la 
ï££  première  qualité. 
mmtcnt .    Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Généraux  des  Pro- 

cn  corps. 

vinces 


Leurs 

N. 


. 


■—^ 


BRITANNIQUE  EN  HOLLANDE,  ai 
vinces  Unies?  vinrent  auflien  Corps  dans  la  chambre  de 
là  Majefté ,  pour  lui  faire  les  mêmes  œmplimens,  par  la 
bouche  de  Mr.  vander  Els ,  Député  de  la  Province  de  Guel- 
dre,ce  qui  fe  pafla  avec  les  mêmes  témoignages  récipro- 
ques dejoye ,  de  reconnoiflànce  &  d'affe6Hon. 

Mr.  le  Gonfeiller  Penfionaire  Heinlius  prie  alors  congé 
du  Roi,&  fe  retira  avec  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflances* 
lefquelles  là  Majefté  remercia  d'une  manière  très  obligean- 
te ;  èc  le  même  loir  il  en  fut  drelfé  V A6te  luivant. 

Extrait  des  Re  Mutions  des  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
lande Ç$  de  Weft-Frife,  dans  PAJfemblée  de  Leurs 
Nobles  &  Grandes  Tuijfances ,  le 

Mercredi  3 1 .  Janvier  1 69 1 .  après  midL 

„  Mr.  de  Waflènaer  a  fait  rapport  à  l' Aflemblée ,  que  les  De- 
5,  pûtes  de  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflances,  en  confe- 
„quence  &  pour  làtisfaire  à  leurRefolution  du  13.  Dé- 
cembre dernier,  ayant  été  recevoir  là  Majefté  de  la 
„  Grand-Bretagne  5  au  lieu  nommé  Orange-Polder^  où 
»  Elle  avoir  pris  terre , ils  l'avoient  enfuite  complimentée 
„  6c  accompagnée  jufqu'à  la  Haye ,  dans  la  Place  qui  eft 
„  au  dedans  de  la  Cour !  où  leurs  Nobles  &  Grandes  Puit 
„  lances  en  Corps ,  Font  reçue  à  la  defeente  de  Ion  Carot 
„  fe ,  &  après  lavoir  félicitée  fur  fon  heureulè  arrivée  par 
„  la  bouche  de  Mr.  le  Confeiller  Penfionaire ,  l'ont  con- 
duite jufques  dans  fon  Appartement,  conjointement 
„  avec  leldits  Seigneurs  Députez  :  Surquoy  ayant  été  dé- 
„  libéré ,  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflances  ont  remer- 
5,  cié  leldits  Seigneurs  Députez  des  foins  qu'ils  ont  pris, 
„  &  du  rapport  qu'ils  ont  fait  à  l' Aflemblée ,  &c. 

Leurs  Hautes  Puiflances  étant  auflî  de  retour  dans  la 
Sale  où  fe  tiennent  leurs  Aflemblées,  firent  enregiftrer  leur 
comparution  prés  de  fa  Majefté,  &  ordonnèrent  parleur 
Réfolution  du  même  jour,  que  le  21.  Février  fuivant,  on 
celebreroit  un  jour  déjeune  &  d' Aétions  de  grâces ,  pour  re- 
mercier Dieu  delà  confervation  de  l'Etat,  &  del'heureulè 
arrivée  de  fa  Majefté  Britannique;  comme  auflî  pour  im- 
plorer la  bénédiction  Divine  fur  la  Perfonne  &furlesdef- 
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feins  de  fa  Majefté ,  de  même  que  fur  les  Armes  de  l'Etat  & 
des  Hauts-Alliez ,  &c. 

Quelque  befoin  qu'eut  le  Roi  de  prendre  du  repos,  il  ne 
laiflà  pas  d'employer  le  refte  du  foira  donner  plusieurs  au- 
diences particulières  ,  &  pendant  que  Mr.  le  Comte  de  Ber- 
ka,  Envoyé  Extraordinaire  de  l'Empereur,  s'entretenoit 
avec  ià  Majefté ,  on  commença  les  décharges  de  tout  le  Ca- 
non 5  dont  on  avoit  bordé  le  Vivier  vis  à  vis  de  la  Cour  ,  ce 
Suifut  réitéré  feize  fois  3  &fuivi  d'illuminations  &  deplu- 
eurs  autres  marques  de  la  joye  publique  qu'on  voyoit  écla- 
ter par  tout. 

Le  jour  fuivant  qui  étoit  le  i.  FeVrier ,  tous  les  autres  Col- 
lèges en  Corps,  comme  les  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat; 
ceux  du  Grand  Confeil;  ceux  de  la  Cour  de  Hollande  ;  & 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  des  Domaines  des 
Etats  de  Hollande  &  de  Weftfriife  ;  ceux  du  Collège  des 
Nobles,  &  les  Députez  des  villes  de  la  même  Province; 
plufieurs  Députez  aux  Conférences ,  connues  fous  le  nom 
de  Congrès ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Perfonnes  de 
confideracion  s'acquittèrent  de  leurs  complimens  &  de 
leurs  refpeds  envers  fa  Majefté  ;  Tous  les  Corps  Eccleiia- 
ftiques  des  Eglifes  Flamande  &  Wallonne,  auflibien  que 
les  Miniftres  François  Ketugiez ,  remplirent  les  mêmes  de- 
voirs ce  jour-là  &  les  deuxfuivans;  en  un  mot  ce  fut  à  qui 
marqueroit  plus  d'empreflement  dans  une  circonftance  ex- 
traordinaire &  unique,où  après  tant  de  juftes  fiijets  de  crain- 
te ,  on  avoit  la  joye  de  voir  le  Gouverneur ,  &  le  Capitaine 
General  de  ces  Provinces,  revenir  exercer  {es  fonctions 
avec  la  même  fimplicité  &  modération  qu'auparavant,  quoi 
que  revêtu  de  l'éclat  de  la  Dignité  Royale. 

11  a  été  remarqué  ci-devant  que  le  Roi  s'étoit  excuféà 
Honflardijk,  de  marquer  un  jour  pour  fon  Entrée  publi- 
que. On  continua  les  mêmes  follicitations  pour  y  diipo- 
fèrlà  Majefté,  &  plufieurs  Membres  des  Collèges  joigni- 
rent leurs  inftances  à  celles  de  Meilleurs  les  Bourguemai- 
ftres&  Regens  de  la  Haye.  Tous  les  Arcs  de  Triomphe 
&  les  autres  préparatifs  avoient  été  achevez  avec  une  dili- 
gence extraordinaire;  la  Bourgeoisie  s'étoit  mile  endépen- 
fe  pour  célébrer  cette  fête ,  les  Amp  hithéatres  de  les  Balcons 
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étoientdreffezpar  tout,  &une  infinité  de  gens  y  accou- 
raient de  toutes  parts ,  pour  en  être  les  fpeétateurs.  Cepen- 
dant le  Roi  perfiftoit  dans  fes  premiers  fentimens,  &  ileftà 
remarquer  que  lors  qu'il  avoit  été  informé  auparavant  du 
deflèin  de  ces  préparatifs,  il  avoic  témoigné  la  répugnance 
qu'il  avoit  pour  ces  fortes  de  réceptions ,  &  combien  il  fou- 
haitoit qu'on  évitât  ces  dépenfes  fuperfluës,& qu'on  le  re- 
çût d'une  manière  plus  (impie  &  plus  conforme  k&s  incli- 
nations ;  ce  qu'il  réitéra  à  fon  arrivée ,  en  difant  qu'on  devoit 
le  recevoir  comme  Ami  &  non  comme  Etranger.  Mais  on 
reprefenta  à  fa  Majefté'  que  comme  on  n'avoitpû  fedifpen- 
fer  de  lui  donner  quelques  témoignages  de  la  joye  &  de  la 
reconnoiffance  publique ,  dans  une  conjon&ure  auffi  extra* 
ordinaire, on fupplioit  auflî  fa  Majefté  de  vouloir  donner 
quelque  chofe  à  l'empreflèment  des  Peuples,  &  en  particu- 
lier à  celui  de  la  Bourgeoifie  de  la  Haye ,  qui  s'étoit  attendue 
&  préparée  à  cette  tolemnité  ;  de  forte  que  le  Roi  après 
avoir  affezlong-temsrefifté  à  ces  inftances ,  ne  put  enfin  le 
de'fendre  d'y  acquiefcer,  &  le  jour  fut  pris  au  Lundi  cin- 
quième du  mois. 

Le  Vendrcdy  deuxième  fi  Majefté  commança  de don- 
ner des  marques  publiques  du  foin  qu'Elle  prenoic  des  af- 
faires de  l'Etat,  en  nommant  Mr.  le  Comte  Tromppour 
commander  la  Flô te  Hollandoife  en  qualité  d'Amiral.  Ce 
choix  ne  fut  pas  moins  univerfellement  applaudi  qu'il  étoit 
fouhaité,  &  chacun  en  conçut  autant  d'efperances  que  de 
fatisfaétion,  envoyant  le  mérite  recompenfé,  &  le  fervice 
de  l'Etat  rempli  par  un  fujet  auffi  capable  de  s'en  acquiter 
utilement  &  glorieufement. 

Cejour-là&les  fuivans,  le  Roi  continua  de  donner  au- 
dience à  tous  les  Seigneurs  &  autres  perfonnes  deconfide- 
ration  qui  fe  préfentérent.  On  vit  auffi  arriver  le  train  & 
les  équipages  de  fa  Majefté,  avec  les  autres  Seigneurs  de  là 
fuite  qui  étoient  demeurez  fur  la  Flôte. 

Le  Dimanche  quatrième  fa  Majefté  fortit  pour  la  pre- 
mière fois  de  la  Cour,  &  fit  fes  dévotions  à  l'Eglife  du  Cloî- 
tre ,  où  Elle  entendit  la  Prédication  de  M.  Bofch.  Jamais 
on  ne  vit  une  plus  grande  foule  de  toutes  fortes  de  gens, 
qu'il  en  parut  alors,  pourfe  trouver  au  paffage  de  fa  Maje- 
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fté  par  tout  où  Elle  alloic.  La  facilité  de  courir  fur  les  Ca- 
naux glacez,  à  la  manière  du  Pais,  attiroit  une  infinité  de 
perfonnes  de  toutes  les  Provinces.  Les  chemins  étoient 
couverts  non  feulement  de  chariots,  mais  auflidegens  de 
pied,  parce  que  les  voitures  ne  pou  voient  fuffire ,  &  la  Haye 
n'étoit  pas  capable  de  contenir  tant  de  nouveaux  hôtes 
tout  à  la  fois;  cequicaufoitunflux  &  un  reflux  perpétuel, 
1  &  fourniflbit  un  fpeâacle  des  plus  divertiflàns ,  par  la  varie- 
té  &  la  multitude  de  tant  de  differens  objets. 

Outre  leshabitans  du  païs,les  étrangers  y  abordoient de 
tous  cotez ,  les  uns  par  curiofité  &  les  autres  parce  qu'ils 
étoient  de  la  fuite  des  Princes  &  des  Seigneurs  qui  avoient 
fait  defîein  de  fe  rendre  auprès  de  là  Majefté.     Son  Alteffe 
Electorale  de  Brandebourg  qui  s'étoit  avancée  jufqu'à  Cle- 
ves ,  en  attendant  l'arrivée  du  Roi,  fe  rendit  à  la  Haye  ce 
jour  là  quatrième,  furies  huit  heures  du  foir,  &  fut  reçue 
de  là  Majefté  avec  tous  les  témoignages  d'amitié  les  plus 
tendres  &  les  plus  obligeant     Les  autres  Princes  arrivè- 
rent quelquesjoursaprès,  ainfi  qu'il  fera  remarqué  dans  la 
fuite.    Cependant  le  Roi  donna  audience  à  tous  les  En- 
voyez Extraordinaires  ou  Réfidens  qui  &  prcfcntcrent. 
Ri*  de     Avant  que  de  palfer  plus  outre,  il  eft  à  propos  de  marquer 
%£~  la  manière  dont  ces  A  udienecs  ont  été  données,  afin  de  n'en 
dont  us  pas  multiplier  les  deferiptions  à  chaque  fois  qu'on  en  par- 
eil*- lera. 

g'Ljs      A  l'égard  des  Princes ,  on  ne  trouvera  point  ici  de  Céré- 
?*'  monielfurla  manière  de  leur  réception,  de  leur  entrevue 
j  rj*  &  de  leurs  audiences,  parce  que  tout  s'y  eft  pafleïànsaucu- 
duRoi.  ne  cérémonie ,  &  fans  y  obferver  les  formalitez  ordinai- 
res, qui  font  attachées  au  Rang  &à  la  Dignité  de  cesIUu- 
ftres  Puifïànces.     Cette  manière  fimple  &  dégagée  de  tout 
embaras  leur  ayant  paru  plus  commode,  pour  éviter  les 
longueurs  &  les  difficultez  qui  fe  fèroient  rencontrées  à 
régler  leCérémoniel  d'une  Entrevue  extraordinaire,  qui 
n'avoit  pasencor  euc^'exemple:  outre  qu'elle  a  paru  plus 
digne  d'une  Affemble'e  aulîi  fameufe,  qui  étoitdeftinée, 
non  à  recevoir  &  à  faire  des  honneurs,  mais  à  cimenter  de 
plus  en  plus  la  bonne  correfpondance  entre  tant  de  grands 
Potentats ,  pour  le  bien  de  la  caufe  commune.   Ainfi  toutes 
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les  fois  que  cesSereniffimes  Princes  ont  paru  à  la  Cour,  au 
lieu  d'être  conduits  par  l'appartement  ordinaire  de  là  Maje- 
fté, avec  les  honneurs  dûs  à  leur  rang,  ils  pafloient  par  l'ap- 
partement de  Mr.  le  Comte  de  Portland,  &  étaient  intro- 
duits dans  la  chambre  du  lit  où  le  Roi  les  attendoit*  &  où 
ils  s'entretenoient  en  particulier  avec  fà  Majefté ,  tantôt 
proche  des  fenêtres  où  l'on  pouvoit  les  appercevoir ,  &  tan- 
tôc  ailleurs  où  ils  n'avoient  point  de  témoins,  mais  tou- 
jours avec  la  même  liberté  &  familiarité.  Cette  manière 
eft  aufïi  remarquable,qu'elle  eft  peu  ufitée  entre  les  Grands, 
qui  paroilïènt  d'autant  plus  aflùjettis  à  cette  pompe  &  à 
cet  éclat  extérieur  qui  les  environne  ,  qu'ils  fe  diftinguent 
en  indépendance  &  en  élévation.  C'eft  ce  qui  rendra  cet- 
te Entrevue  célèbre  dans  l'Hiftoire  ,  &  ce  ne  fera  pas  ,  fans 
douce,  un  monument  peu  agréable  à  la  pofterité ,  d'apren- 
dreque  dans  un  concours  de  tant  d'intérêts  differens ,  l'U- 
nion, l'Amitié  &  la  bonne  intelligence  ont  été  le  feul  Maî- 
tre des  cérémonies  entre  tous  ces  Princes  unis  ,&  qu'ils 
n'ont  jamais  paru  fi  grands,  qu'en  faifànt  voir  qu'ils  fà- 
voient  s'élever  au  deflus  de  leur  grandeur. 

A  l'égard  des  Envoyez  extraordinaires  &  autres  Mini- 
ftres  étrangers  qui  ont  été  admis  à  l'audience  de  fa  Majefté, 
les  uns  ont  été  conduits  à  l'audience  publique  dans  le  Ca- 
rofTe  de  fa  Majefté,  par  Mr.  le  Chevalier  Charles  Cottrel , 
Maître  des  Cérémonies,  en  la  manière  ordinaire  quis'ob- 
fèrveen  Angleterre:  les  autres  fè  font  rendus  à  la  Cour,  où 
ils  ont  été  conduits  à  l'audience  :  &  les  autres  n'ont  eu  que 
des  audiences  particulières  dans  de  Cabinet  du  Roi ,  fins  au- 
cune cérémonie. 

La  manière  qui  s'obfèrve  dans  la  cérémonie  des  audien- 
ces publiques,  eft  telle  :  lorsque  les  Envoyez  arrivent  k*  Mr. 
la  Cour  dans  le  Caroffe  de  fa  Majefté ,  le  *  Maréchal  des le  *"' 
Cérémonies  les  reçoit  &  marche  devant  eux;  quand  ils 
font  au  haut  de  l'Efcalier,  le  Capitaine  des  Guardes  les  vient 
recevoir  à  la  porte  de  la  Sale,  où  les  Guardes  font  fous  les 
armes ,  &  rangez  en  haye ,  au  travers  de  laquelle  il  les  con- 
duit avec  le  Maître  des  Cérémonies  dans  l'Antichambre, 
en  attendant  que  le  Roi  foit  afîis  &  les  envoyé  avertir  qu'il 
eft  en  état  de  donner  audience;  enfuite  de  quoi  le  Maître 
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des  Cérémonies  introduit  le  Miniftre  à  la  première  cham- 
bre, où  il  eft  complimenté  à  l'entrée  par  l'un  des  Gentils- 
hommes de  fa  Majefté ,  &  conduit  jufqu  a  la  porte  de  la 
chambre  du  Roi,  où  le  Chambellan  le  vient  prendre,  le 
met  à  la  droite,  &  le  Maître  des  Cérémonies  à  la  gauche, 
êcc'eftainfi  qu'il  eft  prefenté  à  l'audience  de  fa  Majefté, 
après  laquelle  il  eft  reconduit  avec  les  mêmes  cérémonies. 
Il  eft  à  remarquer  que  les  Envoyez  extraordinaires  ou 
Refidens  qui  ont  eu  audience  de  là  Majefté ,  y  ont  été  admis 
non  félon  leurs  rangs  &  la  dignité  des  Princes  ou  Etats 
qu'ils  reprefentoient,  maisfuivant  letems  qu*ils  ont  de- 
mandé audience,  &  qu'ils  s'y  font  prefentez ,  enforteque 
les  premiers  venus  ont  été  les  premiers  admis ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'ordre  fuivant ,  qui  eft  celui  du  tems  de  la 
réception  &  non  de  la  préféance  due  au  rang  &  à  la  qualité 
des  Répréfentans. 

Mr.le Baron d' A lberg,& Mr.  Merz de Quirnheim, 
Envoyez  extraordinaires  de  fon  Alteflè  Electorale  de 
Mayence. 

Mr.leBaronde  Bomgarten,  &  Mr.dcPRYEL 
M  e  y  e  r  ,  Envoyez  extraordinaires  de  fon  Alteflè  Electo- 
rale de  Bavière. 

Mr.  N  o  r  f  f  ,  Refident  de  fon  Alteflè  Electorale  de  Co- 
logne ,  &  de  l'Evêque  de  Munfter. 

Mr.  van  Borstel5  Sindic  &  Député  extraordinaire  de 
la  Ville  de  Hambourg. 

Mr.  deKLENCKE,  Envoyé  extraordinaire  du  Duc  de 
Hannover. 

Mr.  de  M  e  a  n  ,  Envoyé  extraordinaire  de  l'Evêque  & 
Prince  de  Liège. 

Mr.d'AvEMAN,  Envoyé  extraordinaire  du  Duc  de 
Saxe  Gotha. 

Mr.  deGuERicKE,  Envoyé  extraordinaire  du  Duc  de 
Holftein  Gottorp. 

Mr.  le  Comte  deWiNDiSGRATZ,  Envoyé  extraordi- 
naire de  fa  Majefté  Impériale. 

Mr.leComtePRELA  de  Doria,  Envoyé  extraordi- 
naire de  fon  Altefle  Royale  le  Duc  de  Savoye. 
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Mr. deHAxsHAusEN, Envoyé  extraordinaire  de fon 
Akefle  Electorale  de  Saxe. 

Mr.  de  L  e  y  e  n  ,  Baron  de  Metternick ,  Envoyé  extra- 
ordinaire de  fon  Alteffe  Ele&orale  de  Trêves. 

Mr.  le  Baron  deCRosECK,  Envoyé  extraordinaire  des 
Ducs  de  Brunfwik  &  de  Wolfenbu  tel. 

Mr.  le  Comte  de  Reventlou,  Envoyé  extraordi- 
naire de  fa  Majefté  Danoife. 

Le  Lundi  cinquième,  étoit  le  jour  quiavoitêtéchoifi  p*f- 
pour  l'Entrée  de  &  Majefté,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué.  Le  2JKJ. 
Magiftrat  de  la  Haye ,  qui  avoit  été  en  Corps  complimenter  ^mL 
faMajefté,  en  avoit  reçu  des  témoignages  très  particuliers^'- 
de  bonté  &  d'affeâion ,  tant  pour  les  perfonnes  qui  le  com- 
pofènt,  que  pour  toute  la  Bourgeoifie  en  gênerai;  &  l'on 
peut  dire  que  la  complaifance  qu'eut  là  Majefté  de  confen- 
tir  à  cette  Cérémonie,n'en  êtoit  pas  une  des  moindres  preu- 
ves. Aufîi  la joye  des  Habitans  parut  extraordinaire ,  & 
les  ordres  du  Magiftrat  furent  diligemment  exécutez.  Dès 
que  la  cloche  de  la  Maifon  de  Ville  donna  le  fignal  fur  les  dix 
heures  du  matin ,  toute  la  Bourgeoifie  ïè  mit  fous  les  Armes, 
&  iè  rendit  fous  fes  Drapeaux  dans  un  équipage  fort  lefte , 
chacun  à  l'en vi  le  voulant  diïtinguer?  pour  mieux  répon- 
dre à  l'honneur  qu'ils  avoient  de  recevoir  un  Monarque 
qui  êtoit  leur  Gouverneur ,  &  qui  avoit  pris  naiflànce  au 
millieux d'eux.  Ils  étoient  environ  feize  cens  hommes, 
commandez  par  Mr.  le  Colonel  Jean  Rosa,  ancien 
Bourgemaiftre,  &divifez  en  fix  Compagnies,  quiièdiftin- 
guoient  par  leurs  Drapeaux  Orangé  Blanc  &  Bleu,  Verd, 
Colombin,  Blanc,  Orangé,  &  Bleu,  fous  les  Capitaines 
J.  Woestenhove,  J.  vander  Gort,  J.  Emans, 
J.Wolfgang,  J.deÊAAN,  &  G.Bobbe.  CesCom- 
pagnies  s'étant  jointes,  fe  rangèrent  enhayefur  deux  files, 
qui  s'étendoient depuis  le  Pont  de  Loosdune,  qui  eft  au 
bout  du  Weftende ,  &  continuoient  le  long  du  Hoogftraat , 
au  travers  du  Marché ,  julques  dans  la  Place  qui  eft  devant 
la  Cour.  Toutes  les  maifons  étoient  garnies  de  Loges  &  de 
Balcons ,  pour  la  commodité  des  Spectateurs ,  &  tout  le  de- 
vant étoit  tendu  de  Tapifleries ,  de  Verdures ,   &  d'autres 
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Décorations.  Sur  le  midi  chacun  vint  fe  placer  ,  car  la 
foule  étoit  fi  grande  dans  les  rues  ,  qu'à  peine  y  pouvoit-on 
paffer,& aborder  l'entrée  des  maifons. 

A  l'iffuë  du  dîné ,  le  Roi  fortit  de  la  Cour  par  la  Porte  qui 
regarde  le  Plein,  &  ayant  paffé  à  côté  du  Vivier,  par  le 
Heulftraat  &  le  Nordende,  fa  Majefté  fe  rendit  environ  fur 
les  trois  heures  devant  le  Pont  du  Weftende,  par  où  Elle 
commença  fon  Entrée. 

On  avoit  revêtu  ce  Pont  d'un  Arc  feint  de  pierre  bleue, 
embelli  de  divers  ornemens  d'Architecture.  Aux  deux 
cotez  on  voyoit  fous  la  Corniche,  des  Couronnes  de  Lau- 
riers &  de  Chêne ,  avec  des  Trompettes ,  &  au  deffus  ces  In- 
fcriptions: 

OB    CIVES    SERVATOS. 

Pour  avoir  confervé  fa  Patrie. 
OB    HOSTES  FUGATOS. 

Pour  avoir  repoufle  les  ennemis. 

Au  defliis  de  la  Corniche ,  on  voyoit  une  Pallas  avec  tous 
les  ornemens  que  les  Peintres  &  les  Poctcs  lui  donnent) 
pour  exprimer  la  Valeur ,  la  Conduite ,  le  Confeil  &  l'Auto- 
rité. Elletenoità  famoindruire  les  marques  delà Puit 
fance  &  de  la  Dignité  Royale ,  &  à  fa  gauche  un  Bâton  de 
commandement ,  pour  marquer  la  dignité  de  Gouverneur. 
Le  tout  étoit  feint  de  pierre  blanche ,  &  placé  au  defïus  de 
trois  reprefentations  qui  en  faifoient  l'accompagnement. 
Celle  du  milieu  étoit  un  rond,  orné  de  différentes  fortes 
de  fleurs,  où  l'on  avoit  réprefenté  l'heureux  retour  de  là 
Majefté,  fous  l'emblème  de  l'Amour  de  la  Patrie,  repaf 
fant  la  Mer ,  &  conduit  en  Triomphe  devant  un  Autel,  avec 
ces  paroles  dont  les  Anciens  fe  fervoient  dans  leurs  acclama- 
tions publiques ,  &  dans  leurs  chants  de  triomphe. 

IO    TRIUMPHE! 

Les  deux  cotez  étoient  deftinez  pour  exprimer  la  Récep- 
tion de  là  Majefté ,  réprefentée  dans  l'un ,  fous  l'emblème 
du  Devoir  de  la  Patrie,  par  une  Femme  revêtue  de  divers 
ornemens,  quidéfignoientles  ordres  de  l'Etat,  tantEccle- 
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iîaftiques&  Politiques,  que  Militaires,  de  même  que  le 
Commerce  ,  la  Navigation  ,  les  Arts  &c  l'Agriculture.  De 
l'autre  côté  paroiiïbit  la  joye  publique,  avec  des  Livres  de 
Mufiq  ue ,  des  Poèmes ,  &  d'autres  ouvrages  de  ce t te  natu- 
re, deftinez  à  publier  la  joye  &la  reconnoiflànce  des  Peu- 
ples. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  remarquer  à  cette  occafion  » 
qu'un  iî  beaufujet  donna  lieu  aux  plus  içavantes  plumes 
de  s'exercer  à  la  louange  deiaMajefté;  &  entre  autres  à 
Meilleurs  Spanheim ,  Gronovius ,  Grcevius ,  qui  tiennent 
un  rang  fi  illuftre  dans  la  République  des  Lettres  ,  de  mê- 
me qu'à  Meilleurs  Francius,  Muncherus,  Groenendijck, 
Montanus,  Vollenhove,  Norel,  Brant  &  Rotgans  ,  qui 
fediftinguérent  en  cette  occafion:  Et  le  matin,  Mr.Bidloo 
Profeiîeur  en  Anatomie  avoit  prononcé  dans  l'Eglife  Fran- 
çoiiè,  unbeauDifcoursen  Latin,  à  l'honneur  delà  Maje- 

Le  côté  oppofite  de  F  Arc,  qui  regardoit  là  Ville ,  étoit 
enrichi  de  plufieurs  Ornemens  &  Trophées ,  au  milieu  de£ 
quels  on  voyoit  fur  un  Bouclier  de  chaque  côte ,  un  Laurier 
peint  avec  ces  mous. 

VICÏOR1J&. 

A  la  Vi&oire. 

CLEMENTINE. 

A  la  Clémence. 

Autour  de  l'Arc ,  on  lifoit  d'un  côté 

RESTITUTIS    PROVINCIIS. 
Après  avoir  affermi  le  repos  de  ces  Provinces. 

Et  de  l'autre  côté 

LIBERATIS    REGNIS. 

Et  délivré  trois  Royaumes. 

Les  deux  cotez  du  Pont  étoient  ornez  de  Verdure,  de 
Feftons  &  de  Boucliers  entrelaiïèz. 

Ce  fut  par  ce  Pont  que  le  Roi  fit  ion  Entrée ,  en  la  maniè- 
re fuivante.    La  marche  commença  par  quelques  Dome- 
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ftiques  des  Seigneurs  de  la  fuite  de  fa  Majefté,  achevai,  fui- 
vis  de  deux  Guardes  du  Corps,  qui  précédoient  environ 
quarante  jeunes  Gentilshommes  ou  Officiers  fuperbement 
équipez  &  montez.  Après  eux  fuivoient  plufieurs  Valets 
de  pied,  &  quelques  Guardes  du  Corps  à  cheval.  On 
voyoit  enfuite  deux  caroflès  du  Roi,  à fix chevaux, où 
étoient  divers  Seigneurs  Anglois  &  Hollandois.  Les  Va- 
lets de  pied  de  fa  Maj  efté  mar choient  après ,  avec  leur  riche 
Livrée,  ayant  chacun,  de  même  que  le  cocher,  un  Bonet 
de  velours  noir,  qu'on  nomme  en  Anglois  ^Bonmts  d'Honneur^ 
parce  qu'ils  ne  1  otent  pour  qui  que  ce  foie.  Les  Domefti- 
ques  de  ik  Majefté ,  précédoient  immédiatement  fon  ca- 
roffe,  tiré  par  fix  chevaux  blancs.  Monfieur  de  Na£ 
fau  d'Ouwerkerk,  Grand  Efcuyer  de  fa  Majefté,  étoità  fâ 
gauche ,  &  les  Comtes  de  Monmout  h  &  de  Scarborough , 
étoient  vis  à  vis  fur  le  devant.  Dix  huit  Hallebardiers  de 
laGuardeSuiflemarchoientauxdeux  cotez  du  caroflè,  & 
derrière  étoit  Mr.  Rolas  leur  Major  j  ïiiivi  de  huit  Trompet- 
tes du  Roi,  &  de  douze  caroflès,  dont  plufieurs  étoient  à 
fix  chevaux,  Se  d'autres  à  quatre,  remplis  de  divers  Sei- 
gneurs, &  entre  autres  du  Duc  de  Nortfolck,  des  Com- 
tes de  Devonshire  &  de  Portland,  deMylord  Evêque  de 
Londres ,  des  Seigneurs  du  Collège  des  Nobles ,  &  d'autres 
qu'il  feroit  trop  long  denommer.C'eft  parlàquefiniflbitla 
marche,  &  on  ne  fera  pas  furpris,  après  les  raifons  qui 
ont  été  remarquées,  fi  on  n'y  trouve  pas  plus  d'éclat  & 
de  magnificence,  puis  qu'elle  a  été  faite  uns  aucuns  pré- 
paratifs ,  &  contre  les  premières  intentions  de  là  Majefté. 
Lt  Roi  Le  Roi  ayant  pafle  le  Pont ,  fut  reçu  par  Meilleurs  les 
tf^f  Bourguemaiftres  Regens  de  la  Haye,  quoique  dans  TE- 
M*h-  ftampe  ou  Taille-douce ,  cette  réception  foit  réprefentée  au 
fiuHajê.  delà  du  Pont ,  afin  de  la  mieux  exprimer.  On  vit  d'abord 
voler  deux  Fufées  pourfignal  de  l'Entrée,  &auflitôt  l'Air 
retentit  du  fon  des  cloches,  &  du  bruit  du  canon,  des 
tambours  &  des  trompettes,  avec  les  acclamations  de 
Vivele%oi  notre  Çouverneur  :  La  foule  étoit  fi  grande,  que  ià 
Majefté  auroit  eu  peine  d'entendre  le  compliment  qui  lui 
futadrefleparMr.le  Penfionaire  vander  Hoek  au  nom  du 
Corps  des  Magiftrats  >  fi  Elle  nefe  fût  avancée  hors  de  la 
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portière  du  carofle,enfàifàntfignede  la  main,  afin  qu'on 
prêtât  filence.  c<  Ce  Difcours  confiftoit  ,  en  des  remerci- 
„  mens  très  refpeétueux  de  l'honneur  que  fa  Majefté  avoit 
„  bien  voulu  leur  faire;  en  des  expreflîons  vives  ôcfincéres 
„  de  la  vénération  qui  leur  étoit  commune  avec  tous  les  Ha- 
„  bitans  de  ces  Provinces ,  pour  la  Perfonne  de  là  Majefté , 
„  à  qui ,  après  Dieu ,  ils  étoient  redevables  de  leur  conlèrva- 
„tion;  en  des  vœux  très  ardens  pour  l'aflèrmiflèment  du 
,,  Trône  de  leurs  Majeftez,  enforte  qu'Elles  pûflent  bientôt, 
„  avec  cet  Etat  &  leurs  Alliez,  jouir  des  doux  fruits  delà 
5,  Paix,  pour  laquelle  ce  Monarque  travailloit  avec  des  foins 
„  fi  infatigables  :  &  enfin  qu'il  lui  plût  d'agréer  leurs  foibles 
5,  efforts  pour  honorer  fa  Réception,  &  au  défaut  de  la  ma- 
gnificence qui  y  mari(|Uoit  ,  d'accepter  l'offre  de  leurs 
„  cœurs ,  qui  lui  lèroient  toujours  entièrement  dévouez. 

Le  Roi  répondit  à  ce  Difcours  en  des  termes  fort  obli- 
geans,  en  remerciant  les  Magiftrats  &  la  Bourgeoifie,&les 
aflurant  qu'en  toutes  occafions  il  leur  donnerait  toujours 
des  marques  de  là  bienveillance.  Erifuitedequoi  ilpaflà  au 
milieu  des  deux  files  de  Bourgeois  qui  étoient  fous  les  Ar- 
mes, &  les  Magiftrats  le  fui  virent  dans  leurs  carofles,  après 
ceux  de  la  fuite  de  là  Majefté. 

On  marcha  ainfilelongduWeftende,  &  oniè  rendit  à  w«¥ 
la  Cour ,  en  paflànt  devant  la  Maifonde  Ville ,  &  fous  les  oL. 
Arcs  de  Triomphe  qui  avoient  été  préparez,  dont  on  va^XJ! 
donner  quelque  delcription,  pourfupléer  à  ce  que  la  gra-^ 
vure  n'a  pu  entièrement  répréfenter. 

Toute  la  façade  de  la  Maifonde  Ville  étoit  ornée  de  di- 
verfes  peintures,  accompagnées  de  feftons  de  verdure  &  de 
fleurs.  Onvoyoitdanslehaut,  les  deux  Tableaux  de  leurs 
Majeftez  avec  leurs  Habits  Royaux ,  grands  comme  le  natu- 
rel, &  placez  au  milieu  de  deux  autres;  l'un  à  côté  du  Roi, 
reprefentoit  l'emblème  d'un  Lion,  entouré  de  divers  ani- 
maux ,  dont  les  uns  fe  tenoient  en  feureté  près  de  lui,  &  les 
autres  le  f uyoient ,  avec  ces  mots , 

PLACIDUM  VENERANTUR,  ET  HORRENT  INFESTUM. 

Adore  des  tiens,  redouté  de  Tes  ennemis. 

L'autre  à  côté  de  la  Reine,  reprefentoit  une  Licorne , 
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écartant  de  fa  corne  un  nid  de  Serpens ,  fous  des  herbes  ve- 
nimeufes  ,  avec  ces  paroles. 

NIL  PASSA  VENENI. 

Elle  ne  peut  fouffrir  de  venin. 

Au  defTous,  on  voyoit  trois  autres  Tableaux,  qui,  fous  di- 
vers emblèmes  ,  exprimoient  la  joye  que  l'on  avoit  reffentie 
à  la  Haye ,  lors  de  la  Naiffance  de  fa  Majefté ,  qui  avoit  fait 
le  foûtien  de  fon  Illuftre  Maifon.  Ceux  des  deux  cotez  re- 
prefentoient  chacun  une  Cicogne,  par  allufion  aux  Armes 
de  la  Haye  ;  Tune  fe  tenoit  debout  craquetant  fur  fon  Nid 
au  lever  du  Soleil  ,  avec  ces  mots , 

RECREATUR  AB  ORTU. 
Elle  fè  réjouit  en  le  voyant  paroître. 

L'autre  repolbic  fur  fon  Nid,  &regardoit  le  Soleil  fe  le- 
vant au  deffus  d'une  Mer  calme. 

VIDIT  ET  EXCULTAVIT. 

Elle  là  vu,  &en  a  treflaillide  joye. 

Le  Tableau  du  milieu ,  reprefentoit  un  Atlas ,  couronné 
de  Chêne  &  de  Laurier,  foûtenant  un  Globe,  avec  ces 
mots. 

IN  TE  DQMUS  INCLINATA  RECUMBIT: 

Sur  toi  fcul  nous  fondons  toutes  nos  efperances. 

Tous  ces  Tableaux  étaient  faits  d'une  peinture  tranïpa- 
rente ,  pour  fervir  à  un  double  ufàge ,  dont  le  principal  étoit 
deftiné  aux  illuminations  du  foir  ;  car  alors  cette  clarté  don- 
noit  aux  couleurs  un  éclat  plus  vif  &  plus  brillant  que  celui 
qu'elles  tiroient  de  la  lumière  du  jour:  ce  qui  formoit  un 
fpeétacle  très  agréable.  On  avoit  auffi  élevé  dans  la  Place  à 
côté  de  la  Maifon  de  Ville  ,  une  machine  en  forme  de 
chandelier  à  plufieurs  branches,  garnies  d'une  infinité  de 
flambeaux,  pour  être  allumez  le  foir.  Aux  deux  cotez  on 
avoit  mis  quelques  pièces  de  canon  ,  dont  les  décharges 
furent  accompagnées  des  falves  de  lamoufquetterie,  &des 
fanfares  des  Trompettes,qu'on  avoit  placez  fur  un  Balcon 

au 
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au  deffus  du  Portail.  L'Eftampe,  qui  eft  ici  ajoutée  repre- 
fente  ces  décorations  &  ces  illuminations,  qui  furent  exe* 
cutées  avec  tout  l'agrément  qu'on  pouvoit  fouhaiter. 

En  s  avançant  vers  la  Place  du  Marché,  on  rencontrait  DefcriP- 
l'Arc  de  Triomphe ,  qu'on  y  avoit  élevé ,  dont  l'édifice  étoit  rZn 
accompagné  de  deux  Ailes  en  rond ,  faifant  enfemble  les  £r/w; 
deux  tiers  d'un  cercle  ;  &  de  deux  Piramides  dreffées  vis  à  f/rf"* 
vis  l'une  de  l'autre ,  vers  le  milieu  de  chaque  aile.     Le  tout  *» 
étoit  feint  de  pierre  blanche,  &deftinéà  reprefenter  lescJ.r" 
faits  héroïques  des  illuftres  Ancêtres  delà  Majefté  ,  l'Hi- 
ftoiredefa  Naiflànce,  de  Ion  Education ,  de  fes  glorieux 
emplois  ,  &  des  évenemens  les  plus  remarquables  de  fa 
vie. 

L'Arc  de  Triomphe  étoit  compofé  de  deux  étages ,  le  pre- 
mier d'Ordre  Dorique  étoit  haut  de  29  pies,  6  pouces  ;  le 
fécond  d'Ordre  Jonique  avoit  24  pies ,  8  pouces ,  &  le  tout 
enfemble  cinquante  quatre  pies  deux  pouces ,  fins  conter 
lesOrnemens  quiterminoient  l'édifice.  Sa  largeur  étoit 
de  43  pies,  dix  pouces;  la  Porte  avoit  23  pies  de  hauteur  j 
&  12  de  largeur,  mais  on  n'avoit  pu  lui  donner  que  treize 
pies  de  profondeur.  Les  deux  cotez  étaient  garnis  de  ver- 
dure. On  voyoit  fur  le  devant  entre  les  Colonnes  ,  quatre 
grandes  Tableaux  de  grifàille  en  bas  relief,  &  un  autre  tran A 
parent,  placé  au  deffus  de  la  Porte,  &  fait  exprès  pour  être 
illuminé. 

Celui  d'embas,  au  côté  droit,  reptefentoit  le  Tombeau 
defbnAlteffèRoyale,  Guillaume  II,  PeredefaMajefté, 
&exprimoit  le  deuil  &  les  regrets  publics  que  cette  perte 
caufoit,  &  en  particulier  à- cinq  Provinces,dont  il  étoit  Gou- 
verneur, à  qui  ce  Prince  avoit  été  ravi  dans  la  fleur  de  fon 
âge. 

Le  Tableau  tranfparent  au  deffus  de  la  Porte  reprefentoi  t, 
fous  divers  fymboles ,  la  Naiflànce  du  Roi;  les  emprefle- 
mens  de  fa  Patrie  dépouillant  fes  habits  de  deuil,  pour  ac- 
courir avec  les  prefens  que  les  Anciens  avoient  accoutumé 
d'offrir  à  la  Naiffance  des  Princes;  la  force  de  la  deftinée 
de  fbn  illuftre  Maifbn  ;  &  les  préfàges  de  fa  grandeur  fu- 
ture. 

Le  troifiéme  Tableau  placé  au  côté  gauche  de  la  Porte  re- 

I  prefen- 
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prefentoitla  joye  univerfelle  que  caufbit  la  Naiflancc  du 
Prince ,  exprimée  par  un  vieux  tronc  d'Oranger ,  pouflànt 
un  Rameau,  autour  duquel  on  voyoit  diverles  réjouïffan- 
ces publiques;  &  plufieurs  fymboles  qui  marquoient  les 
avantages  que  cette  heureufe  Naiflànce  procuroità  l'Etat. 
On  lifoit  fur  la  Frife ,  au  deflus  de  la  Porte, 

GUILLIELMO    TERTIO. 
POSTHUMO.  COELITUS   DATO. 

A  l'honneur  de  Guillaume   III. 
Pofthume.  Donné  du  Ciel. 

Le  Tableau  d'enhaut,  à  côté  droit  de  celui  de  la  Nai£ 
fancerépreientoit  le  jeune  Prince  commençant  à  donner 
des  marques  de  ce  qu'il  feroit  un  jour  pour  remplir  les  hauts 
emplois  &  les  Dignitez  où  il  étoit  apellé.  On  voyoit  de- 
vant lui,  la  Juftice,  la  Direction  des  Finances  ,  &  divers 
Corps  de  l'Etat,  lui  montrans  le  Siège  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré. Une  jeune  Fille  réprefèntant  la  Zelande  ,  le  con- 
duifoitparlamain,  comme  Chef  des  Nobles  de  la  Provin- 
ce ,  pendant  que  les  peuples  lui  donnent  des  aplaudiflè- 
mens,  &  que  la  Liberté  vient  planter  fon  Etendard  auprès 
defonfiége. 

Dans  l'autre  Tableau  5  le  jeune  Prince  paroiflbit  à  che- 
val ,  au  milieu  de  la  Noblefle ,  &  des  préparatifs  de  guerre , 
commençant  à  ie  fignaler  dans  les  fonétions  militaires , 
qu'ilafiglorieufement  remplies,  en  qualité  de  Capitaine 
Général  de  ces  Provinces.  Au  de/Tus  des  deux  Tableau  x , 
on  lifoit  ces  paroles,  qui  étoient  une  fuite  des  précédentes. 

NOBILIUM   PRIMO.  DUCUM   MAXIMQ. 

Le  premier  des  Nobles.  Le  plus  grand  des  Capitaines. 

Le  couronnement  au  defliis  de  la  Porte  étoit  orné  des  ar- 
mes delà  Haye,  ayans  pour  fupôt  des  Faiflèaux,  avec  cette 
infeription  au  defious. 

HIC    INCUNABULA    DIVUM. 
C'eft  ici  le  berceau  du  Héros. 

L'autre  côté  de  l'Arc,  qui  regardoitle  Hoogftraat,  étoit 

dilpo- 
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difpofé  à  peu  prés  de  la  même  manière.  Il  y  avoit  un  Ta- 
bleau tranfparent  à  l'opofitede  l'autre,  dont  il  a  été  parlé- 
il  répréfentoit  le  Parnaïfe  avec  tous  les  embelliffemens  que 
le  Pinceau  peut  donner:  onvoyoit  Apollon  &  les  Mufes 
qui  venoient  au  devant  du  jeune  Prince  ;  &  pour  ornement 
de  chaque  côté  du  Tableau ,  on  avoit  peint  des  inftrumens 
de  Guerre,  de  Mathématique  &  divers  autres,  pour  mar- 
quer le  foin  quon  a  pris  de  fon Education,  en  lmftruifant 
dans  les  Arts  &  dans  les  Sciences  propres  à  le  former  au 
Gouvernement  :  ce  qui  étoit  exprimé  par  ces  paroles. 

TU  REGERE  IMPERIO  POPULOS. 
Apprens  à  gouverner  les  peuples. 

Ce  Tableau  fut  illuminé  le  foir,  comme  les  précedens 
dont  lia  été  parlé.  Les  deux  cotez  étoient  ornez  des  ar- 
mes des  Ancêtres  de  faMajefté;  &  fur  le  couronnement 
de  la  Porte ,  on  avoit  mis  lecuflbn  de  l'Illuftre  Maifon  de 
Naffau ,  qui  a  eu  la  gloire  de  donner  à  l' Allemagne  l'Em- 
pereur Adolphe.  11  y  avoit  au  defTous  deuxTableaux,  de 
même  que  dans  l'autre  façade,  dont  l'un  répréfentoit  une 
Pallas,  avec  toutes  fortes d'inftrumens militaires,  &  l'au- 
tre, un  Hercule  foulant  à  fespiés  le  Monftre  qu'il  avoit 
tué  ,&  bravant  l'effort  de  fes  ennemis,  qui  venoient  s'op- 
pofer  à  la  gloire  de  fon  Triomphe.  Sur  la  Frife  du  milieu , 
&  au  deffus  des  Tableaux,  on  lifoit  ces  paroles,  dont  le 
fens  pou  voit  auffi  fe  raporter  à  celles  de  l'autre  côté. 

DESTINATO 

TROPHiEIS     AC     VICTORIIS 

IMPERATORI  FORTISSIMO.    GUBERNATORI  CAUTISSIMO. 

Au  plus  grand  des  Héros:  auffi  fage  dans  le  Gouvernement,  que  vaillant  dans 
les  combats  :  &  deftiné  par  le  Ciel  à  triompher  de  tous  fes  ennemis. 

•     Sur  le  Piédeftal  à  côté  droit  on  lifoit  : 

QUATUOR    REGNORUM    REGI.       FOEDERATI    BELGII 

GUBERNATORI.    GUILIELMO   TERTIO.   VIRTUTE 

ET    TRIUMPHIS    FULGENTI. 

A  Guillaume  Trois,  qui  régne  fur  quatre  Royaumes:  &  régit  les  Provinces 
Unies.    Moins  brillant  par  fes  victoires,  que  par  fes  vertus 
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A  côté  gauche  >  on  lifoit  ces  paroles  qui  achèvent  le  fens 
des  précédentes. 

GRATI    ANIMI   ET  L^TITIjE   PUPLICiE  SIGNUM  HOC 

EREXIT    HAGA   COMITIS. 

La  Haye  a  érigé  ce  Monument  de  fa  reconnoifîànce  ,  &  de  la  joye  pu- 
blique. 

Au  deflus  de  la  façade ,  on  voyoit  aux  quatre  coins  des 

Trophées ,  au  milieu  defquels  s'élevoit  une  Sphère ,  &  au 

deflus  la  Renommée,  telle  qu'on  la  dépeint,  conduisant  le 

Des-  cheval  Pegaze,  pour  marquer  fa  promptitude  à  publier  par 

dur*,  tout  l'Univers  les  louanges  du  Roi. 

%7d      Les  deux  Ailes ,  dont  il  a  été  parlé ,  avoient  quinze  pieds 
dlTk!eL  de  hauteur ,  fans  conter  les  Ornemens  au  deflus  de  la  Cor- 
PA"e   niche ,  &  environ  90  de  longueur.     Chacune  étoit  com- 
Trhm.  pofée  de  fept Tableaux  peints  en  grifaille,  placez  entre  les 
fhe'     Pilaftres  ;  &  tous  enfemble  contenoient  l'Hiftoire  des  Ré- 
volutions arrivées  dans  ces  Provinces ,  &  de  leur  délivran- 
ce fous  la  conduite  des  glorieux  Ancêtres  de  fa  Majefté: 
on  les  mettra  ici  tout  de  fuite  félon  Tordre  desévenemens. 
Le  premier  Tableau ,  répréfentoit  le  trifte  &  déplorable 
état  des  Provinces  du  Païs-Bas,  lorsque  les  troubles  com- 
mencèrent à  éclater  en  1566.  au  fujetdel'Inquifition,  & 
furent  fuivis  de  tant  de  fânglantes  ex  écutions.    On  voyoit 
une  femme  aflife  fur  des  Mazures ,  affligée,  levant  les  yeux 
au  Ciel ,  ayant  les  cheveux  treffez  &  flotans  fur  un  habit 
déchiré,  mais  ne  marquant  pas  moins  de  courage  que  de 
douleur.     Dans  l'éloignement  on  voyoit  une  Populace 
armée ,  donnant  des  marques  de  fa  fureur ,  pendant  que 
desTroupesabordoient,  &  qu'a  leur  afpeâ;,  laNobleffe 
&  lesHabitans  fuyoient  de  toutes  parts.    Au  deflus  de  la 
Corniche,  on  avoit  peint  des  bûchers  allumez,  des  fers  & 
autres  inftrumens  delà  perfécution  qu'on  fouffroit  alors, 
avec  cette  Devifè. 

PATIENTIA   LJESA  FUROR  FIT. 

La  patience  irritée ,  fe  change  en  fureur. 

Le  fécond  Tableau  répréfentoit  l'Union  des  Grands  & 
de  la  Noblefle  du  Pais ,  portans  au  chapeau  de  petites  écuel- 

les 
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les  de  bois,  &des  bouteilles  de  Mandians,  &  préfentans 
cette  fameufe  Requête,  dontl'Hiftoire  fait  mention,  à  la 
Ducheffè  de  Parme  Gouvernante  des  Pais-Bas;  avec  cet- 
te Infcription:  / 

RES  POSCIT  OPEM,  ET   CONSPIRAT  AMICE\ 
Nous  avons  befoin  d'un  remède  à  nos  maux. 

Au  deffus  de  la  Corniche,  étoit  le  Bulle  de  Guillaume  L 
Prince  d'Orange ,  Comte  de  Nafïàu,  Chevalier  de  l'Ordre 
delaToifond'Or,  Gouverneur  de  Hollande  &  deZelan- 
de ,  &c.     Au  deflbus  on  liibit  : 

PATRIE  LIBERATOR^ 

Au  Libérateur  de  la  Patrie. 

Le  troifiéme  Tableau  réprefèntoit  l'a£Hon  hardie  &  heu- 
reuiè,  de  Guillaume  Comte  de  la  Mark,  Seigneur  de  Lu- 
mey,  lorsquilfe  rendit  maître  de  la  Brille  en  1572,  ce  qui 
entraîna  tant  d'autres  villes,  &  marqua  la  première  Epo- 
que de  la  liberté  de  ces  Provinces.  On  le  voyoit  l'épée  à  la 
main,  marchant  à  la  tête  de  fe*  troupes,  &  efealadant  les 
Remparts,  pendant  qu'une  partie  s'emparoit  des  vailfèaux 
qui  étoient  dans  le  Havre.  Ces  troupes  avoient  dans  leurs 
Drapeaux  dix  pièces  demonnoye,  en  haine  de  l'impôt  du 
dixième  Denier ,  que  le  Duc  d'Albe  vouloit  établir.  Au 
deffus,  on  voyoit  une  Maffuë  rongée,  &  un  Chapeau,  qui 
eftle  Symbole  de  la  Liberté,  pofez  for  des  fers,  des  Piques 
&  des  Torches,  attachés  à  la  Proue  d'un  vaifleau,  avec 
cette  Devife: 

AUDENTES  DEUS  IPSE  JUVAT. 
Le  Ciel  favorifè  les  gens  de  cœur. 

Le  quatrième  Tableau  exprimoit  le  paflage  de  la  Meufe 
par  le  Prince  Guillaume  I.  avec  les  troupes  qu'il  avoit  le- 
vées en  Allemagne ,  à  fes  dépens;  l'Infanterie  paflàntà 
gué,  pendant  que  la  Cavalerie  qui  étoit  au  deffus ,  fbute- 
noit  la  force  de  l'eau ,  à  l'exemple  de  ce  que  fit  autrefois  Ce- 
fàr  en  Catalogne.  Il  y  avoit  au  deffus  de  la  Corniche,  un 
Trophée ,  avec  ces  mots  : 
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PER  TELA,  PER  UNDAS. 
Au  travers  de  mille  dangers. 

- 

Au  côté  gauche  de  la  Porte  eft  continuée  l'Hiftoire  du 
païsparladefcriptiondes  faits  héroïques  du  Prince  Mauri- 
ce. Le  premier  Tableau  réprefencoit  l'état  du  Païs  pen- 
dant la  Trêve,  fous  rEmblême  d'une  Femme  affifefur  un 
Trophée,  armée  d'un  Cafque,  tenant  enfà  main  une  Lan-, 
ce  5  6c  de  l'autre  le  Simbolede  la  Liberté  ;  8c  ayant  fous  fes 
pies  un  joug  &  des  fers.  Aux  deux  cotez  on  voyoit  des 
troupes  prêtes  à  marcher  au  premier  commandement,  6c 
des  vaiffeaux  qui  défignoient  l'entreprifè  de  la  Navigation 
dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales.  Au  deflus  de  la 
Corniche ,  on  voyoit  un  Autel ,  fur  lequel  étoient  deux 
mains  jointes ,  tenant  fept  Flèches  liées  enfemb  le,  pour 
fimbole  de  l'étroite  Union  &  Alliance  de  fept  Provinces  li- 
bres, pour  la  défence  de  leur  Religion  6c  de  leur  Liberté. 
Au  bas  on  lilbit  ces  paroles  : 

REPETENDA  QUIESCUNT  ARMA  VIRUM. 

On  met  les  armes  bas ,  tout  prefts  à  les  reprendre. 

Le  fécond  Tableau  commençoit  la  defcription  des  ex- 
ploits du  Prince  Maurice,  à  qui  ces  Provinces  étoient  prin- 
cipalement redevables  de  l'afermiffement  de  leur  liberté, 
dont  le  Prince  Guillaume  avoit  jette  les  fondemens. 

On  y  voyoit  la  Viêtoire  remportée  fur  le  Duc  de  Parme , 
lors  qu'il  le  contraignit  de  lever  le  fiegede  Knotfenbourg, 
vis  à  visdeNimegue,  &c  qu'il  défit  fept  Cornettes  delà 
meilleure  Cavalerie:  ce  qu'on  pouvoitauffi  appliquer  à  la 
levée  du  fiége  de  Bergopfom  par  le  même  Duc  :  on  y  avoit 
ajouté  la prife de  phweurs  Places,  6c quelques  autres  avan- 
tages remportez  par  ce  Prince;  en  quoi  il  fut  li  heureux, 
que  dans  le  cours  de  vingt  années  jufques  à  la  Trêve ,  il  con- 
quit prés  de  quarante  Villes,  &  autant  de  Forts,  6c  défit  les 
ennemis  en  trois  combats  fignalez  :  ce  qui  étoit  exprimé 
par  ces  paroles. 

NON  UNO  VIRTUS  CONTENTA  TRIUMPHO. 
La  vertu  fçait  entafîer  vi&oire  fur  vi&oire. 

Au 
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Au  deflus  de  la  Corniche  étoit  le  Bufte  du  Prince  Mauri- 
ce y  &  au  deilbus  ces  mots  : 

GLORIA  VINDICL 
Au  defenfeur  de  la  belle  gloire. 

Le  troifiéme  Tableau  réprefentoit  en  particulier,  le  com- 
bat de  Turnhout,  donné  en  1597.  où  le  General  des  en- 
nemis fut  tué,  avec  perte  de  la  plus  grande  partie  de  leur 
Armée,  &  de  trente  huit  Drapeaux;  qui  en  mémoire  de 
cette  aétion,  furentportez  dans  la  grande  Sale  du  Château 
delà  Haye.  On  en  avoit  compofé  un  fuperbe  Trophée 
au  deflus  delà  Corniche,  avec  cette  Infcription: 

CiESORUM  REPLERANT  FUNERA   CAMPOS. 
Il  s'eft  fait  un  noble  Trophée  de  mille  funérailles. 

Dans  le  quatrième  Tableau ,  on  avoit  dépeint  la  fameufe 
Bataille  de  Nieuport ,  donnée  en  1600.  contre  l'Archiduc 
Albert,  dans  laquelle  le  Prince  Maurice  remporta  une 
pleine  &  entière  viâoire,  &  prit  tout  le  canon  ,  tout  le 
bagage,  &  plus  de  cent  Drapeaux  5c  Etendarts  des  enne- 
mis. On  voyoit  dans  réloignement,les  vaifleaux,  qui 
avoient  fervi  au  tranfport  des  troupes,  fè  retirer  du  rivage 
&  regagner  la  pleine  Mer,  enfuite  de  Tordre  que  ce  Prin- 
ce en  avoit  donné  avant  le  combat,  afin  qu'il  ne  reftât  à 
fes  troupes  aucune  efperance  de  fàlut ,  que  dans  la  défaite 
de  leurs  ennemis:  ce  qui  produisit  l'effet  qu'il  en  attendoit* 
quoi  qu'ils  fuflent  beaucoup  plus  forts  en  nombre.  Ces 
dépouilles  formoient  le  Trophée  qui  étoit  au  deflus  du  Ta- 
bleau ,  &  on  lifoit  au  bas  ces  paroles  : 

CRESCUNT    NUMERO,  CRESCENTE  TROPH^A. 
ïl  accumule  fans  cefle  de  nouveaux  Trophées. 

De  là  reprenant  l'autre  côté ,  c'eft  à  dire  le  côté  droit  de  la 
Porte,  le  cinquième  Tableau  réprefentoit  l'affermiflement 
des  Provinces  par  leur  Union,  fous  l'Emblème  d'une  Fem- 
me aflife  fur  un  Trophée,  ayant  le  Calque  en  tête,  &  dans 
chaque  main  une  couronne  ;  &  prés  cFelle  d'un  côté  >  Argus 
&  Neftor ,  &  de  l'autre ,  Hercule  &  Mars  :  dans  l'éloigne- 
mentoo.  apercevoit  un  Edifice >  dont  le  couronnement 
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ctoit  orné  des  armes  des  fept  Provinces;  &  entre  les  fix 
Colomnesquilefoûtenoient,on  voyoit  cinq  Statues  dans 
des  Niches,  quiréprefentoient  la  Religion,  lajuftice,  les 
Finances,  les  Arts,  la  Politique  &  la  Guerre.  Audeffus 
de  la  Corniche,  on  voyoit  des  Matelots  &des  Soldats  en- 
chaînez ,  &  plufieurs  dépouilles  remportées  par  Mer,&  par 
Terre  ;  avec  cette  Devife  : 

TANTAS  DEDIT  UNI0  VIRES. 
Tant  rUnion  à  de  force. 

* 

Le  fixiéme  Tableau  réprefentoit  les  glorieufes  conquêtes 
du  Prince  Frédéric  Henri,  &  en  particulier  le  fameux  fiége 
de  Maftrik,en  1632,  dont  il  vint  à  bout  malgré  les  efforts  de 
deux  Généraux,  qui  tentèrent  inutilement  le  fècours  de 
la  Place ,  &qui  furent  contraints  de  fè  retirer  après  beau- 
coup de  pertes  confiderables.  Audeffus  du  Tableau,  on 
voyoit  les  marques  de  cette  importante  conquête,  au  mi- 
lieu d'un  Trophée  :  l'Infcription  étoit  : 

AQUILAS  ET  MOENIA  CEPIT. 

Entre  ce  Tableau  &  le  fiiivant,  on  avoir  pris  pour  orne- 
ment, plufieurs  autres  marques  des  viâioires  remportées 
fur  Terre  &  fur  Mer;  &  au  deffus  de  la  Corniche  étoit  le  Bu- 
fte  de  cet  Illuftre  Prince ,  revêtu  de  la  Cuiraffe  qu'il  avoit 
accoutumé  de  porter  dans  fes  expéditions ,  &  au  deffous  ces 
paroles  : 

LIBERTATIS    ASSERTORI. 
Au  Protecteur  de  la  Liberté. 

Le  fèptiéme  Tableau  réprefentoit  le  fameux  combat  Na- 
val donné  aux  Dunes  d'Angleterre ,  &  la  grande  Victoire 
remportée  par  l'Amiral  Tromp,  furlaFlôtedes  ennemis, 
dont  il  y  eut  quarante  gros  vaiffeaux  pris ,  coulez  à  fond ,  ou 
brûlez;  plus  de  fepc  mille  hommes  brûlez  ou  noyez,  & 
deux  mille  prifonniers  ;  avec  cette  Infcription  : 

CELSAS    SUPERAT    VIRTUTE    CARINAS. 
La  valeur  furmonte  tout. 

De  là  retournant  au  côte  gauche  de  la  Porte,  on  voyoit 
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au  cinquième  Tableau  la  profpericé  de  ces  Provinces  à 
legard  de  la  Navigation,  fous  le  gouvernement  des  Prin- 
ces Maurice  &  Henri  Frédéric,  &  les  grands  avantages 
remportez  par  les  Compagnies  d'Orient  &  d'Occident, 
furies  peuples  de  ces  pais  éloignez,  qui  venoient  iè  fou- 
mettre  aux  vainqueurs,  &  rendre  des  hommages  de  fidé- 
lité &  d'obeïflance.  On  apercevoit  un  grand  nombre  de 
navires  aborder  fur  une  Mer  calme,  &  une  infinité  de 
marchandifès  fur  le  rivage.  Au  deflus  de  la  Corniche  on 
voyoit  les  chiffres  des  deux  Compagnies,  fbutenus  par  deux 
Mores  efclaves  :  &  au  bas  cette  Infcription;  pour  marquer 
que  l'Etat  avoic  porté  fà  domination  jufques  dans  lès  climats 
les  plus  éloignez. 

ULTRA  GARAMANTAS   ET  INDOS. 
Jufqu'aux  extremitez  de  la  Terre. 

Le  fixiéme  contenoit  les  commencemens  de  la  vie  &  des 
faits  du  vaillant  Prince ,  Guillaume  IL  Père  de  fà  Majefté: 
on  le  voyoit  marcher  à  côté  du  Prince  Frédéric  Henri  fon 
Père,  dansles  occafions  les  plus  périlleufcs ,  faifânt  voir  à  la 
prifè  de  l'importante  Place  de  Hulft,  &  en  d'autres  atta- 
ques, une  conduite  &  une  valeur  au  deflus  de  fbn  âge  :  ce  qui 
étoit  exprimé  par  cette  Infcription  : 

DEOS    IN    FRJELIA    GONFERT. 
Il  mené  les  Dieux  au  combat. 

Au  deflus  de  ce  Tableau  on  voyoit  le  Bufte  de  ce  Prince , 
&  au  deflbus  ces  paroles  ; 

PUBLICS    FOELICITATIS    STATORI. 

A  celui  qui  eft  l'appui  de  la  félicité  publique. 

Le  dernier  réprefèntoit  là  viétoire  obtenue  par  ce  jeune 
Prince  prés  de  Burgerhout ,  où  il  donna  des  preuves  fi  écla- 
tantes de  fà  valeur,  que  la  Paix  s'en  enfiiivit  bientôt  après. 
On  voyoit  au  deflus  de  la  Corniche  un  Trophée  érigé  à 
l'honneur  de  cette  Viétoire ,  &  au  bas  : 

FORTIS    PROMISSA    JUVENTj£. 

Prefage  fameux  de  fa  grandeur  future. 

L  A 
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A  Tégard  des  deux  Pyramides,  dont  il  a  été  parlé,  qui 
étaient  dreflees  au  devant  de  chaque  aile  de  l'Arc  de  Triom- 
phe 3  elles  écoient  hautes  chacune  de  quarante  pies,  fur 
quinze  de  large,  à  chaque  face  de  labaze.  Celle  du  côté 
droit  étoit  pour  le  Roi,  &  l'autre  pour  la  Reine. 

LePiédeftal  de  la  première,  étoit  orné  d'un  Tableau  où 
l'on  voyoit  un  Autel  &  des  cœurs  offerts  en  facrifice:  Et 
autour,  les  ordres  du  Clergé  ,  de  la  Noblefïè  &du  Peuple, 
qui  prefentoient  une  couronne  à  là  Majefté,  avec  ces  pa- 
roles : 

HANC    ACCIPE,   MAGNE,  CORONAM. 
Cette  couronne  eft  due  à  fes  vertus. 

Depuis  le  Pie'deftaljufques  à  l'extrémité  de  la  Piramide, 
fur  laquelle  le  Roi  étoit  peint  debout  avec  fes  habits 
Royaux,  la  Couronne  fur  la  Tête,  &  le  Sceptre  en  main, 
il  y  avoir  trois  Tableaux  tranlparens ,  comme  ceux  dont 
on  a  parlé.  Celui  d'embas  réprefentoit  un  Trophée,  fur 
lequel  étaient  les  armes  d'Angleterre,  d'Ecoffe,  de  Fran- 
ce &  d'Irlande ,  avec  celles  des  Provinces  Unies,  attachées 
à  un  Oranger ,  &  au  deffus  ces  paroles  : 

RESTITUTIS    SUIS. 

SERVATIS    SOCIIS. 

Après  avoir  raffermi  les  fiens ,  &  confervé  fes  Alliez. 

Le  Chiffre  de  fà  Majefté  rempliflbit  la  pièce  d'enhaut, 
&  entre  les  deux ,  étoit  une  Ovale  où  le  Roi  étoit  reprefen- 
té  traverfant  la  Mer  malgré  tous  les  obftacles  de  fes  enne- 
mis, &  abordant  le  rivage,  où  il  eft  reçu  avec  la  joye  &les 
empreflemens  de  là  chère  Patrie;  avec  ces  paroles  : 

UNIIT    ET    TENUIT. 

La  féconde  Piramide  à  côté  gauche ,  étoit  ornée  de  la  mê- 
me manière;  le  Tableau  duPiédeftal  exprimoit  les  vœux 
des  Grands  &  des  peuples  d'Angleterre ,  en  faveur  de  la 
Reine,  &  les  hommages  qu'ils  rendent  à  là  Majefté,  avec 
cette  Infcription: 


THURE 
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THURE    TUO    REDOLENT    AKJE. 
L'air  retentit  par  tout  du  bruit  de  Tes  louanges. 

Le  premier  Tableau  du  corps  de  la  Pyramide,  exprimoit 
fous  divers  Symboles,  la  libéralité  de  la  Reine,  fon  applica- 
tion continuelle  aux  affaires  du  Gouvernement  5  &  les 
foins  qu'Elle  a  pris  d'entretenir  la  Paix  &  l'Union  dans 
le  Royaume ,  pendant  l'abfence  du  Roi.   Au  bas  on  lifoit  : 

CLASSIBUS    RESTITUTIS. 

CONJURATIS    DISSIPATIS. 

Après  avoir  rétabli  la  Flotte ,  &  difïipé  les  conjurez. 

L'Ovale  réprefentoit  les  heureux  fiicçés  de  l'adminiftra- 
tion  de  ià  Majefté,foi  t  en  découvrant  les  confpirations  &  les 
cabales  qui  fëformoient  contre  le  gouvernement?  foit  en 
raflurant  les  côtes  ,  &  prévenant  les  invafions  des  enne- 
mis: en  un  mot?  en  donnant  par  tout  des  marques  de  la 
fermeté,  delà figefle  &dela douceur  admirable  delà  con- 
duite, qui  lui  attirent  de  plus  en  plus  l'amour  &  la  vénéra- 
tion des  peuples  ;  ce  qu'on  a  exprim  é  par  ces  paroles  : 

REPRIMIT    ET    REFICIT. 

Elle  reprime  les  Rebelles  &  raffure  l'Etat. 

La  troifiéme  pièce  contenoit  le  Chiffre  de  la  Reine  >  & 
ià  Majeftè  étoit  reprefentée  au  deffus  avec  les  Habits 
Royaux?  la  Couronne  &  le  Sceptre.  Ces  deux  Pirami- 
des  étoient  ornées  tout  autour  desfeftons,  &  par  derrière 
de  verdure. 

En  fortant  du  Hoogftraat  ,&  s'avançant  vers  le  Vivier,  ^n>. 
on  trouvoitàfoixante  cinq  pas  de  la  rue,  le  fécond  Arc  de?X/ 
Triomphe  ,  qui  avoit  été  drefTé  fur  la  Place.     Il  avoit  tren-  £„^ 
te  deux  pies  &  demi  de  hauteur,  depuis  la  Bazejufques  frjfy/jj 
la  Corniche,  fur  cinquante  fix  de  largeur,  &  treize  pies r**** 
neuf  pouces  de  profondeur.    La  Porte  étoit  haute  dejh°°s~ 
vingt-fix,&  large  de  quatorze  pies.     Cet  édifice  étoit  ac- 
compagné de  deux  ailes  aux  deux  cotez,  chacune  de  qua- 
torze pies  de  largeur,  dix  de  profondeur,  &  vingt-deux 
de  hauteur,  compris  le  couronnement.     La  façade  étoit 

L  2  ornée 
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ornée  de  quatre  Pilaftres  de  chaque  coté,  feints  de  marbre 
blanc  &  rouge.  La  Baze ,  les  Chapiteaux  ,  la  Frife  &  quel- 
ques parties  de  la  Corniche  étoient  dorées.  Le  relie  de 
T  Arc  &  des  deux  ailes  ,  étoit  peint  en  marbre  blanc  &  noir, 
ôcenjafpe;  &pour  ce  qui  regarde  l' Architecture,  onavoit 
fuivi  l'ordre  Ionique.  Au  deflus  on  avoit  élevé  deux  Arcs 
de  verdure  quifecroifoient,  &quifoutenoient  la  couron- 
ne Impériale  d'Angleterre,  entrelaffée  de  quatre  Sceptres; 
fous  laquelle  étoit  une  Statue  de  bronze,  réprefentant  là 
Majefté  à  cheval,  couronnée  d'un  Laurier,  &  tenant 
en  là  main  un  bâton  de  commandement.  Cette  Sta- 
tue étoit  fur  un  Piédeftal  de  cinq  pies  de  hauteur,  dont 
la  Baze  en  avoit  neuf,  &  le  tout  enfemble  jufques  à 
la  Couronne,  avoit  27.  pies  de  hauteur,  enforte  que  tout 
l'édifice  étoit  haut  de  cinquante  neuf  pies  &  demi,  &  lar- 
ge de  quatre  ving-quatre.  Les  deux  cotez  delà  Statue  & 
de  l'Arc  qui  l'en vironnoit,  étoient  embellis  de  plufieurs 
ornemens  militaires,  comme  on  le  pourra  mieux  remar- 
quer dans  l'Eftampe ,  qui  en  fait  voir  tout  d'un  coup  la 
ftruéture  &  les  agrémens,  où  l'Architeéture  ancienne  & 
la  moderne  étoient  parfaitement  obfervées. 

Entre  les  Pilaftres  de  chaque  façade ,  on  avoit  placé  deux 
grands  Tableaux ,  dont  les  couleurs  étoient  vives  &  agréa- 
blement diverfifiées.  Ceux  des  ailes  étoient  moins  grands 
&  peints  en  griiàille.  Au  deffus  des  deux  premiers,  il  y 
en  avoit  deux  autres  à  côté  de  la  Statue,  qui  étoient  peints 
d'une  manière  tranfparente,  comme  ceux  dont  on  a  parlé 
ci-devant;  &enpaflant  fous  l'Arc,  on  voyoit  un  Tableau 
de  chaque  côté,  dont  la  bordure,  de  même  que  la  voûte, 
étoient  enrichis  de  diverfes  peintures  &  ornemens. 

Le  premier  Tableau  qui  etoit  à  côté  droit  de  la  Porte, 
rêprefentoit  la  fameufe  Viftoir^ remportée  par  l'Empereur 
Conflantin  fur  Maxence,  avec  les  principales  circonftan- 
ces  de  la  défaite  &  de  la  mort  de  ce  Tyran ,  qui  fe  noya  dans 
le  Tibre. 

L'autre  à  côté  gauche  rêprefentoit  le  combat  Naval,  don- 
né Tan  494.  de  Ropie ,  entre  les  Romains  ôc  les  Cartha- 
ginois, ceux-là  commandez  par  le  Conful  Caïus  Duillius 
Nepos,& ceux-ci  par  Annibal,  Amiral  des  Carthaginois , 

dont 
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dont  la  Flôtefut  entièrement  détruite  ou  diffipée;  ce  qui 
obligea  les  Romains  à  décerner  au  Confùl  les  honneurs  du 
Triomphe. 

Ces  deux  Tableaux  tirez  de  l'Hiftoire  ancienne ,  étoient 
accompagnez  de  deux  autres  ,  placez  dans  les  deux  Ailes , 
dont  le  fujet  étoit  emprunté  de  la  Fable.  Dans  l'un  on 
voyoitAcheloùsterraffé&  vaincu  par  Hercule,  malgré 
toutes  les  différentes  formes  qu'il  prenoit;  &  le  Héros 
triomphant ,  honoré  des  aplaudiflèmens  publics.  Dans 
l'autre,  étoit  le Feftin  nuptial  d'Andromède,  troublé  par 
l'entreprife  de  Phinées,  qui  eft  contraint  de  céder  avec  les 
iîensàla  valeur  dePerfée,  &àl'afpeét  de  ce  Bouclier  fa- 
meux où  étoit  la  tête  de  Medufe.  Le  couronnement  de 
chaque  Tableau  étoit  compofé  des  armes  d'Angleterre ,  & 
de  celles  d'Ecofïe,  avec  quelques  autres  Ornemens  que  l'on 
peut  voir  dans  l'Eftampe,  qui  les  exprime  beaucoup  mieux 
que  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire. 

Les  deux  Tableaux  traniparens,  placez  à  côté  delà  Sta- 
tue du  Roi ,  réprefentoient  les  victoires  de  là  Majefté ,  par 
oppofîtion  à  celles  de  l'Hiftoire  ancienne  &  de  la  Fable. 
On  voyoit  dans  l'un  le  combat  donné  en  Irlande,  prés  de 
Drogheda ,  au  paflàge  de  la  Boyne ,  où  là  Majefté  força  les 
retranchemens  des  ennemis ,  mit  leur  Armée  en  déroute , 
&  s'ouvrit  par  cette  fignalée  viéfcoire,  la  conquête  de  l'Ir- 
lande. L'autre  répreièntoit  fous  un  combat  naval ,  divers 
avantages  remportez  ïur  Mer ,  fous  le  gouvernement  de 
ce  Prince,  pour  ladéfenfede  cet  Etat  &  le  maintien  de  fes 
droits.  Les  ornemens  militaires  &  les  dépouilles  des  en- 
nemis, qui  fervoient  de  bordure  à  ces  deux  Tableaux,  &c 
qui environnoient  labazedu  Piédeftalde  la  Statue,  font 
trop  bien  exprimez  par  la  graveure ,  pouravoir  bcfoin  d'u- 
ne autre  defcription.  Les  armes  écartelées  d'Angleterre 
&des  trois  autres  Royaumes,  étoient  furie  devant  de  la 
baze,  avec  la  Couronne,  les  fupports ,  la  Jarretière ,  &  les  De- 
vifes  ordinaires  :  &  au  deflbus,  fur  la  Frife,  étoient  les  Armes 
de  la  Haye.  A  l'égard  des  Infcriptions,  comme  elles  ont 
du  raport  avec  celles  de  l'autre  côté  de  l'Arc ,  on  les  mettra 
toutes  enlèmble ,  en  achevant  la  defcription  des  autres  Ta- 
bleaux, pour  en  donner  une  plus  claire  intelligence. 

M  L'Eftam- 


46        VOYAGE    DE    SA    MAJESTE' 

L'Eftampe  fait  voir  aufli  dans  1  eloignement,  le  Feu 
d'Artifice  quiavoit  étédreffé  furie  Vivier,  &qui  fut  allu- 
mé le  foir,  comme  on  le  dira  ci-aprés,  accompagné  des 
illuminations  des  Tableaux  tranfparens,  qui  parurent  alors 
dans  toute  leur  beauté,  &  dans  tout  leur  éclat. 

En  paflant  fous  l'Arc,  on  voyoit  à  droite  &  à  gauche 
fous  la  voûte ,  les  deux  Tableaux  dont  on  a  fait  mention.  Le 
premier  réprefentoit  le  raviflèment  d'Europe,  ainfi  qu'on 
le  peut  voir  dans  l'Eftampe ,  avec  cette  Infcription  au  bas  : 

ERIPE    RAPTORI    MISERAM. 
Délivre  moi  des  mains  de  mon  Raviffeur. 

Dans  l'autre,  on  voyoit  Neptune  condui&nt  Thetis 
dans  une  Conque  tirée  par  deux  chevaux  Marins  :  &  au 
bas, 

MEA    JURA    TUERE. 
Soutien  mes  droits. 

z>«-      L'autre  côté  de  l'Arc  de  Triomphe  qui  regardoit  leVi- 
K«.vier,étoitdela  même  ftruâure  &  Architeéhire ,  que  la 
m  cité  Façade  qui  vient  d'être  décrite;  la  Peinture  é  toit  aufli  la 
i'jirc.  même ,  &  les  Tableaux  difpofez  de  la  même  manière ,  à  la 
réiërveque  les  fujets  enétoient  differens,  &  qu'on  avoit 
diverfifié  plufieurs  ornemens  :  ce  qui  formoit  une  agréa- 
ble variété. 

Sur  la  Corniche  au  deflus  de  la  Porte,  on  a  voit  placé  le 
Chiffre  delà  Majefté,  qui  couvroit  labaze  du  Piédeftalde 
la  Statue,  vis-à-vis  des  Armes  d'Angleterre, dont  on  a  par- 
lé cy-deflus.  Ce  Chiffre  avoit  au  deflus  la  même  couron- 
ne, &  il  étoit  foutenu  par  deux  Femmes  aflifesde  chaque 
côté ,  dont  l'habit  &  les  ornemens  marquoient  aflez  qu'el- 
les réprefentoient  la  Prudence  &  la  Valeur.  Celle-ci 
s'apuyoit  fur  un  Bouclier,  où  l'on  voyoit  un  Lion  intrépi- 
de ,  au  milieu  de  plufieurs  Monftres ,  avec  ces  mots  allen- 
tour. 

NUNQUAM    RETRO. 
Il  ne  recule  jamais. 

Les  Tableaux  ïiiivans  exprimoient  fous  divers  Emblè- 
mes 


SCHILDERYEN  BINNENDE  EEREPOORT  OP  DE 
PXAATS  EN  OP  DE  ZYDE  NA  DE  VYVERBERGH 


PEINTURES  DU  DEDANS  DE  X'ARC  DE  TRIOM 
PHE  SURLAPLACE  ET  DU  COSTE  DU  VIVIER. 


BRITANNIQUE  EN  HOLLANDE.    47 

mes  &  Devifes  l'état  préfent  de  l'Europe,  fes  craintes  & 
fes  efperances  ,  les  fecours  qu'elle  avoit  reçus  fous  la  fàge  & 
vaillante  conduite  de  fa  Majefté ,  &  ceux  qu'elle  en  devoit 
attendre  à  l'avenir.  On  voyoit  dans  l'un  des  Tableaux 
tranfparens,  placez  à  la  même  hauteur,  &  vis-à-vis  des 
deux  autres,  tout  ce  que  divers  Peuples  &  Eftatsontfouf- 
fert ,  par  les  ufurpations ,  les  intrigues ,  les  perfécutions  & 
lesintidelitezde  la  France,  qui  étoit  réprefentée  par  une 
Femme  environnée  de  Dragons,  foutenant d'une  main 
fonmafque  à  demi  levé,  &  tenant  de  l'autre  un  Joug  dont 
elle  menaçoit  l'Europe.  On  découvroit  enfiiitefur  une 
hauteur,  le  Roi  s'avançant  vers  un  Autel ,  où  infinité  de 
gens  éperdus  ôcdéfolez,  accouroient de  toutes  parts,  pour 
implorer  fon  fecours.  Ce  Prince  avoit  à  fes  cotez  une  Ai- 
gle, un  Lion  &  une  Licorne,  pour  Symboles  delà  diligen- 
ce, de  là  valeur  &  de  fà  fidélité  à  fecourirfes  Amis  &  fes 
Alliez. 

Le  fecond  Tableau  étoit  deftiné  à  exprimer  l'efperance 
d'un  rétabliflèment.  On  voyoit  fa  Majefté  exhorté  par 
l'Angleterre  &  par  la  Hollande,  à  les  délivrer  des  mal- 
heurs, donc  elles  étoient  menacées  :  plufieurs  Princes 
équipez  pour  le  combat  :1a  tyrannie  &  la  difcordeenchai- 
nées:  le  repos  qui  commence  àparoitre:  l'amour  de  la  Pa- 
trie fourniflànt  des  fecours  à  Bellone  pour  la  défence  com- 
mune, &  enfin  la  frayeur  &  la  vengeance,  s'envoler  vers 
les  ennemis  fur  des  Dragons  ailez. 

Les  ornemens  de  ces  Tableaux,  étoient  à  peu  prés  les 
mêmes  que  ceux  des  deux  autres  opofez.  Un  Pavillon 
retrouffé  des  deux  cotez ,  les  laiflbit  entrevoir  au  milieu  de 
plufieurs  Trophées  fuipendus,  au  deflus  deiquels  on 
voyoit  les  Chiffres  de  leurs  Majeftez,  dans  des  cercles  do- 
rez: au  lieu  que  dans  les  deux  autres,  on  avoit  mis  une 
couronne  de  Laurier  entrelaffée  de  deux  Trompettes,  avec 
quelques  marques  de  viâoire  fur  Terre  &  fur  Mer. 

Les  deux  grands  Tableaux  placez  entre  les  Pilaftres,  à 
côté  de  la  Porte ,  réprefentoient  lemêmefiijet,  mais  d'une 
manière  différente.  Dans  l'un ,  on  voyoit  un  Globe  en 
feu,  pour  exprimer  les  incendies  &  les  fureurs  de  la  guer- 
re ,  qui  ravage  tant  d'Etats.     On  y  avoit  ajouté  divers  au- 

M  2  très 
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très  Emblèmes ,  pour  marquer  les  funeftes  fuites  de  ce 
Fléau,  qui  font  enfin  diflipées  parla  Vertu  Héroïque,  fa- 
vorifée  du  fecours  du  Ciel.  L'autre  réprefentoit  le  même 
Globe  Terreftre,  éclairé  d'une  vive  lumière,  &  recevant 
les  douces  influences  Celeftes,  qui  ramenoient  le  repos , 
l'abondance  &c  la  profperité.  Onvoyoit  la  Juftice  &  la 
Paix  delcendre  du  Ciel  &  s'arrêter  ïiir  la  Terre,  où  elle 
s'embraflent ,  pendant  que  tous  les  peuples  s'en  réjouïffent 
&  en  reflentent  les  effets. 

Dans  les  deux  Ailes,  on  voyoit  d'un  côté  la  chute  de 
Phaëton,avec  l'embrafement  des  Villes  &  des  Campa- 
gnes ,  dont  elle  fut  accompagnée  ;  &  de  l'autre ,  la  délivran- 
ce d'Andromède ,  par  la  valeur  de  Perfée.  Ces  fujets  font 
fi  connus  qu'il  n'eft  pas  neceffaire  d'en  dire  davantage,  puis 
qu'ils  préfentent  tout  d'un  coup  à  l'efprit ,  ce  que  le  pinceau 
ou  le  burin  ont  voulu  exprimer.  On  avoit  mis  au  deflus 
pour  couronnement,  fur  l'un,  les  armes  de  France ,  &  fur 
l'autre,  celles  d'Irlande,  qui  répondoient  à  celles  d'Angle- 
terre ôcd'Ecoflè ,  qu'on  voyoit  de  l'autre  côté  de  l'Arc.  Le 
tout  accompagné  de  differens  ornemens,de  même  que 
tout  le  refte  de  l'Edifice ,  dont  il  feroit  trop  long  de  parcou- 
rir toutes  les  particularitez,  tantilétoit  rempli  &  agréable- 
ment diverfifié. 

A  l'égard  des  Infcriptions  qu'on  lifoit  dans  le  corps  de 
l'ouvrage,  elles étoient  diïpofées d'une  telle  manière,  que 
chacune  féparément,  ou  quelques  unes  conjointement  5 
avoient  un  fens  qui  répondoit  â  ce  qui  étoit  réprefenté  au 
deflus  ou  au  deffous ,  &  toutes  enfemble  ne  laiflbient  pas 
d'avoir  du  raport  &  de  la  liaifbn ,  fi  on  les  lifoit  tout  de  fuite. 

On  lifoit  en  differens  endroits  du  Frontifpice  : 

REGI. 
SOLOQUE:    SALOQ.UE. 
SCEPTRIS.    EXERCITIBUS.    CLASSIBUS.    VOTIS. 

Aux  deux  cotez: 

ANTIQUIS    PRIORI.  HEROIBUS    MAJORI, 

Sur  le  derrière. 

TRIUM- 
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TRIUMPHANTI. 
IN      REPRIMENDA      TYRANNIDE  ,  AC    RESTITUENDA 

SECULI    FELICITATE. 
AUGUSTO,    ARMATO.    PARATO.    RECEPTO. 

Et  enjoignant  le  tout  enfemble  ,  on  pouvoit  lire  de  cette 
manière; 

REGI. 

SOLOQUE.    SALOQUE. 

ANTIQUIS    PRIORI.    HEROIBUS    MAJORI. 

TRIUMPHANTI. 
IN    REPRIMENDA    TYRANNIDE,    AC     RESTITUENDA 

SECULI    FELICITATE. 

SCEPTRIS    EXERCITIBUS    CLASSIBUS    VOTIS. 

AUGUSTO     ARMATO     PARATO    RECEPTO. 

A  ce  grand  Roi  Vainqueur  par  Mer  &  par  Terre  : 

Supérieur  aux  anciens  Héros  : 

Triomphant  i 

Et  tout  couvert  de  gloire  :  Appelle  par  mille  vœux  : 

Augufte  par  tant  de  Sceptres  joints  enfemble  : 

Et  redoutable  par  fes  Flottes  &  par  fes  Armées. 

Cet  Arc  de  Triomphe  avoitété  conftruit  par  l'ordre  & 
par  les  foins  de  Meilleurs  les  Magiftrats  de  la  Haye,  pour 
îërvir  de  monument  de  leur  zèle  &  de  leur  vénération 
pour  là  Majefté,  de  leur  reconnoifïànce  pour  tous  fès  bien- 
faits 5  &  de  la  joye  publique  de  tous  les  Habitans ,  de  fe  voir 
honorez  de  là  préfènee  &  des  marques  de  fon  affeétion. 
C'eft  pour  cela  qu'on  avoit  mis  les  Armes  de  la  Haye,  au 
deflus  de  la  Porte ,  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  l'Arc ,  avec 
cette  Infcriptionaubas  duPiédeftal  de  la  Statue. 

HAGA    POSUIT  ,    CONSULUM    DECR.ETO. 
La  Haye  :  Par  la  refolutïon  de  fes  Magiftrats. 

N  Les 
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Les  Magiftrats  de  la  Régence  de  cette  Année  1691.  qui 
ont  pris  foin  d'ériger  ce  Monument  &  les  précedens,  font 

Mr.  PIERRE    DIERQUENS,Bailly&c. 

BOURGUEMESTRES* 

Mr.  JEAN    DEEDEL. 

Mr.  NICOLAS    SPLINTER. 

Mr.  EDOUARD    BRAND. 

ECHEVINS. 

Mr.  JEAN    ROSA. 

Mr.  JEAN  van  BYEMONT. 

Mr.  PAUL   van  ASSENDELFT. 

Mr.  GUILLAUME    TURNHOUT. 

Mr.  HENRI    POTS. 

Mr.  FRANÇOIS    LOUIS  vander  WIELE. 

Mr.  CORNEILLE  van  SCHUILENBORGJréforier. 

Mr.  NICOLAS  vander  H  O  E  K ,  Penfionaire. 

Mr.  ANTOINE  de  VEER,  Secrétaire. 

p?-      Le  dernier  Arc  de  Triom  phe  que  Ton  rencontroit  en  ar- 
cnpt.on  r£varit:  ^  ja  Cour  5  avoit  été  érigé  par  les  foins  de  Meilleurs 

ld?Tri.  les  Confeillers  Députez  de  leurs  Grandes  Puiffances  les 

™fâ  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife,  qui  faifoient  les  hon- 

fi**    neurs  de  leur  Province  dans  cette  Réception.     Il  étoit 

àucoL  d'une  compofition  toute  différente  des  autres ,  foit  pour  la 

ftruéture  &rArchite£bure,  foit  pour  les  ornemens  dont 

il  étoit  embelli  ,  ou  pour  la  manière  dont  on  y  avoit  répre-    . 

fente  les  mêm  es  faits,  afin  d'offrir  par  cette  variété,  quelque 

chofe  de  nouveau  aux  yeux  des  fpeétateurs.    Tout  étoit  ici 

de  relief,  &  les  Tableaux  avec  les  autres  ornemens ,  étoient 

fi  bien  difpofez ,  qu'ils  ne  fervoient  qu'à  rehauflèr  la  noble 

fimplicité  qui  régnoit  dans  tout  le  corps  de  l' Edifice.     Les 

chofes  de  ce  tems  y  étoient  reprefentées  félon  l'ancienne 

manière  des  Grecs  &  des  Romains,  &  l'on  s'y  étoit  fervi 

de 
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de  la  liberté  que  les  Poètes  &  les  Peintres  fc  donnent  en  de 
pareilles  defcriptions  5  afin  d'égayer  la  matière  en  la  diverfi« 
fiant?  &  de  produire  les  mêmes  penfées ,  fous  une  forme 
nouvelle ,  pour  engager  l'attention  du  fpe&ateur. 

Tout  l'Édifice  étoit  fait  en  manière  de  pierre  blanche  & 
dure.  La  Façade  de  chaque  côté  avoit  trois  Portes,  celle 
du  milieu  plus  élevée  que  les  deux  autres,  &  huit  Colon- 
nes en  faillie,  avec  leur  Baze  &  leurs  Chapitaux,  difpofees 
comme  on  le  verra  dans  l'Eftampe ,  enforte  que  chaque 
Porte  étoit  revêtue  de  deux  Colonnes  de  chaque  côté.  Au 
milieu  s'élevoit  un  Dôme ,  qui  foutenoit  la  Statue  du  Roi 
achevai,  laquelle  ne  differoit  de  celle  de  l'autre  Arc  de 
Triomphe,  qu'en  ce  qu'elle  étoit  dorée,  &  que  le  Cheval 
étoit  reprefèntéenaétion,  fe  fou  tenant  furies  deux  pieds 
de  derrière.  Il  y  avoit  une  Infcription  fur  chaque  face  du 
Piédeftal.    On  lifbit  fur  le  devant: 

POPULI    SALUS. 
Le  falut  du  Peuple. 

Sur  le  derrière  : 

PROCERUM    DEÇUS. 

L'Ornement  des  Princes. 

A  côté  droit  : 

MUNIT. 
Il  fortifie  par  fa  valeur. 

A  côté  gauche: 

UNIT. 
Et  réunit  par  fesConfeils. 

Au  deux  cotez  du  Piédeftal,  on  voyoit  deux  Efclaves 
aflis  &  enchaînez ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  dont  l'un 
reprefentoit  les  Ennemis  vaincus,  &  l'autre  les  Rebelles 
domptez.  Au  bas  du  Dôme ,  on  lifbit  cette  Inicription  fur 
les  quatre  faces  de  la  Corniche: 

PIO.  FEL.  INCL.  GUILIELMO.  III  M   BRIT.  R.  TRIUMPH. 

PATRIE.    PATRI.    GUB.  P.  C.  L    P.  REST.    BELG.  FOED. 

LIB.    ANGL.    SERV.   SCOT.    PAC.    H1B.    REDUCI. 

A  Guillaume  1 1 1.  Pieux:  Illuftre:  Heureux:  Triomphant  &  le  Père  de  la  Patrie, 
Le  Reftaurateur  de  ces  Provinces  :  Le  Libérateur  de  l'Angleterre,  de 

l'Ecofle&  de  l'Irlande. 

N  2  Comme 
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Comme  l'Eftampe  fait  voir  tout  d'un  coup ,  l'ordonnan- 
ce de  l'Architecture  &  la  difpofition  des  ornemens ,  on  s'at- 
tachera feulement  à  en  expliquer  le  fujet ,  le  plus  fuccincte- 
ment  qu'il  fera  poffible,  pour  ne  pas  arrêter  trop  Ion  g- 
tems  le  Lecteur. 

'  Les  Statues  que  l'on  voit  placées  fur  le  haut  de  chaque  co- 
lomne,  &c  qui  font  tout  autour  le  couronnement  de  l'Edifi- 
ce, ne  reprefentent  qu'un  même  fujet  avec  les  Devifes,  les 
Emblèmes  &  les  Tableaux  qui  font  placez  au  deflous  entre 
les  Colonnes ,  dans  les  différentes  parties  de  l' Architeéture: 
&  toutes  enfemble  contiennent  l'Hiftoire  des  principaux 
évenemens,  depuis  la  mort  du  Séreniffime  Prince  Guil- 
laume 1 1.  Père  de  fa  Majefté ,  jufques  à  la  victoire  rempor- 
tée en  Irlande  ;  mais  le  tout  reprefenté  d'une  manière  em- 
blématique ,  &  empruntée  des  Hiftoires  anciennes  >  com- 
me il  a  été  dit  ci-deffus. 

La  première  de  ces  Statues ,  que  l'on  voit  dans  l'Eftampe 
féparée ,  fous  le  titre  de  Genealogia  Nassavio- 
ru m,  reprefenté  l'Illuftre Tige  de Naffau,  fous  la  figure 
d'une  Femme  âgée  &Majeftueufe,  revêtue  des  ornemens 
Impériaux  &  Royaux,  &  de  divers  autres  Symboles  de  la 
gloire  de  cette  Maifbn ,  qui  fembloit  prendre  fin  par  la  mort 
de  Guillaume  IL  Onlifoit  au  defibus  l'Infcription  fui- 
vante: 

LUGENTE.    PATRIA.    MOERENTE,    EURO- 
PA.       AFFLICTA.       ANTIQUISSIM  A.      NAS- 
SAVIORUM.        STIRPE.         HEROUM.       IM- 
PERATORUM.    PRINCIPUM.    FOECUNDA. 

La  Patrie  pleure,&  l'Europe  s'afflige,  en  voiant  finir  l'Illuftre  bran- 
che de  Naflau  :  fi  féconde  en  Princes ,  en  Héros ,  &  en  Empereurs. 

La  Devife  qui  fuivoit  plus  bas  5  avoit  pour  Corps  un  Phé- 
nix qui  renait  des  cendres  de  ion  Prédecefleur,  &  pour 
Ame  ces  paroles: 

PRjELUCET    POSTHUMA    PROLES. 
Il  renaift  de  Tes  cendres. 

Le  grand  Tableau  quiétoit  audefïbus,contenoientlare- 
prefentation  Hiftorique  d'un  convoi  funèbre  dans  le 
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Champ  de  Mars.  On  voyoit  le  Corps  du  Prince  Guillau- 
me IL  étendu  fur  un  Bûcher,  &  environné  de  quantité  de 
Drapeaux  5  d'Etendars&  d'autres  marques  militaires.  Un 
grand  nombre  de  vieux  Officiers  &  de  Soldats ,  marchoient 
alentour  avec  leurs  Armes  traînantes,  en  ligne  de  deuil: 
la  Patrie  affligée  conduifoit  ce  Convoi,  en  habit  de  Veftale, 
tenant  une  Torche  allumée  pour  mettre  le  feu  au  Bûcher. 
L'amour  des  Citoyens,  fous  la  figure  d'un  vieillard,  étoit 
panchéfur  une  Urne  qui  recevoit  fes  larmes,  pour  les  mê- 
ler avec  les  cendres  du  mort.  Dans  la  perfpeétive  on  voyoic 
les  Statues  des  Ancêtres  de  ce  Prince ,  ôcdanslefond  un 
Temple,  où  l'Empereur  Adolfe  de Naflàu,  étoit  réprefen- 
té  fous  la  figure  de  Jupiter  Capitolin ,  tenant  en  fa  main  la 
foudre  de  l'Empire.  Au  defîus  du  Dôme,  on  voit  une 
Aigle  qui  s'envole  vers  le  Ciel ,  comme  pour  y  porter  l'ame 
du  défunt,  fuivant  l'opinion  des  Anciens;  &  un  Bouclier 
aux  Armes  de  Naflàu ,  qui  fè  détache ,  pour  préfager  le  ré- 
tabliflement  de  cette  illuftre  Maiïbn. 

L'Emblème  qu'on  voit  au  bas  de  l'Eftampe,&  qui  étoit 
dans  le  Plat-fond,  réprefentelemêmefujet ,  par  une  Tête 
de  mort  Couronnée,  des  Torches  éteintes,  un  Maufolée, 
&  divers  autres  fimboles  de  deuil ,  avec  un  Serpent  qui  for- 
me un  cercle,  pour  marquer  l'éternité  de  lamemoirede  ce 
Prince. 

La  féconde  Statue  qui  a  pour  titre  Rediviva  Salus, 
réprefente  l'Eïperance  reflufcitée  par  l'heureufe  Naiflance 
delà Maj elle:  Elleefl:  couronnée  déboutons  de  fruits  & 
de  fleurs,  tenant  de  la  main  droite,  un  rejetton  qui  fort  de 
la  Tige  d' un  Oranger ,  &  de  la  gauche  une  fleur  qui  vient  de 
naitre.  Elle  a  un  Ancre  à  fes  pies  >  &  dans  Ion  air  aufli  bien 
que  dans  fon  habillement  on  voit  l'image  de  lajeunefleSc 
delajoye:  L'Infcription  étoit. 

GUILIELMUS  POSTHUMUS.  BTITTANNO 
RUM  ARAUSIONENSIUMQUE  TERTIUS. 
PATRIE     SPES.     REIPUBLIC.E      PALLADIUM. 

Guillaume  Trois  d'Angleterre  &  d'Orange. .  Pofthurue  :  L'ef- 
perance  de  fa  Patrie  :  Et  le  Dieu  tutelaire  de  la  Republique. 

LaDevifeaudefTousj  a  pour  Corps  une  Coquille  ou- 

O  verte  9 
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verte,  qui  laifle  voir  une  Perle  de  grand  prix  5  &  autour 
plufieurs  Diadèmes,  dont  elle  doit  faire  l'Ornement  avec 
ces  paroles. 

TENUES    ORNANT    DIADEMATA    CUNJE. 

La  Tableau  Hiftorique  reprefentoit  la  Naifïànce  du  Prin- 
ce,avec  diveriès  expreffions  empruntées  des  fi&ions  Payen- 
nes.  On  voitlaDéefle  Lucine  qui  préfidoit  auxaccou- 
chemens  ;  le  deftin  qui  prend  foin  d'un  dépôt  fi  précieux  ; 
Mars  qui  le  confiiltefur  l'avenir;  la  Patrie  qui  vient  mar- 
quer fes  empreffemens  &fajoye;  les  Souverains  du  Pais, 
qui  accourent  avec  des  préfens;  &  le  jeune  Prince  affisfur 
le  Bouclier  de  fon  Père  &  fur  une  peau  de  Lion,  froiffant 
des  ferpens  de  fes  mains  tendres. 

L'Emblème  étoit  compofée  des  Vafes  &  autres  inftru- 
mens  qui  lèrvoient  à  la  Naiiïànce  des  Princes  ,  avec  un  A 
d'argent,  qui  eft  le  Don  que  les  Grecs  faifoient  auxEnfans 
Mâles;  le  tout  accompagné  del'Ecu  de  Naflàu  5  qui  paroit 
foit  tout  brillant  de  fon  ancien  luftre. 

La  troifiéme  Statue  Educatio  Pia5  reprefentoit 
le  foin  qu'on  a  pris  de  l'Education  de  là  Majefté,  par  une 
Veftale,  dont  l'habillement  marquoit  ïà  gravité  &  fà  mo- 
deftie,  auffi  bien  que  l'emploi  auquel  elle  étoit  deftinée. 
Elle  avoit  un  Soleil  fur  fa  poitrine ,  pour  fimbole  de  la  Vé- 
rité &  de  la  Pureté,  &un  Autel  à  fon  côté  ,  pour  fimbole 
de  la  Pieté.  Elletenoit  en  fes  mains  les  marques  de  l'in- 
ftruétion,  de  la  Prudence  &  de  la  Recompenfe.  L'Inicrip- 
tion  étoit. 

FATUM  EUROPE  FAVENS  DEDIT  DE  COELO. 
FUTURAM  PORTENDENS  MAJESTATEM  AD- 
MODUM      PUERUM     EXEMPLAR     CONSTITUIT. 

Le  Ciel  l'adonné:  Etl'heureux  Deftin  de  l'Europe.   Par  un  prefagede  ce 
qu'il  feroic  un  jour.  Sa  plus  tendre  jeuneflè  a  été  un  bel  exemple  de  vertu. 

La  Devifeexprimoit  parfaitement  le  noble  penchant  & 
la  force  du  Naturel  de  faMajeftédés  fon  bas  âge;  c'eft  un 
Aiglon  qui  tout  jeune  qu'il  eft,  s'élance  vers  le  Soleil  &  le 
regarde  fixement,  avec  ces  paroles  pourl'ame  de  la  De- 
vilè. 

^  TENER, 


BEELDEN,DEVISEN,SCHILDERYEN  EN  ZINNEBEELDEN  ZlCH  VAN  BUYTEN         S  TATUE S,  DEVISES,   PEINTURES     ET    EMBLEMES    DU    DEHORS 
VERTOONENDE  OPDE    ZEEGE-EN  EEREPOORTENVOOR  HET  HOE.  DE     L'ARC     DE     TRIOMPHE     DEVANT     LA    COUR. 


BRITANNIQUE  EN  HOLLANDE.    55 

TENER,  ADVERSIS   ENITITUR  ALIS. 
Le  premier  effort  de  Ces  ailes  encore  tendres ,  tend  à  s'élever. 

Le  Tableau  contenoit  une  allufion  delà  Fable,  dont  le 
fens  moral  convenoit  entièrement  au  fujet.  On  voyoit  le 
jeune  Prince  fous  la  forme  d'Hercule ,  à  l'entrée  d'un  che* 
min  fourchu,  follicicé  d'un  côté  par  la  Vertu,  qui  lui  mon- 
trait un  fentier  pénible  &  raboteux,  mais  qui  conduifoit  à 
la  gloire;  &  de  l'autre  parla  Volupté,  qui  lui  offroit  un 
chemin  parfemé  de  fleurs ,  mais  qui  conduifoit  à  des  préci- 
pices. Dansl'éloignement,onapercevoitle  Mont  Parnat 
lè,&  le  Phénomène  qui  parut  à  Orange  dans  le  tems  que  le 
Prince  reçût  la  foi  &  hommage  pour  cette  Souveraineté. 

A  l'égard  de  l'Emblème ,  on  y  avoit  réprefenté  par  divers 
inftrumens ,  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  differens  Exercices 
du  Corps  &  de  TElprit. 

La  quatrième  Statue  qui  a  pour  Infcription  ScÎientia 
Marti  s,  réprefèntoit  fous  la  figure  de  Pallas  ,  la  Scien- 
ce militaire  qui  fait  l'étude  des  Héros ,  &  qui  a  donné  lieu 
à  fà  Majefté  defe  fignaler  de  bonne  heure  en  plufieurs  oc- 
casions im  portantes ,  ce  qui  étoit  exprimé  par  ces  paroles* 

QUI  JUVENTÙTE  STRENUE'  TRANSAC- 
TA.  FUNESTIS  JACTATA  BELLIS  AC  DIS- 
SIDIIS    IN  TANTO     RERU  M  DISCRIMINE. 

Sa  Jeunefle  fignalée  par  de  fameux  exploits ,   s'eft  écoulée  dans  une  agita- 
tion continuelle  :    La  guerre  &  la  difeorde  en  ont  fans  ceffe  troublé  le  repos. 

La  Devifè  avoit  pour  Corps  )  la  Lance  de  Romulus,qui 
pouffa  des  feuilles  de  Laurier,  dés  qu'elle  fût  plantée  en 
Terre,  pour  préfage  qu'elle  renverferoit  un  jour  les  Murs 
des  Albanois,  que  l'on  voit  à  côté ,  avec  ces  paroles. 

CONTORTA    TRIUMPHOS    PORTENDIT. 
Elle  préfage  des  vi&oires. 

Le  Tableau  fait  voir  les  difpofitions  guerrières  du  jeune 
Prince,  &  l'impatience  qu'il  avoit  démarcher  fur  les  glo- 
rieufes  traces  de  fes  Ancêtres.  Vulcain  eft  occupé  avec 
fesCyclopesà  forger  des  Armes:  Mars  lui  ceint  l'Epéeau 
côté,  &  l'anime  à  tirer  vengeance  de  fes  Ennemis.  D'au- 
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très  Divinités  marquent  leur  empreflément  à  l'affilier  ,  & 
la  flâme  qu'on  voit  au  deffus  de  fa  tête ,  fignifie  la  protec- 
tion vifible  du  Ciel. 

L'Emblème  réprefente  par  un  Spinx,  qu'il  avoic  été  in- 
ftruitdansla  connoiflancedecouslesfecretsdu  Gouverne- 
ment: les  divers  Inftrumens  des  Arts  &  des  Sciences ,  ex- 
priment lès  différentes  occupations ,  &  la  Robe  qui  paroit 
au  deflus  du  Bouclier?  fait  connoitre  que  ce  Prince  n'écoit 
pas  moins  propre  pour  le  confeil  que  pour  l'a£tion. 

Les  quatre  Figures  qui  viennent  d'être  décrites  avec 
leur  accompagnement  5  écoient  deftinées  à  marquer  ce  que 
l'on  devoit  attendre  un  jour  de  l'heureufe  Naiflànce  du 
Prince ,  de  fon  Education ,  &  des  autres  préiàges  de  & 
grandeur  future  :  les  quatre  iuivantes  en  font  voir  l'accom- 
pliflement. 

La  cinquième  Statue  qui  a  pour  titre  ,  Praesidium 
PatriJe,  réprefente  l'appui  de  la  Patrie,  par  l'élévation 
du  Prince  aux  Dignitez  de  fes  Ancêtres.  Son  habillement, 
là  coiffure ,  &  fes  autres  Ornemens,  portent  les  marques 
du  Pouvoir  de  Gouverneur  &  de  Capitaine  General,  auffi 
bien  que  le  Bâton  qu'elle  tient  d'une  main ,  &  les  fept  Flè- 
ches qu'elle  réunit  de  l'autre ,  qui  avoient  étédiviféesparla 
violence  de  l'Ennemi:  &  ce  fut  le  premier  fruit  de  l'in- 
ftallation  du  Prince  dans  les  Charges  qu'il  a  fi  dignement 
remplies:  cequifaitlefujetdecettelnfcription. 

NUTANTIS  BELGII,  QUA  MARI  QUA  TERRA 
ADMOTUS  IN  PRISTINUM  DEÇUS  GUBERNA- 
CULI    GLORIAM    ARAS     ET    FOCOS     ASSERUIT. 

Dés  qu'il  a  pris  les  rônes  du  Gouvernement ,  il  en  a  rétabli  la 
gloire,  &  la  réputation  :   Et  raffermi  la  Religion  ébranlée. 

La  fameufe  expédition  des  Argonautes ,  faifoit  le  Corps 
de  la  Devife,  dont  l'ame  étoit. 

ALTER    ERIT    TYPHIS. 

*  Celui  U  fera  un  fécond  Typhis.  * 

desAr.  J  r 

ff%4«T      Le  Tableau  réprefèn toit  le  Prince  élevé  fur  un  Bouclier 
co°Jv!r^u  Champ  de  Mars  ,  félon  l'ancienne  coutume  des  Alle- 
p*    mands  >  des  Gaulois  &  des  Bataves.  Ce  Bouclier  étoit  fou- 
tenu 
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tenu  par  cinq  Hérauts  qu'on  reconnoit  à  leurs  Ecus,  pour 
les  cinq  Provinces  qui  s'étoient  garanties  du  joug  de  la 
France.  On  voyoit  plufieurs  vaifleaux  dans  l'éloigné* 
ment  ,  &  fur  le  devant ,  les  Officiers  &  les  Troupes  fe  ran- 
ger fous  le  commandement  du  General  5  &  lui  prêter  fer- 
ment. 

L'Emblème  étokcompofé  du  Bouclier  deMedufe,  en- 
vironné de  Palmes ,  de  Lauriers  ,  &  de  branches  de  Chêne  > 
pour  Symboles  de  la  Vertu ,  de  la  Viétoire ,  &  de  la  Cont 
tance.  Au  defliis  on  voyoic  les  Couronnes  Murale  &  Na- 
vale, &  par  derrière l'Epée  &le  Bâton  de  General,  croifez 
furies  fept  Flèches  des  Provinces  Unies. 

La  fixiéme  Statue ,  fous  le  titre  deNuPTi^E  Augus- 
tje  ,  réprefente  l'heureux  Mariage  du  Prince,  qui  fuivitle 
rétabliflëment  du  pais.  C'étoit  une  jeune  Fille >  ornée  de 
tous  les  atours  dont  on  fe  pare  dans  cette  folemnité,  tenant 
en  fi  main  droite  le  Flambeau  de  l'Hymen ,  &  apuyant  de 
fi  gauche  deux  cœurs  unis  qu'elle  portoit  lurfonîèin;  le 
tout  accompagné  de  divers  autres  Symboles  de  l'union  con- 
jugale :  avec  cette  Infcription  au  deflbus ,  de  même  que  les 
précédentes. 

MERITIS  FAMAM  SUPERANTIBUS  TRO- 
PHiEIS.  PRINCIPI  ATAVIS  REGIBUS  EDI- 
TEE.      FELICIBUS       JUNCTIS       HYMEN^IS. 

A  cette  grande  Reine  defcendùe  de  tant  de  Rois  :  Dont  le  mé- 
rite eft  encore  audeiTus  de  ce  que  la  Renommée  en  publie:  Et 
qu'un  heureux  Hymen  a  jointe  au  plus  grand  Roi  du  monde. 

LaDevifeavoit pour  Corps,  un  Lion ,  &une Licorne , 
qui  écartoitdu  bout  de  fi  Corne  des  Crapauts  &  des  Ser- 
pents cachez  fous  des  herbes  venimeufes,  pour  marquer  le 
Symbole  delà  Force  &  de  la  Pureté,  dont  l'Union  n'étoit 
pas  moins  puiffinte  à  repoufïèr  la  violence,  qu'à  faire  ré- 
gner la  Vertu.  Ces  Symboles  étoient  d'autant  plus  con- 
venables à  cette  Illuftre  alliance,  qu'elle  uniflbitle  Lion  de 
NalTau  avec  la  Licorne  d'Ecofïè.  Les  paroles  fuivantes  fai- 
foient  l'ame  de  la  Devife. 

VIRUSQUE    FUGANT,    VIRESQUE    REPELLUNT. 
L'une  écarte  le  venin,  &  l'autre  repoufTe  les  forces  Ennemies. 
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On  voyoitdans  le  Tableau  le  pompeux  appareil  de  cet 
Hymenée ,  avec  un  facrifice  fur  le  rivage,  &  plufieurs  au- 
tres cérémonies  pratiquées  chez  les  Anciens,  pour  folem- 
nifer  cette  Fête. 

L'Emblème  exprimoit  l'Union  de  l'Hymen  &  de  l'A- 
mour ,  par  deux  Flambeaux  qui  fe  croifoient  fur  une  Cou- 
ronne Nuptiale,  avec  un  Carquois,  un  Arc  &  des  Flèches, 
qui  laiflbient  entrevoir  quelques  autres  Ornemens  conve- 
nables à  cette  Cérémonie. 

La lèptiéme Statue  avoit  pour  Infcription ,  Europe 
F  oe  d  e  r  a.  Elle  réprefentoit  la  Confédération  des  Prin- 
ces de  l'Europe  dans  cette  Guerre ,  fous  la  figure  d'une  Hé- 
roïne en  équipage  guerrier ,  tenant  d'une  main  deux  Eten- 
dars,  &  de  l'autre,  une  Statue  pour  Simbole  de  la  Vi£toi- 
re.  On  voit  derrière  furie  Piédeftal,  un  Globe  qui  com- 
mence à  s'embrafer,  &  à  côté,  une  Corneille ,  qui  défi- 
gnoitfouvent  chez  les  Anciens,  la  Concorde.  Audeflous? 
on  lifoit  cette  Infcription. 

POST  MAXIMASIRES  DOMI  FORISQUE  GESTAS; 
ARCTISSIMO  CUM  PRINCIPIBUS  ICTO  FOEDE- 
RE  SUORUM  VINDEX,DEFENSOR  OPPRESSORUM. 

En  faifant  défi  grandes  chofes  au  dedans  &  au  dehors: 
Et  par  la  ligue  de  tant  de  Potentats ,  qu'il  a  réunis:  il  eft 
le  vangeur  des  fïens ,  &  le  defenfeur  des  Opprimez. 

PourDevife,  on  voyoit  un  Crocodile,  qui  eft  un  Ani- 
mal amphibie,  vivant  partie  dans  l'eau  &  partie  fur  la  Ter- 
re ,  ennemi  de  l'homme ,  &  non  moins  dangereux  par  tes 
artifices  pour  furprendre  ceux  qu'il  veut  dévorer,  que  par 
là  Violence  &  par  la  force  dont  il  eft  revêtu.  On  le  voit 
pourfuivi  par  divers  Guerriers,  &  percé  par  un  Ichneu- 
mon ,  que  l'on  dit  être  fon  plus  redoutable  Ennemi.  L'â- 
me de  la  Divife  étoit. 

UNITI    FORTIUS    OBSTANT. 

L'union  a  plus  de  forces. 

Le  Tableau  Hiftorique,  réprefèntedansl'éloignement 
les  Temples  delajufticeôc  delà  Paixrenverfez,  au  milieu 
d'une  Campagne  ruinée  &  deferte  :  &  fur  le  devant  un 

Autel, 
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Autel  5  environné  de  divers  Princes  &  Capitaines  Grecs, 
qui  s'étoient  liguez  contre  Philippes ,  &  qui  tenant  leurs 
épéescroifées  fur  l'Autel,  jurent  entr'eux  une  fidélité  in- 
violable, pour  fè  défendre  contre  leur  Ennemi  commun. 

L'Emblème  réprefente  deux  mains  jointes  fur  un 
Troufïèau  de  Flèches  liées  enfemble,  avec  divers  autres 
Simboles  les  plus  expreffifs  qu'on  peut  imaginer,pour  mar- 
quer une  étroite  Union. 

La  Huitième  Statue,  qui  a  pour  titre  ,  Auxilium 
Céleste,  eft  deftinée  à  réprefènter  le  Secours  du  Ciel , 
qui  a  favorifé  lesjuftes  defleins  de  faMajefté  pour  la  déli- 
vrance des  Royaumes  &  des  Etats  Opprimez  :  ce  Secours 
eft  exprimé  fous  la  Figure  d'une  Fille  prefque  nuë ,  ayant 
uneEtoilleau  front,  &  des  Ailes  par  derrière,  pour  mar- 
quer ton  origine  celefte.  Les  trois  Mamelles  marquent 
l'abondance  de  fès  faveurs  &  de  fès  benediétions;  &le  Ser- 
pent autour  de  fon  bras ,  fà  durée  éternelle.  Elle  tient  d'u- 
ne main  les  Tempêtes  &  les  Vents  enfermez,  &  de  l'autre 
une  Colonne  de  feu  &  de  Nuée,  comme  une  fûre  guide 
dans  les  voyages  &  dans  les  entreprifès.  L'Envie  paroit 
abatuë  fous  fès  pies  :  &  on  lit  cette  Infcription  : 

MARE  TRANSVECTUS  LIBERAT  BRITANNIAM  ET 
LATE  DOMINANT1BUS  ORNATUS  SCEPTRIS  IN 
PATRIAM    PUBLICA    CUM    LAETITIA    RECEPTUS    EST. 

Il  patte  la  Mer:  Délivre  l'Angleterre:  &  chargé 
de  Couronnes  il  revient  dans  le  fein  de  fa  Patrie. 

LaDevifè  a  pour  Corps,  une  Balance  remplie  d'un  côté 
de  plufieurs  Couronnes ,  qui  font  emportées  par  le  poids 
d'une  Epée ,  que  Ton  voit  dans  l'autre  Bafîin:  &pourame 
ces  paroles  : 

PRiEMIA    NON    EQUANT. 
La  recompenfe  eft  au  defïbus  de  fon  mérite. 

Le  Tableau  reprefentoit  la  glorieufe  expédition  de  fà 
Majefté ,  pour  la  délivrance  des  trois  Royaumes.  Ce  Prin- 
ce y  paroiffoità  cheval  au  milieu  de  fès  Troupes,  portant 
l'Etendard  de  la  Liberté  &  de  la  Religion ,  dont  il  fe  décla- 
re le  Défenfeur.    L'Angleterre  &  l'Ecoffe  lui  offrent  leur 
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Sceptre  &  leur  Couronne ,  en  reconnoiflànce  de  leur  réta- 
bliflèment  dans  leurs  Droits  &  Immunitez;  &  les  princi- 
paux delà  Nobleffe,  du  Clergé  &  des  Communes,  vien- 
nent lui  preTenter  leurs  hommages.      , 

L'Emblème  exprime  les  avantages  de  cette  heureufe 
délivrance ,  par  un  Autel  au  deflus  duquel  on  voit  un  Cha- 
peau, quieft  le  Symbole  de  la  Liberté,  &par  derrière  des 
Sceptres  entrelacez  avec  les  autres  marques  de  l'Autorité 
par  Mer  &  par  Terre,  &  autour, la  Devife  de  ïàMajefté 
Je    Maintiendrai 

Ces  huit  Statues  dont  on  vient  de  donner  là  Defcrip- 
tion ,  étoient  accompagnées  de  huit  autres  pour  la  Sim- 
metrie,  qui  ne  iè  trouvent  pas  dans  l'Eftampe,  Scquicon- 
venoient  aux  fujets  reprefentez ,  comme  par  exemple  celles 
de  Mars ,  d'Hercule,  d'Hymen  &  autres,  empruntées  de 
l'Antiquité.,  Ces  Statues  étoient  placées  fur  le  devant  6c 
fur  le  derrière  de  l'Arc  de  Triomphe;  aux  deux  cotez  on 
avoit  élevé  deux  Trophées  d'Armes  qui  terminoient  la 
Perfpéétive,  &  qui  fervoient  d'Ornement  au  deflus  de 
deux  grands  Tableaux  en  demi-rond ,  dont  chaque  côté 
^«-étoit  revêtu. 
ZTt*.     Ces  deux  Tableaux  étoient  peints  en  manière  de  bas  re- 
ht*Hcl  lief  taillé  fur  de  la  pierre ,  femblable  à  peu  prés  aurefte  de 
UK"     l'Edifice.     L'un  répréfentoit  un  Triomphe  Romain,  cé- 
lébré fur  Terre,  &  l'autre  faifoit  voir  la  même  folemnité 
fur  Mer.     Ils  font  fi  bien  exprimez  dans  les  deux  Eftam- 
pes  que  l'on  voit  ici,  qu'il  fufEt  d'y  renvoyer  le  Leéteur, 
pour  lui  en  laifler  découvrir  tout  d'un  coup  les  agréables 
varietez ,  qui  ne  feroient  que  languir  dans  une  Defcription. 
Il  fiiflit  de  dire  que  dans  le  premier,  le  Vainqueur,  qu'on 
n'a  pas  de  peine  à  difcerner ,  paroit  dans  un  Char  de  Triom- 
phe ,  couronné  des  mains  de  la  Viétoire  ;  &  que  dans  le  der- 
nier ,  il  paroit  triomphant  fur  Mer ,  dans  un  Vaiflèau  fuper- 
bement  équipé,  ayant  la  Couronne  Navale  fur  la  Tête; 
Mais  dans  l'un,  &  dans  l'autre,  il  eft  environné  detoutl'a- 
pareille  plus  magnifique,  qu'une  fertile  &  içavante ima- 
gination puifîe  réprefenterôc  heureufement  exécutée,  fe- 
lon  le  goût  &  les  mani  ères  des  anciens  Romains.    Au  deP 
fus  du  premier  Tableau ,  on  liibit  : 

ATTIN- 


TVfirHTT/DERYEy  DER  ZEEGE-EN    EEREPOORTEy   VOOR    HET    HOFT^fflNTURES    DES  .BOUTS   DE  X' ARC   DE  jrRIOMPH^j)ËvAyT  ~£A    COTjR 


;      I 

■       : 


BRITANNIQUE  EN  HOLLANDE.    61 

ATTINGAT    SOLIUM    JOVIS. 
Que  le  bruit  de  fon  Nom  vole  jufqu'au  Ciel. 

Et  au  deflus  du  dernier , 

TRIUMPHET    IN    UNDIS. 
Et  par  tout  l'Océan. 

Ces  deux  Infcriptions  étoient  furlePiédeftalde  chacuil 
des  deux  Trophées,  dont  on  a  fait  mention  ci-deflus  ,  &  l'on 
doit  ajouter  que l'un  étoit  orné  de  diverfes  marques  de 
Victoire  remportée  fur  Terre,  &  l'autre  des  dépouilles 
d'un  Combat  Naval ,  afin  d'accompagner  chaque  répre- 
fèntation.     Il  faut  à  préfent  paflèr  aux  autres  Ornemens. 

Audeflbus  de  la  Corniche  du  Dôme,  on  avoit  placé  de    a«- 
chaque  côté  un  Tableau ,  dont  on  n'a  point  fait  d'Eftampe,  ZTlî. 
parce  qu'il  étoit  allez  difficile  de  les  apercevoir,  derrière  les  2^" 
ouvrages  qui  fervoient  d'Ornement  tout  autour,  &  parti- &0r- 
culierement  fur  les  deux  cotez  ;  &  qu'à  caufe  de  cela  ils  """""' 
n'ont  pas  été  remarquez  comme  les  autres.     L'unrépre- 
fentoit  l'étendue  de  la  gloire  de  fa  Majefté ,  fous  l'Emblème 
d'une  Héroïne  occupée  à  arborer  fes  Drapeaux  &  fes  Eten- 
dars ,  &  fàififlànt  la  Faux  du  Tems ,  qui  travailloit  à  détruire 
lesmonumens  de  la  valeur  des  Héros.     L'autre  réprefen- 
toitla  Renommée,  publiant  par  tout  les  grands  exploits 
de  ce  Monarque,  malgré  tous  les  obftacles  que  l'Envie  &  la 
Difcorde  lui  oppofoient,  pour  l'arrêter  dans  fa  courfe:  Ce 
qui  étoit  exprimé  par  cette  Infoription  : 

NEC    TEMPUS    EDAX,  NEC    LIVOR.    INIQUUS. 

Ni  le  temps  qui  ronge  tout  :  ni  la  malignité  de  l'envie. 

Au  deflus  de  l'Arc  de  la  Porte  du  milieu,  on  voyoit  les 
Armes  de  Hollande;  à  côté,  dans  les  efpaces  triangulai- 
res, une  Renommée;  &  au  deflus  des  deux  autres  Portes , 
les  Armes  d'Angleterre  &  des  autres  Royaumes ,  avec  leurs 
Suports  &  Devifes. 

Sous  la  Voûte  du  milieu  &  aux  deux  cotez  du  dedans  de 
la  Porte,  il  y  avoit  ûk  Tableaux,  que  l'on  peut  voir  dans 
l'Eftampe.     Le  premier  efl;  le  fameux  partage  de  la  Boyne, 

Q^  dépeint 


62        VOYAGE    DE    SA    MAJESTE 

dépeint  comme  tout  le  refte  à  la  manière  ancienne.  On 
voit  ce  Fleuve  apuyé  fur  fon  Urne,  &  regardant  avec  éton- 
nement  ,  pafler  fes  Eaux  à  la  nage,  forcer  les  retranchemens, 
&  mettre  les  Ennemis  en  déroute,  dont  l'un  fe  fait  remar- 
quer par  fon  Ecu ,  fur  lequel  eft  un  Hyenne ,  qui  faifoit  au- 
trefois les  Armes  d'Irlande.  On  voit  l'Etendard  de  Con- 
ftantin  porté  au  devant  du  Vainqueur,  ôctout  autour,  les 
marques  d'une  infigne  Victoire. 

Ce  grand  Tableau  eft  accompagné  de  deux  Emblèmes  au 
defïousdelaVoute:  dans  l'un,  on  voit  graver  la  gloire  de 
cette  grande  A£fcion,avec  ces  paroles  : 

CETERA    TRANSIBUNT. 
Le  refte  paffera. 

Les  figures  qui  font  dans  l'autre,  expriment  les  deux 
Caractères  de  fa  Majefté,  toujours  prête  à  vaincre  &  à  par- 
donner, cequieit  deligné  par  la  toudre  que  tient  Jupiter, 
&par  l'autre  figure  qui  tient  deux  branches  de  Palme  & 
d'Olivier,  de  même  que  parla  Statue  de  Janus, autour  de 
laquelle  on  lit  ces  paroles  : 

SUPERARE    ET    PARCERE    VESTRUM    EST. 
Il  eft  digne  d'un  grand  cœur  de  Vaincre  &  de  Pardonner. 

Les  trois  autres  Tableaux  étoient  difpofez  vis  à  vis ,  de  la 
même  manière  que  les  précedens.  Le  grand  réprefente  la 
glorieufe  adminiftration  de  la  Reine  pendant  l'abfence  du 
Roi.  On  voit  cette  illuftre  Princefle  fe  tenant  debout  de- 
vant le  Portail  du  Temple  delà  Concorde,  répandant  une 
Corne  d'abondance,  &  donnant  accès  à  toutes  fortes  de 
perfonnes,qui  viennent  pour  implorer  fon  fecours ,  &  avoir 
part  à  fes  bienfaits.  Les  Figures  qui  font  à  fes  côtés ,  mar- 
quent la  Sageffe ,  la  Prudence  &  les  autres  Vertus  qui  l'ac- 
compagnent, &  en  gênerai  toutes  les  qualitez  qui  lui  at- 
tirent l'Amour  &:  la  Vénération  des  Peuples.  Les  Figu- 
res qui  font  fur  le  devant ,  réprefentent  les  foins  que  la  Pro- 
vidence a  pris  de  fa  confervation  &  de  celle  de  l'Etat,  en 
découvrant  les  complots  de  fes  Ennemis,  &afTurant  la 
tranquillité  du  Royaume,  malgré  toutes  leurs  machina- 
tions. 

Le 
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Le  Tableau  qui  eft  au  deiïus,  reprefènte  les  doux  Ze- 
phirs  qui  régnent  dans  la  fàifon  du  Printems;  les  fleurs 
qu'ils  font  écïorre,  Sclaroféequirend  les  Campagnes  fer- 
tiles. Les  autres  Figures  marquent  la  Joye ,  l'Abondance , 
&  les  autres  agrémens  qui  accompagnent  le  Régne  de  £1 
Majefté  ,  avec  ces  paroles  : 

REFERT    SATURNIA    REGNA. 
Ceft  une  Image  du  Régne  de  Saturne. 

L'autre  Tableau  qui  eft  plus  élevé ,  exprime  les  efperan- 
ces  que  l'on  doit  concevoir  de  l'avenir ,  fous  une  fi  heureufe 
domination ,  qui  après  avoir  établi  la  fureté  au  dedans  ,  pro- 
duira de  nouvelles  Conquêtes  au  dehors ,  dans  le  fein  de  la 
Paix.  Apollon  eft  exhorté  par  V  e  s  t  a  ,  de  favorifer  de  la 
douce  influence  de  lès  Rayons  ,  la  découverte  des  Pais 
inconnus  dans  les  Indes  d'Orient  ,  d'Occident  &  du  Midy  ; 
&  la  Renommée  le  prépare  à  en  publier  les  merveilles  ,  fui- 
vant  cette  Infcription  : 

NOVOS    ORBES,  NOVA    SCEPTRA    PARAMUS. 
Nous  attendons  un  nouveau  Monde. 

Les  Tableaux  placez  au  dedans  des  deux  autres  Portes, 
&  qu'on  voit  aux  deux  cotez  del'Eftampe,  au  nombre  de 
quatre,  réprefèntoient  l'état  de  l'Angleterre  &  des  autres 
Royaumes  &  Pais  qui  dépendent  de  cette  Couronne. 

Dans  le  premier,  l'Angleterre  paroit  fous  la  Figure 
d'une  Reine  affilé  fur  un  Trône ,  la  Couronne  fur  la  tête, 
&  le  Sceptre  en  main;  vêtue  d'un  habillement  Royal, 
parfemé  de  Rofès,  &  environnée  de  tous  les  Grands  de 
l'Etat,  tant  du  Gouvernement  que  des  Armées  de  Terre 
&  de  Mer ,  qui  ont  contribué  à  la  délivrance  &  au  repos  du 
Royaume.  Elle  reçoit  les  prefèns  des  Compagnies  pour  le 
Commerce  d'Orient  &  d'Occident,  dont  la  Tamilë  voit 
enrichir  fes  bords.  Au  deffus  du  Trône ,  font  les  Armes 
d'Angleterre,  &le  Portrait  du  Roi,  fou  tenu  par  la  Reli- 
gion, par  lesLoixduPais,  &par  le  Droit  des  gens  &  de  la 
Guerre. 

Le  fécond  Tableau  eft  deftiné  pour  l'Ecofîe ,  reprefentce 
de  même  que  l'Angleterre  dans  un  équipage  Royal ,  mais 

Qj2  debout 
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debout ,  tenant  d'une  main  la  Couronne  &  le  Sceptre,  &  de 
l'autre  une  branche  d'Olivier  ,  au  milieu  de  plufieurs  Offi- 
ciers d'Etat  &de  Guerre:  elle  fait  grâce  à  diverfes  perfon- 
nesqui  viennent  fefoumettre,  &  reçoit  fous  fa  protection 
la  Liberté  3  le  Bien  public,  &  les  Loix^  tant  à  l'égard  des 
chofes  facrées  que  de  celles  de  la  Police  &  du  Gouverne- 
ment Civil.  La  Navigation  commence  à  paroître,  avec 
l'Agriculture  &c  la  Pêche  ,  qui  viennent  offrir  leurs  préfens 
fans  crainte,  en  voyant  la  Rébellion,  la  Violence  ôc  le 
Meurtre  enchainez. 

La  France  eftreprefèntée  dans  le  troisième  Tableau ,  ai- 
fife  fur  un  Trône,  avec  tout  l'appareil  defaPuifïànce  par 
Mer  &  par  Terre,  tenant  la  Foudre  d'une  main,  &  un 
Fouet  dans  l'autre ,  armé  d'un  Scorpion ,  dont  elle  mena- 
ce divers  malheureux  qu'on  voit  enchaînez  &  garrottez. 
Un  Mafque  &  une  Epée  repofent  fur  fon  giron  ;  un  Glo- 
be en  feu  paroit  à  fes  pieds  ,  avec  divers  lambeaux  de 
Traitez  &  d'Edits,  &  à  fes  cotez  les  Exécuteurs  de  fes 
ordres  cruels  &  fanguinaires.  Le  Rhin  &  la  Meufè  pa- 
roiffenttout  épouvantez  de  fes  Incendiés;  divers  Princes 
accourent  de  toutes  parts  pour  s'oppofer  à  fesdefleins;  & 
plufieurs  perfonnes  éperdues  &  affligées  regardent  un  Ta- 
bleau Emblématique  au  deffus  du  Trône,  qui  réprefente 
un  Oranger  expofé  aux  rayons  du  foleiL  &  confervant  mal- 
gré les  ardeurs  dont  il  elt  environné,  la  freicheur  de  fès 
feuilles,  de  fes  fruits,  &  de  fon  ombrage;  cequifaitaffez 
entendre  le  fens  de  ces  paroles  : 

TUA    NOS    REFRIGERET    UMBRA. 
Il  nous  couvre  de  fon  ombre. 

Le  dernier  Tableau ,  qui  étoit  placé  vis-à-vis  du  précè- 
dent, eft  deftiné  pour  l'Irlande,  qui  vient  au  devant  du 
Roi,  pour  lui  offrir  la  Couronne  &  le  Sceptre,  en  recon- 
noifîànce  de  la  liberté  dont  elle  commence  à  jouir ,  &  delà 
pleine  &  entière  délivrance  qu'EUe  attend  de  fon  fecours. 
Les  villes  de  Dublin,  Drogheda,  Corck  &c  Kingfale  vien- 
nent offrir  les  Clefs,  &les  Habitans  s'empreffent  de  tous 
cotez  à  venir  rendre  leurs  hommages ,  &à  faire  éclater  les 
marques  de  leur  réjouïfîànce ,  pendant  que  le  Fleuve  de  la 
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Boyne  5  dégagé  de  crainte  &  d'allarme,  voit  couler  tran- 
quillement fesEaux,  quivontpublierpar  tout  la  gloire  du 
Vainqueur. 

Cette  Defcription ,  quoi  qu'abrégée,  fuffitpour  faire 
voir,  que  cet  Arc  de  Triomphe,  dont  la  composition  étoit 
fuivant  l'ordre  Dorique,  necedoit  en  rien  aux  autres  pour 
ce  qui  eft  de  l'invention  &  des  Ornemens  ;  &  l'on  peut  dire 
qu'il  les  furpaflbit  par  la  beauté  de  la  Structure,  &  par  la  ré- 
gularité de  l'Ordonnance  &  de  la  Diïpofition.  Il  fau  t  re- 
prendre maintenant  la  fuite  du  Difcours  de  l'Entrée, 
qu'on  a  été  obligé  d'interrompre,  pour  faire  place  à  ces 
Defcriptions. 

Le  Roi  ayant  pafle  fous  tous  ces  Arcs  de  Triomphe ,  dont  smt<  de 
on  vient  de  parler ,  &  en  la  manière  qu'il  a  été  dit ,  arriva  à  la  %^m 
Cour  qui  étoit  bordée  dedans  &  dehors  de  Soldats  rangez  (f^ 
en  haye ,  &  le  refte  de  la  Place  étoit  occupé  par  le  Régiment  ** 
deCavallerie  de  Mr.  le  Colonel  d'Iterfum.  Tous  les  Offi-  * 
ciersétoient  leftement  vêtus  &  équipez,  &  une  foule  in- 
nombrable de  Peuple  faifoit  retentir  par  tout  lès  acclama- 
tions ,  pendant  que  les  cloches  ne  cefïbient  de  fonner ,  ni  le 
canon  de  tirer.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable 
dans  cette  cérémonie,  c'eft  que  malgré  l'empreflement 
d'une  infinité  de  gens,  qui  fe portaient,  pour  ainlidire, 
afin  de  fiiivre  la  marche ,  tout  fe  paflà  neantmoins  tranquil- 
lement &fàns  le  moindre  délbrdre* 

Le  Roi  étant  monté  à  fon  apartement ,  y  fut  fiiivy  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs,  &  des  Principaux  de  l'Etat, 
qui  vinrent  complimenter  fà  Majefté ,  & .  encre  autres  de 
Meilleurs  du  Collège  des  Confeillers  Députez  de  leurs 
Nobles  &  Grandes  Puiflànces ,  les  Etats  de  Hollande  &  de 
Weft-Frife;  leur  compliment tendoit  à  prier  là  Majefté, 
qu'en  continuant  la  complaifànce  qu'Elleavoit  eue  d'ac- 
corder ce  jour  de  cérémonie,  auxfbuhaits  &  à  l'emprefle- 
ment du  public ,  Elle  voulût  bien  encore  leur  donner  le 
refte  du  jour  ,  pour  prendre  le  diverciflèment  des  Feux 
d'Artifice  que  leurs  Nobles  Puiflànces  avoient  fait  prépa- 
rer fur  le  Vivier.  Cette  prière  ayant  été  reçue  avec  tout 
l'agrément  qu'on  pouvoit  fouhaiter ,  les  ordres  furent  aufli- 
tôt  donnez  pourceipe&acle,  dont  la  magnificence  répon- 
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dit  à  celle  des  autres  préparatifs  qu'on  vient  de  décrire ,  & 

termina  fort  agréablement  une  fi  belle  Fefte.    Voicy  de 

quelle  manière  le  tout  étoit  diljpofé. 

Des-     On  avoit  drefTé  fur  le  Vivier  vis-à-vis  de  la  Cour,  un 

d»  ¥**  Théâtre  de  80.  pieds  en  quarré,  élevé  de  dix  au  deffus  de 

%?"'  Teau  ;  qui  communiquoit  au  Viverberg  par  un  Pont. 

Il  avoit  la  forme  d'un  Château,  ou  d'un  Fort  à  quatre 
Baftions,  tous  couverts  de  verdure,  &  revêtus  de  gazons. 
Ces  Battions  étoient  diftinguez  par  les  Armes  d'Angleter- 
re ,  d'Ecoffe  ,  de  France  &  d'Irlande ,  unies  dans  leur  diftan- 
ce  par  des  Feftons  de  Laurier,  qui  régnoient  tout  autour. 
Quatre  Tours  s'élevoient  fur  chaque  race ,  ornée  de  Rofës , 
de  Chardons ,  de  Lis  &  de  Harpes ,  qui  défignoient  les  qua- 
tre Royaumes  dont  on  vient  de  parler  :  Elles  étoient  toutes 
remplies  de  feux  d'Artifice,  &  environnées  de  quatres  co- 
tez, de  fufées  d'une  grofîèur  extraordinaire,  qui  failbient 
comme  une  efpece  de  palifïàde ,  bordée  tout  autour  d'une 
infinité  de  Boites,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Eftampe. 
Le  Lion  de  Hollande ,  qu'on  voit  fur  le  milieu  de  la  face  qui 
regardoit  la  Chambre  des  Eftats ,  étoit  fur  un  Piédeftal ,  où 
on  lifoit  cette  Devife  de  L.  H.  P. 


VIGILATE    DEO    CONFIDENTES. 
Veillez:  &  vous  confiez  en  Dieu, 

La  Statue  parallèle  au  Lion  fur  la  face  oppofée  qui  regar- 
doit le  Viverberg,  étoit  un  Hercule  fur  fon  Piédeftal,  tel 
u'on  le  dépeint  lors  qu'il  revint  triomphant  après  tant 
e  Travaux ,  avec  cette  Infcription  : 

UMC    META    LABORUM. 
C'eft  ici  la  fin  de  Ces  travaux. 


3 


Vis-à-vis  on  avoit  placé  un  Soleil ,  &  au  milieu  des 

Tours,  on  voy  oit  deux  Piramides,  ornées  de  diverfès  Pein* 

tures&  Feftons,  élevées  de  3  6.  pieds  de  hauteur,  entre  let 

quelles  étoit  le  Chiffre  de  fà  Majefté. 

Or*»     La  première  réprefentoit  fur  la  face  qui  paroit  dans  l'EP 

TaTre.  '  tampe ,  la  Religion ,  fous  la  Figure  d'une  Femme  dans  un 

pZ'm.  h^bit  fimple  &  modefte ,  écrafant  fous  fes  pieds  un  Serpent, 

+1     l'Emblème  du  Vice  ;&  portant  les  marques  de  toutes  les 

Vertus. 
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Vertus.  L'Ovale  qu'on  voit  au  defïus ,  contenoit  une  Devi- 
fe dont  le  Corps  écoic  un  Palmier  fortement  enraciné  &  de^ 
meurant  ferme  au  milieu  des  Vents  &  des  Orages;  &pour 
ame  ces  paroles: 

NUNQUAM    FRACTA    MALIS. 
Rien  ne  peut  l'ébranler. 

Le  Piédeftal  étoit  orné  d'un  Emblème  qui  convenoitau 
mêmefiijet:  C'étoitune  Ancre  attachée  à  un  Rocher  iné- 
branlable ,  qui  ne  craint  ni  la  force  des  Tourbillons ,  ni  les 
Flots  irritez  de  la  Mer. 

Lafecondefacedela  Piramide  réprefentoit  l'Efperance 
delà  Paix,  fous  la  figure  d'une  Femme  couronnée  d'Oli- 
vier ,  tenant  d'une  main  une  branche  de  Palme ,  &  de  l'au- 
tre une  Faucille,  aflife  fur  un  monceau  d'Armes  étendues 
par  terre ,  de  Lances  brifées ,  &  d'Ecus  renverfez.  La  Devife 
au  defïus ,  étoit  une  Colombe ,  tenant  à  fon  bec  un  Rameau 
d'Olivier? avec  ces  paroles: 

TANDEM    EXPECTATA    REDIBIT. 
Enfin  elle  retournera. 

L'Emblème  au  deflbus,  étoit  compofé  d'une  Corne  d'A- 
bondance,  dans  un  cercle  de  deux  branches  d'Olivier,  fur 
des  Torches  éteintes,  des  Trompettes  brifées,  &  divers  au- 
tres Symboles  qui  exprimoient  les  heureufes  fuites  de  la 
Paix. 

La  troifîéme  face  réprefentoit  la  liberté  de  la  Naviga- 
tion ,  par  une  Femme  robufte  &  endurcie  au  travail ,  afîife 
dans  une  Conque  Marine,  avec  une  Couronne  Navale  fur 
la  tête,  montrant  d'une  main  le  Zodiaque,  &  tenant  de 
l'autre  deux  Cornes  d'Abondance,  pour  marquer  l'entrée 
ôclafortie  des  riches  trefors  qu'elle  recevoit  &répandoit 
par  le  Commerce. 

Un  Poiffon  volant  faifbit  le  corps  de  la  Devife,  dont  l'A- 
me étoit: 

UTRUMQJJE    SIMUL    PRjETERVOLAT    ALTUM. 
Il  traverfe  l'une  &  l'autre  Mer. 

R  2  L  Em- 
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L'Emblème  étoit  compofé  de  tous  les  divers  Inftru- 
mens  qui  fervent  à  la  Navigation. 

La  dernière  face  réprefentoit  le  Commerce,  fous  la  forme 
de  Mercure  5  occupé  à  recevoir  &  à  expédier  des  Navires. 
L'Emblème  exprimoit  fous  divers  Symboles  ,  la  Vigilance, 
le  Soin ,  les  Travaux  &  les  fruits  du  Commerce.  La  Devi- . 
fe  étoit  une  Cicogne  portant  fur  fbn  Nid ,  tout  ce  qu'elle  re- 
cueille ïiir  Terre  &  fur  Mer ,  avec  ces  paroles  : 

NECESSUM    APORTAT    ABUNDE'. 
Elle  aporte  le  necefîàire  en  abondance. 

L'autre  Piramide  faifoit  voir  fur  la  face  qui  paroit  dans 
l'Eftampe  ,  la  Liberté,  fous  la  figure  d'une  Femme,  dont 
dc'la.,  la  tête  &  les  épaules  étoienc  couvertes  d'une  peau  de  Lion, 
m$PiI  ayant  un  Joug  fous  fes  pieds  ,  &  tenant  l'Etendard  d'une 
rAmde'  main  &  le  Chapeau  de  l'autre,  pour  Symbole  de  la  Libér- 


ia 
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contrainte  parmi  les  Coteaux  &  les  Campagnes  ,  avec  ces 
paroles  : 

NESCIA    FERRE    JUGUM. 
Elle  ne  fcait  ce  que  c'eft  que  de  porter  le  joug. 

Dans  la  féconde  face,  on  voyoit  l'honneur  de  la  Patrie, 
réprefenté  par  un  Ecu  attaché  à  un  Oranger,  autour  duquel 
on  voit  croître  des  Lauriers  5c  des  Oliviers,  ôcdansl'éloi- 
gnement,  des  Villes,  des  Vaiffeaux  &  divers  autres  Sym- 
boles ,  qui  expriment  les  avantages  de  l'heureufe  Alliance, 
contractée  entre  cet  Etat  &  l'Illuftre  Maifon  de  Naflàu.  Au 
deifus  on  voyoit  en  manière  de  Devife ,  les  Armes  deL.  H. 
P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies ,  avec  leur  In£ 
cription: 

CONCORDIA    RES    PARV^E    CRESCUNT. 
Les  petites  chofes  s'accroiflent  par  la  concorde. 

Il  n'y  avoit  point  d'Emblème  fous  cette  Pièce,  ni  fous  la 
foivante ,  parce  que  cet  elpace  étoit  occupé  par  d'autres  Or- 
nement 
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La  troifiéme  face  réprefèntoit  la  gloire  de  la  Guerre ,  par 
un  Trophée  d'Armes  drefle  à  la  manière  des  anciens  AUc- 
mans  &c  Bataves ,  qui  atachoient  à  un  vieux  Chêne ,  ks  dé- 
pouilles remportées  fur  leurs  Ennemis.  On  voyoit  dans 
î'éloignement',  une  Armée,  des  Tentes,  des  Retranche- 
mens,& divers  autres  préparatifs  de  Guerre,  à  la  manière 
ancienne ,  &  fur  des  Etendars  on  liibit  : 

SERVA    NÏSI    IN    PR^ELIIS. 

OBEDIENTIA    ET    VIRTUTE. 

F1DE    ET    ËXPERIENTIA. 

LaDevifë  avoit  pour  Corps,  un  Faucon  drefle ,  qui  fè 
lance  fur  laproye  aufignal  de  fon  Maître,  &  qui  s'arrête 
au  même  commandement  :  &  pour  ame ,  ces  paroles  : 

BENE    PARET    ET    AUDET. 

Il  fçait  obéir  :  &  bien  exécuter. 

, 

La  quatrième  face  de  la  Piramide,  réprefentoit  le  Salut 
ou  la  Délivrance  publique,  par  une  Femme  aflifè  fur  [un 
Rocher ,  entre  le  Globe  du  Monde  &  un  Autel ,  où  elle  of- 
fre un  Sacrifice  de  reconnoiflànce.  On  voit  les  rayons  & 
les  douces  influences  du  Ciel  fe  répandre  fur  elle;  &  fous 
fes  pieds ,  la  Violence ,  la  Fraude  &  l'Oppreflîon.  L'Em- 
blême  exprime  fous  divers  Simboles ,  lajuftice,  la  Paix, 
l'Abondance  &  la  Liberté,  qui  font  la  Prolperité  publique. 
La  Divifè  a  pour  Corps  un  Sanglier  furieux ,  qui,  après 
avoir  porté  la  terreur  de  toutes  parts ,  fè  voit  percé  de  plu- 
fleurs  flèches  &  contraint  de  fuccomber  fous  un  plus  pui£ 
fant  effort ,  avec  ces  paroles  : 

RUIT,  QUI    CUNCTA    RUEBAT. 
Il  fuccombe  après  avoir  tout  renverfé. 

Le  fommet  de  chaque  Piramide  fè  terminoit  par  un  Vaze 
à  l'antique,  qui  étoit  rempli  de  feux  d'Artifice,  de  même 
que  tout  le  refle  de  l'Ouvrage  :  Le  Chifre  de  fa  Majefté  que 
l'on  voit  au  milieu,  étoit  couvert  d'une  Couronne  Impé- 
riale, d'où  fortoit  un  magnifique  Etendart,  fur  lequel  on 
avoit  dépeint  le  pénible  &  hardi  trajet  de  ce  Monarque, 

S  dans 
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dans  l'Efquif  qui  le  fie  aborder  en  ces  Provinces.  La  con- 
formité de  cette  avanture  avec  celle  qui  fe  préfente  d'abord 
à  l'eïprit  ,  du  premier  des  Céfars  ,  lors  qu'il  fit  un  pareil  Tra- 
jet ,  fi  fameux  dans  l'Hiftoire,  faifoit  le  fujet  de  cette  Inf- 
cription  : 

NE    METUAS,  CjESAREM    VEHIS. 
Ne  crains  point:  tu  portes  Caefar. 

Et  au  de/Tous  onlifoit: 

REGI,  EX    PfcLAGO,  PER    GLACIEM,  PER    NUBILA  ,  REDUCI. 
Au  Roi  echapé  des  Flots,  à  travers  des  glaces,  &  de  robfcurité. 

Il  yavoit  auflî  trois  Infcriptions  ou  Devifes  fur  trois  co- 
tez de  ce  magnifique  Théâtre.  L'Eftampe  fait  voir  la  pre- 
mière : 

TRIUMPHET     SEMPER    AUCUSTUS. 
Qu'il  triomphe  tousjours  :  &  qu'il  foit  tousjours  Auguftc. 

Les  deux  autres  étoient  : 

CARUM    VENERANTUR    AMICI. 

Ceux  qu'il  aime,  adorent  fa  bonté. 

OFFENSUM    METUANT     HOSTES. 

Ses  Ennemis  redoutent  fa  colère. 

Fxécu-  Outre  ce  qui  vient  d'être  décric ,  il  y  avoit  une  prodi- 
fZ  *  gieufe quantité  dedifFerens  feux  d'Artifice,  placez  en  di- 
fict'"'  vers  endroits  du  Théâtre  &  fur  le  Vivier,  Ôcl'on  peut  dire 
que  l'effet  furpaffe  encore  la  beauté  des  Ornemens  dont  on 
a  fait  mention:  car  tout  fut  fi  bien  ordonné,  &  exécuté 
avec  tant  dejufteffe,  que  rien  ne  fe  fit  voir  hors  du  tems  li- 
mité, ni  contre  l'intention  du  Plan  qui  en  avoit  été  fait. 

Lorsque  le  Roi  eut  pris  place,  avec  les  Seigneurs  de  là 
Cour  &  ceux  de  l'Etat,  le  fignal  fe  donna  par  la  décharge 
de  vint  cinq  pièces  de  Canon,  qui  bordoient  le  Vivier;  & 
à  l'inflant  le  Chifre  de  fa  Majefté  Se  la  Couronne  parurent 
tout  en  feu,  par  huit  cent  petites  boules  enflammées ,  qui 
répandoient  une  lumière  extrêmement  vive  &  brillante, 

Se  don- 
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&donnoient  un  éclat  aux  Perles  &:  aux  Pierreries  de  la 
Couronne ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  lafler  d'admirer.  Les  trois 
Devifesfe  firent  voir  en  mêmetems,  en  caraéfceres  de  feu , 
&  pendant  que  cetteclartécontinuoit,les  Piramides  com- 
mencèrent à  jetter  par  les  deux  Vafes,  &enfuite  des  quatre 
cotez ,  une  infinité  de  Fufées ,  de  Boulets  ,  de  Pétards ,  de 
Serpenteaux  &  de  Fontaines  de  feu ,  qui  occupèrent  affez 
long-tems  les  yeux  des  Spectateurs.  Ce  fpeéfcacle  fit  place 
à  un  Combat  de  feux  ,  qu'on  vie  fortir  du  corps  du  Soleil , 
contre  le  Lion  &  l'Hercule,  qui  de  leur  côté  les  repouffé- 
rent  par  une  fi  grande  quantité  de  Pétards  &  de  Lances  à  feu, 
qu'ils  obfcurcirentià  lumière,  &r  la  couvrirent  d'une  épaiflè 
Nuée  qui  mit  fin  à  ce  Combat ,  pendant  que  d'autres  clar- 
tez  fuccédérent  pour  diflîper  cette  obfeurité. 

On  vit  partir  alors  fucceflivement,  trois  cent  cinquante 
Fufées  d'une groflèur  extraordinaire,  qui  remplirent  l'air 
d'une  Armée  de  feux  étincelans ,  dont  les  uns  retom- 
boient  en  Etoiles ,  les  autres  en  Serpenteaux ,  &  tous  en- 
fèmbleavecun  tel  fracas  &  fi  bien  difpenfé,  qu'il  fèmbloit 
qu'on  fut  au  milieu  des  Eclairs  &  d'un  Tonnerre  continuel: 
&afin  d  embaraflèr  encore  plus  agréablement  l'attention 
desSpeéhteurs,  qui  euflent  voulu  porteries  yeux  tout  à 
la  fois  iiir  une  infinité  d'objets ,  le  Vivier  fe  trouva  rem- 
pli en  même  tems  de  diverfés  fortes  de  Feux,  les  uns  qui 
étoient  lancez  parles  Mortiers  des  quatre  Battions,  les  au- 
tres qui  fembloient  s'élever  du  feindes  Eaux  ,  fous  la  fi- 
fure  de  Dauphins  ,  &  de  divers  autres  gros  Poiflbns  & 
donftres  Marins.  Ce  nouveau  combat  formoit  un  fpec- 
tacle  des  plus  divertiflàns;  car  il  fembloit  que  le  Feu  & 
l'Eau ,  bien  loin  de  fe  nuire ,  euflent  oublié  leur  contrarié- 
té naturelle ,  pour  fe  prêter  l'un  à  l'autre  de  nouveaux  agré- 
ment en  faveur  de  cette  Fête.  Le  Feu  qui  fe  lançoit  dans 
l'Eau ,  ne  la  pouvant  pénétrera  caufe  de  la  glace  qui  cou- 
vroit  tout  le  Vivier ,  étoit  contraint  de  s'arrêter  fur  le  Crit 
tal,  qui  le  renvoyoit  voltiger &ferpenter  de  tous  cotez; 
&  l'éclat  de  cette  lumière  fèmbloit  redonner  à  l'Eau  fa  for- 
me liquide  &  tranlparente  :  d'un  autre  côté ,  le  Crif tal , 
quifejoùoitdetant  deFeuxerrans&  voltigeans  fur  l'éten- 
due de  fa  furface,  multiplioit  les  objets,  en  réflechiflant 
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leur  lumière  fur  ce  vafte  miroir  ,  &  renvoyoit  pour  le  plai- 
fir  des  Spectateurs  une  infinité  de  nouveaux  feux ,  au  de  là 
de  ceux  qu'il  avoit  reçus. 

Pendant  que  la  curiofité  étoit  fi  agréablement  occupée  > 
onentendoit  de  temsàautre  les  décharges  du  Canon,  &c 
de  la  Moufqueterie  des  Regimensd'Iterfum,  deLeuwen- 
berg&deFrifen,  qui  fe  méloient  au  bruit  continuel  des 
cloches,  des  tambours  &  des  trompettes,  &  rendoient 
les  Lieux  d'alentour  participans  de  la  joye  publique.  Ce- 
pendant de  nouveaux  feux  fuccédoient  aux  premiers,  & 
en  tant  de  manières  diferentes  ,  qu'il  fembloit  que  cet 
Art  étoit  épuifé  :  mais  lors  que  l'on  crut  que  tout  étoit  fini 
on  mit  le  feu  à  quatre  Tours ,  faifant  partie  des  douze  dont 
on  a  parlé,  remplies  chacunes  de  50.  Fufées  d'une  grofleur 
fi  extraordinaire,  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de  pareilles 
danscePaïs:  cela  fut  fiiivi  de  quatre  autres,  remplies  de 
Fufëes  d'une  moindre  grofleur  mais  en  plus  grand  nom- 
bre, &  enfuite des  quatre  dernières,  qui  lancèrent  tout  à 
coup  unefiprodigieufè  quantité  de  toutes  fortes  de  feux, 
Stavecun  tintamarre  fi  continuel,  que  tout  le  monde  crut 
que  le  Théâtre  s'étoit  embrafé  par  accident.  Ce  fpeétacle 
finit  par  de  nouvelles  décharges  du  Canon  &de  la  Moul- 
queterie ,  &  par  l'embrafement  de  quantité  de  Tonneaux 
poiflèz,  que  l'on  avoit  élevez  fur  des  Machines  aux  deux 
cotez  du  Théâtre,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Eftampe; 
ce  qui  rendit  une  clarté  extraordinaire  durant  prés  de  deux 
heures,  ôcfèrvit  encore  d'amufement  au  Peuple  amafféen 
foule  qui  ne  ceflbit  de  remplir  l'air  de  fes  acclamations. 
C'eftainfi  quefe  termina  ce  divertiflèment  qui  n'eût  rien 
laifle  à  fouhaiter  aux  Afliftans ,  fi  le  Brouillard  &  la  fumée 
de  tant  de  feux,  n'eût  dérobé  une  partie  de  ces  beautez, 
à  ceux  qui  fetrouvoient  au  deflbus  auvent. 
suhe  de  Et  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  la  folemnité  de  ceiour, 
«£  On  avoit  drefle  dans  quatre  Sales  delà  Cour,  des  Tables 
remplies  de  tout  ce  que  la  fàifon  pouvoit  fournir  de  plus 
exquis,  ôcfervies  avec  toute  la  magnificence  digne  de  ce- 
lui qui  en  écoit  le  fujet,  &  de  ceux  qui  faiibient  les  hon- 
neurs de  la  Fête.  Tous  les  Principaux  Seigneurs  de  l'E- 
tat, qui  fe  trou  voient  à  la  Haye,  y  furent  régalez  ,  auffi 
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bien  que  les  Dames  ;  pendant  que  Meilleurs  les  Magiftrats 
de  la  Haye,  &  toutes  les  autres  Perfonnesdiftinguées  par 
leurs  charges  &  parleurs  emplois?  celebroient  de  leur  cô- 
té cette  Fête ,  par  les  mêmes  réjouïflànces.  Mais  ce  qui  en 
fit  le  plus  grand  agrément,  fut  la  manière  obligeante  dont 
le  Roi  reçut  tous  ces  témoignages  de  la  joye  pu  blique ,  en 
faifànt  connoître  aux  Seigneurs  de  l'Etat,  la  fatisfaâion 
extraordinaire  que  là  Majefté  reflentoit,  de  voir  tant  de 
preuves  de  leur  inclination  pour  fa  Perfonne;  &  qu'elle 
lesremercioit  en  particulier,  de  tant  de  foins  qu'ils  avoient 
pris  pour  la  recevoir;  à  quoi  Elle  étoit  extrêmement  fenfi- 
ble;  mais  beaucoup  moins  par  les  honneurs  qu'on  luiren- 
doit,que  par  le  cœur  &  l'affeârion  qui  les  oifroient,dont  Elle 
conferveroit  toujours  un  fouvenirtrés-reconnoiflànt. 

Comme  les  motifs  du  voyage  de  là  Majefté ,  ne  regar- 
dèrent pas  feulement  les  intérêts  de  cet  Etat,  maisaufli 
ceux  de  la  caufe  commune,  la  réjoùiflànce  publique  de 
cette  Entrée,  ne  fè  fit  pas  moins  remarquer  chez  les  Minit 
très  des  Princes  Conféderez,  qui  fe  trouvoient  alors  à  la 
Haye  ;  car  tous  n'y  étoient  pas  encore  arrivez.  Leurs  Hô- 
tels furent  éclairez  par  des  feux  &  par  des  Illuminations; 
lesOrnemens,  k  Mufique  &  le  Régal  n'y  manquèrent 
pas,  non  plus  que  chez  Mylord  Durfley,  Envoyé  Extra- 
ordinaire de  fà  Majefté ,  qui  fe  diftingua  en  cette  occafion , 
&  chez  quantité  d'autres  Perfonnes  Eminentes  par  leur 
qualité  ou  par  leurs  emplois. 

On  remarqua  particulièrement  les  Illuminations  qui  mHmi. 
ornoient  le  devant  de  la  Mailbn  de  Mr.  Guillaume  de  **2™ 
Schuylenbourg,  Confeiller  &  Greffier  des  Domaines  de  •***»- 
là  Majefté  dans  les  Païs-Bas.     Cette  Décoration  confiftoit  &*?. 
en  quatre  Tableaux  Hiftoriques  qui  réprefentoient  les  Eve- 
nemens  les  plus  remarquables  de  la  vie  de  là  Majefté ,  &  en 
quatre  Devifes  furie  mêmelujet.  La  peinture  en  étoit  ex- 
trêmement délicate  &  finie ,  &  là  beauté  ne  craignoit  point 
la  lumière  du  jour,  quoiqu'elle  fut  faite  pour  celle  de  la 
nuit.    La  première  Devife  avoit  pour  Corps  un  Lion  for- 
tant  de fon  Antre,  pour  chercher  fes  Ennemis,  avec  ces 
paroles  : 

T  CENE- 
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GENEROSUS    AB    ORTU. 

Fier  dés  fa  naiflance. 

La  féconde  réprefentoit  Pegaze,  gagnant  le  fommet 
d'une  Montagne  efcarpée  au  travers  de  plufieurs  Rochers, 
avec  ces  mots: 

SUPERAT    COELESTIBUS    ALIS. 

Rien  n'arrête  Ton  vol. 

La  troifiéme  réprefentoit  une  Armée  paffant  un  Fleuve, 
&  faifant  fuïr  les  Ennemis;  &au  deflus  une  Aigle  volan- 
te, prête  à  lancer  la  Foudre  5  avec  ces  paroles: 

TRANSITQUE    FERITQIJE. 
Elle  pénètre  ,  &frape. 

La  quatrième avoit  pour  Corps,  plufieurs  Couronnes, 
Sceptres  &  autres  marques  de  Commandement;  pofées 
fur  une  Table  avec  les  Habits  Royaux.  Et  pour  ame  ces 
paroles: 

IMPARIA    AUGUSTO. 

Sa  vertu  efr  digne  de  plus  grandes  chofcs. 

Dans  le  Tableau  du  milieu,  on  voyoit  le  Roi  dans  fon 
Habit  de  Capitaine  General ,  avec  un  Laurier  autour  de 
fbnCafque,  reçu  par  l'Amour  de  la  Patrie,  qui  lui  donne 
des  marques  de  fa  Vénération  :  On  lifoit  au  deffous  : 

REGI    GUILLELMO    RtDUCI. 
Au  Roi  Guillaume  de  retour. 

smte  U  eft  facile  de  juger  que  la  même  foule  de  Peuple,  qui 
^JL  avoit  affifté  aux  Spectacles  de  cette  journée,  paflàunepar- 
"*p*-  tie  de  la  nuit  à  vifiter  ces  Illuminations,  &  particuliere- 
ment  celles  des  Arcs  de  Triomphe  &  de  la  Maifon  de  Ville, 
dont  on  a  parlé  cy-deffus.  Toutes  les  rues  éclairées  par 
quantité  de  feux ,  n'étoient  pas  moins  remplies  de  monde, 
qu'elles  l'avoient  été  pendant  le  jour,  &  chacun  ne  fon- 
geoit  qu'à  prendre  part  aux  réjouiflances  publiques,  & 
qu'à  donner  des  marques  de  fon  zélé,  dans  uneoccafionfi 
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attendue  &  fi  fbuhaittée.  Il  eft  certain  que  cet  empreflè- 
ment  avoic  quelque  chofe  d'extraordinaire,  &  qu'il  a  été 
porté  auffiloin  qu'on  le  peut  imaginer. 

On  n'en  fera  pasfiirpris,  fi  l'on  confidere,  qu'outre  ce 
qu'une  forte  inclination  eft  capable  d'inïpirer  à  une  Na- 
tion, auffi  prévenue  d'eftimeôc  de  reconnoiflànce,  que 
celle-ci  l'eft,  pourlaPerlbnne  &  pour  l'illuftre  Maifonde 
là  Majefté ,  il  y  a  de  certaines  occafions  qui  réveillent  fi  puif 
fàmment  cesmouvemensdu  cœur,  que  tout  ce  qu'on  peut 
faire  pour  les  exprimer  au  dehors ,  ne  paroit  jamais  afîez 
fort  pour  tout  ce  qu'on  en  reflent  au  dedans.  Or  toutes 
ces  chofes  concouroient  ici  d'une  manière  qui  n'avoit  point 
d'exemple.  Une  abfence  de  deux  ans  d'un  Prince  chéri , 
&  pour  une  expédition  fameufe  de  laquelle  dépendoit  le 
falut  public:  La  prompte  Révolution  donc  elle  futfuivie 
au  delà  de  toutes  les  efperances:  Lespréfàges  qu'on  en 
conçevoit  pour  l'avenir,  traverfez  par  divers  contretems 
imprévus  :  L'expédition  d'Irlande  devenue  neceflàire, 
mais  le  fuccés  douteux  &  laiflànt  tout  à  craindre  dans  la 
conjonéture  d'alors  :  L'heureufe  viétoire  qui  en  décida  & 
qui  rétablit  en  un  moment  toutes  les  elperances  :  La 
frayeur  qu'on  eut  de  l'accident  du  Roi,  paflàgéreàlaverité, 
mais  la  plus  grande  qui  pouvoit  arriver  :  enfin  l'heureux  re- 
tour de  ce  Monarque ,  après  tant  de  craintes  &  d'agitations  : 
tous  ces  objets  étoient  préfens  &  fenfibles  à  tout  le  mon- 
de, aux  petits  comme  aux  grands,  &il  n'y  avoit  perfonne 
quinefe  fèntit  frapé  de  toutes  ces  Idées  à  la  vue  delà  Ma- 
jefté ,  &  excite  par  des  mouvemens  de  joye  &  de  reconnoif- 
lànce. Comment  ne  l'auroit-on  pas  été ,  puis  que  les  En- 
nemis fur  la  fauflè  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince ,  ne  pu- 
rent s'empêcher  de  s'abandonner  à  des  excès ,  qu'on  peut 
nommer  plutôt  de  folie  ou  defureurque  de  joye;  Ainfi 
quand  un  jufte  zèle  auroit  produit  d'auffi  grands  tranfports, 
lacaufeenièroit  autant  louable,  que  l'autre  eft  inexcufable, 
&  qu'un  Amour  apuyé  du  devoir,  l'emporte  furie  dérègle- 
ment de  la  haine.    1 

Ce  font  ces  juftes  motifs  qui  ont  porté  les  Seigneurs  de 
l'Etat,  qui  font  les  Dépofitaires  de  la  Reconnoiflànce  pu- 
blique, auflî  bien  que  du  Pouvoir  fouverain,  à  faire  drelfer 
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le  dernier  Arc  de  Triomphe,  &  le  Feu  d'Artifice  5  dont  on 
vient  de  donner  la  Defcription.  Ces  deux  Ouvrages  fu- 
rent ordonnez  &  exécutez  avec  une  diligence  extraordi- 
naire? par  les  foins  des  Nobles  &  Puiffans  Seigneurs  du 
Collège  des  Confeillers  Députez  de  leurs  Grandes  Puiflan- 
ces  les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife,  qui  étoient  en 
charge  au  commencement  de  cette  année  1 691.  lorsque 
ces  monumens  furent  érigez ,  fcavoir  : 

M.  EST1ENNE  vander  DOES,  Seigneur  de 
Noortwijk,Ofheim,Langevelt,&c.  du  Collège  des 
Nobles  de  Hollande  &  de  Weft-Frife. 

M.  HERMAN  vanden  HONERT,  Ancien  Con- 
feillerdela  ville  deDordrecht. 

M.GUILLAUME  FABRICIUS,  Confeiller  & 
Ancien  Bourguemeftre  de  la  ville  de  Haerlem. 

M.  HENRI  de  BLEISWIJK,  Confeiller  &  An- 
cien Bourguemeftre  delavilledeDelft. 

M.JEAN  de  VESANEVELT,Confeiller& An- 
cien Bourguemeftre  de  la  ville  de  Ley  de. 

M.  JACOB  JACOBSE  HINLOPEN,  Con- 
feiller &  Ancien  Echevin  de  la  ville  d*  Amfterdam. 

M.  JEAN  vander  DOE  S,  Bourguemeftre  &  Confeil- 
ler de  la  ville  de  Gouda. 

M.  FRANC  du  BOIS,  Ancien  Bourguemeftre  & 
Confeiller  de  la  ville  de  Rotterdam. 

M.  JAQUES  E  RKE  LE  NS,  ancien  Bourguemef- 
tre &  Confeiller  de  la  ville  de  Gornichem. 

M.  GERARD  vander  DUSSEN,  Bourguemeftre 
&  Confeiller  de  la  ville  de  Schiedam. 

M.  ANTOINE  HEINSIUS,  Confeiller  Pen- 
fionaire  de  Hollande  &  de  Weft-Frife. 

M.  SIMON  de  BEAUMONT,  Secrétaire  de  Hol- 
lande &  de  Weft-Frife.  Cette 
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Cette  journée  folemnelle  étant  finie ,  le  Roi,  qui  fè  u*oi 
trouvoit  peu  à  peu  dégagé  de  fon  Rhume ,  &  qui  ne  fon-  rTtuA 
geoit  qu'à  avancer  les  affaires  pour  lefquelles  il  étoit  venu,  £«*- 
donna  audience  le  lendemain  à  divers  Princes  &  Seigneurs,  S 
qui  étoient  arrivez  à  la  Haye  >  pour  conférer  avec  fà  Ma-  ^ 
jefté  fur  les  affaires  prefëntes,  &  pour  fè  réjouir  avec  Elle*/" 
de  fon  heureux  retour ,  qui  la  mettoit  en  état  de  con- 
courir au  bien  &  à  l'avancement  de  la  caufè  commune. 

LeMecredi/de  Février,  on  vit  ce  Prince  reprendre  les 
Fondions  de  fa  Charge  de  Gouverneur  &  Capitaine  Ge- 
neral de  ces  Provinces ,  de  la  même  manière  qu'il  les  exer- 
çoit  avant  fon  élévation  à  la  Dignité  Royale.  Il  fè  rendit 
premièrement  dans  l'Affemblée  des  Etats  de  Hollande  & 
de  Weft-Frife ,  qui  font  les  Souverains  de  cette  Province; 
enfui  te  dans  celle  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies:  &  enfin  dans  celle  du  Confèil  d'Etat.  Sa  Majefté 
laiflà  par  tout  des  marques  de  fon  affeétion  pour  cet  Etat, 
&defoneftime  pour  les  llluftres  Corps  qui  le  réprefen- 
tent,  dont  il  s'expliqua  en  des  termes,  qui  ne  font  pas 
moins  d'honneur  à  ce  Monarque,  qu'à  là  Patrie,  &  qui 
marquent  pour  le  bonheur  des  deux  Nations,  que  fon 
cœur  eft  incapable  de  changer,  parmi  tout  l'éclat  de  fà 
Fortune.  Comme  les  Difcours  qui  ont  été  tenus  en  par- 
ticulier dans  chacune  de  ces  Affemblées ,  font  à  peu  prés  les 
mêmes,  on  fe contentera  d'inférer  ici  pour  monument, 
l'Extrait  de  la  Délibération  de  leurs  Hautes  Puifîànces, 
telle  qu'elle  a  été  couchée  fur  leurs  Regitres,  &  traduite  de 
l'Original. 

Extrait  des  Réfolutions  de  leurs  Hautes  Tuiffancesles 
Etats  Généraux  des  'Provinces-  Unies  des  Tais- Bas. 

Du  Mecredi  7  Février  1691. 

„  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  s'é tant  rendu  à  l' Afïèm- 
.,blée  de  leur  Hautes  Puifîànces,  &  ayant  pris  fà  place 
„  au  haut  de  la  Table ,  a  témoigné  par  des  expreffions  les 
„  plus  tendres ,  l'affe£tion  &  l'inclination  qu'il  a  pour  cet 
„  Etat  :  difant  en  fubftance  :  Que  la  dernière  fois  qu'il  fe 
„  trouva  dans  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puifîànces ,  il 
,,  leur  fit  connoîtrelaréfolution  qu'il  avoitprife  de  paf 
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fer  en  Angleterre,  pour  entreprendre,  avec  l'ai- 
fiftance que  l'Etat  avoic  bien  voulu  lui  donner,  de 
délivrer  ce  Royaume  des  grands  maux  qui  le  mena- 
çoienc ,  &  donc  une  partie  commençoit  déjà  de  reffen- 
tir  les  effets:  Qu'il  avoit  plû  à  Dieu  de  bénir  cette  en- 
treprit d'une  telle  manière,  qu'elle  avoic  été  fuivie 
d'heureux  fuccés ,  au  delà  même  de  fes  efperances  ;  en- 
forte  que  la  Nation  lui  avoit  offert  les  trois  Couronnes 
d'Angleterre ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande  :  Que  Dieu  lui  étoit 
témoin,  qu'il  ne  les  avoit  point  acceptées  par  au- 
>cun  motif  d ambition  déréglée,  dont  Tapas  n'avoit 
> jamais  pu  l'aveugler;  mais  feulement  pour  conferver 

>  la  Religion,  la  Profpenté  &  le  repos  des  trois  Royau- 
mes; &  pour  avoir  le  moyen  d'aflifter  puiffamment 
>les  Alliez ,& particulièrement  cet  Etat,  afin  de  les  ai- 
»der  tous  à  fe  garantir  contre  la  trop  grande  puifïànce  de 
»la  France:  qu'il  auroit  bien  fouhaité  de  l'avoir  pu  faire 
»  plutôt,  mais  qu'il  en  avoit  été  empêché  par  les  affaires 
Survenues  en  Irlande:  Que  les  chofes  yétantprefente- 

►  mène  en  meilleur  état,  aufîi  bien  que  dans  fes  autres 
(Royaumes;  il  s'étoit  tranfporté  dans  ces  Provin- 
ces ,  non  feulement  pour  concerter  avec  les  Hauts 
»  Alliez ,  les  aéfcions  de  cette  Campagne ,  mais  auffi 

pour  exercer  fes  fonétious  de  Capitaine  General: 
Que  àés  ik  plus  tendre  jeunefïe  ,  il  avoit  eu  une  in- 
clination toute  particulière  pour  cet  Etat;  &  que 
fi  elle  avoit  pu  recevoir  de  l'augmentation ,  ç'auroit 
été  par  tant  de  marques  d  afFeétion  qu'il  avoit  re- 
çues de  la  Régence  &  du  Peuple;  mais  que  com- 
me fa  tendreffe  étoit  trop  forte  pour  foufrir  quelque 
acroifïèment ,  elle  feroit  aufîi  incapable  de  recevoir  ja- 
mais aucune  diminution ,  &  qu'il  feroit  toujours  prêt  à 
expofer  fa  vie,  pour  contribuer  à  la  profperité  de  l'Etat  : 
Qif  il  efperoit  de  fervir  d 'inftrument  en  la  main  de  Dieu, 
pour  détourner  les  dangers  dont  ce  Pais  étoit  encore 
menacé ,  enforte  que  par  le  rétabliffement  du  repos  de 
TEuropeJ'Etat  y  pût  trouver  une  entière  fureté;aprés 
quoi  il  mourroit  content  :  Et  qu'au  furplus,  il  fe  re- 
commandoit  à  la  bonne  affedion  de  leurs  Hautes  Puif- 
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„fànces.  Surquoi  ayant  été  délibéré  en  lapréfence  de 
,5fà  Majefté,  &  pris  les  avis  des  Provinces  ,  Mr.  Wi- 
„  chers  Prefident  de  lAifemblée ,  à  remercié  très  afFec- 
„tueufèmentfà  Majefté,  aunom  de  leurs  Hautes  Puif- 
„  lances,  de  l'honneur  qu'  Elle  leur  a  fait  d'afïifter  à  leur 
,,  Afîèmblée,  &  a  témoigné  l'extrême  joye  que  leurs 
„  Hautes  PuiflE  ont  refïentie  de  fon  heureufe  arrivée  dans 
w  ces  Provinces ,  &  les  grandes  obligations  qu'Elles  ont  à 
„  fa  Majefté ,  de  {es  foins  continuels  &  de  fon  zèle  infati- 
55  gable  pour  le  bien  de  l'Etat  >  fans  qu'aucun  péril  ait  ja- 
„  mais  pu  l'en  détourner  :  Ajoutant  qu'Elles  n'oublie- 
?5  ront  rien ,  pour  reconnoitre  dignement  la  grandeur  de 
55  fon  affeâion&:  qu'outre  les  vœux  continuels  de  leurs 
5,  Hautes  Puiflànces  pour  la  profperité  de  là  Majefté  &  de 
„fès  deflèins,  Elles  concourront  de  tout  leur  pouvoir, 
5,  pour  contribuer  en  toutes  chofes,  au  bien  de  la  caufè 
„  commune  ,  &  à  la  fatisfaétion  particulière  de  fà  Ma- 
5>jefté. 

Onnefutpaslong-temsfàns  éprouver  la  réalité  de  ces 
afïurances  réciproques,  &des  Prognoftics de  là  Majefté, 
puis  que  l'Etat  eut  bientôt  une  nouvelle  occafion  de  crain- 
dre &c  de  fe  rafïiirer,  comme  la  fuite  le  fera  voir.  Cepen- 
dant pour  continuer  l'ordre  de  ce  Récit  :  on  remarquera 
que  depuis  le  huitième  jufques  au  douzième ,  le  Roi  donna 
audience  à  divers  Miniftres  étrangers,  &  entre  autres  à 
Mr.  le  Comte  de  Windifgrats,  Envoyé  Extraordinaire  de 
fa  Majefté  Impériale  ;  à  Dom  Emanuel  Colomma,  Envoyé 
Extraordinaire  de  fà  Majefté  Catholique  ;  à  Mr.  le  Comte 
Prela  de  Doria,  Envoyé  Extraordinaire  defonAltefïè 
Royale  de  Savoye  ;  &  à  divers  autres  Envoyez  d'Eleéfceurs, 
de  Princes ,  d'Etats,  &  de  Villes  libres;  comme  aufîi  à  plu- 
fieurs  Généraux  qui  fè  trouvoient  à  la  Cour.  Sa  Majefté 
outre  cela  fut  occupée  par  diverfès  vifîtes  qu'Elle  reçût,  ou 
qu'Elle  rendit  à  leurs  AltefTes  Mefdames  les  Princeffes  de 
Naffau  5  d' Anhalt ,  de  Radzewil ,  &:  de  Saxe  Eyfènach ,  de 
même  qu'à  Madame  la  Comtefïe  de  Soiffons ,  qui  étoit  de- 
puis quelque  tems  à  la  Haye. 

Le  13.  le  Roi  régala  le  Sereniflime  Prince  Electeur  àeL/Ro\ 
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âmcr  k  Brandebourg  à  la  Maifon  du  Bois ,  proche  de  la  Haye;  les 
^2?™- Ducs  deNortfolk,  d'Ormond,leComtede  Porcland  & 
deboHrg  quelques  autres  Seigneurs  s'y  trouvèrent.    Les  Trompet- 
tes &  les  Timbales  fe  firent  entendre  pendant  ce  Repas ,  où 
rien  ne  fut  oublié  pour  la  magnificence  &  pour  les  agré- 
mensdeceRégal.     Tout  s'y  paflà  fans  cérémonie,  &c  la 
feule  diftinéfion  qu'il  y  eut,  c'eft  que  le  Roifutaflis  dans 
un  Fauteuil,  (comme par  tout  ailleurs  où  il  s'eft  trouvé  à 
manger  avec  les  Princes)  ion  Alteffe  Electorale  avoit  une 
grande  Chaize  à  dos  &  un  couvert  de  vermeil  doré;  & 
les  autres  Seigneurs  furent  affis  fur  des  Tabourets. 
s.Maj.     Le  i4-fa  Majeflé  aflifta  au  Confeil  d'Etat,  ôcenfuite  à 
-fcÔ»-l'Aflemblée  des  Etats  Généraux  de  ces  Provinces,  pour  y 
ffEtat  travailler  aux  affaires  de  la  Guerre ,  de  dreffer  l' Etat  des  Ar- 
&c-     memensneceffaires  pour  cette  Campagne.     Le  refte  du 
jour  fut  employé  à  d'autres  affaires  d'Etat,  publiques  ou 
particulières. 
sa  Ma.     Le  i^.le  Roi  fut  fplendidement  régalé  par  fà  Sérénité 
'îH'çhel  Electorale  de  Brandebourg,  qui  alla  recevoir  fa  Majeflé  au 
j'eBrJL  ^as  ^U  degré ,  &  la  conduifit  dans  la  Sale  du  Feftin.  Le  Duc 
debeurg  de  Nortfolk,  les  Comtes  de  Portland,deDevonshire,  de 
Dorfèt,  &  quelques  autres  Seigneurs,  furent  aufli  dure- 
gai.    Le  Roi  n'en  fortit  que  fur  les  quatre  heures ,  pour  aller 
donner  diverfes  audiences,  &entr'autres  aux  Envoyez  de 
l'Electeur  Palatin ,  des  Ducs  de  Zell&de  Hannover,  de 
l'Electeur  de  Trêves,  &au  Prince  de  Waldek. 
* ri-g     Le  Vendredi  1 6.  le  Sereniflîme  Electeur  de  Bavière  arriva 
s .a.e.  à  la  Haye.     Sa  Majefté   avoit  été  déjà  avertie   quelques 
jours  auparavant,  qu'il  devoit  bientôt  arriver,  &  Elle 
avoit  donné  audience  fur  cefujet  à  Mr.  de  Prielmeyer  En- 
voyé de  fon  Alteffe  Electorale.     Dés  que  ce  Prince  fut 
entré  à  la  Haye ,  il  en  envoya  donner  avis  au  Roi  par  un  de 
fes  Gentils-hommes,  &  cependant  il  fut  complimenté  par 
Mr.  l'Electeur  de  Brandebourg,  par  le  Comte  dePortland 
&  par  divers  autres  Seigneurs.     Il  fut  enfuite  admis  à  l'Au- 
dience de  fa  Majefté,  par  un  Efcalier  dérobé,  afin  d'éviter 
l'embaras  des  cérémonies.     Cette  Conférence  particuliè- 
re &  fècrete  dura  prés  de  deux  heures,  après  quoi  fon  Al- 
teffe Electorale  fe  rendit  chez  l'Eleéteur  de  Brandebourg  : 
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&  le  lendemain  17.  Elle  reçut  la  vifite  de  fa  Majefté.  Ce 
Prince  ne  pût  s'empêcher  de  dire,  qu'il  avoit  eu  l'honneur 
de  conférer  avec  un  Roi,  dont  les  grandes  qualitez  furpaf- 
foient  encore  l'idée  qu'il  en  avoit  conçue,  quelque  grande 
qu'elle  fût;  &  qu'il  confirmerait  bien-tôt  par  des  effets  les 
affurances  d'eftime  &  d'amitié  qu'il  avoit  données  à  fà  Ma- 
jeflé. • 

Le  Dimanche  18,  le  Roi  fit  fes  dévotions  à  l'Eglife 
Françoifè,  &  entendit  la  Prédication  de  Mr.  Claude.     Sa 
Majefté  alla  enfiiite  fe  promener  au  Cours ,  où  Elle  fut  fui- 
vie  d'une  infinité  de  perfonnes  qui  accouraient  de  tous  co- 
tez pour  la  voir.     Le  même  jour  on  vit  arriver  fur  le  loir , 
Dom  François  Antoine  d'Agourto,  Marquis  de  Guafta-^rj; 
naga.  Gouverneur  des  Pais-Bas  Efpagnols.  Sa  fuite  étoit^-^ 
nombreufè  &  fbn  Train  fort  magnifique.  Immédiatement  o~Jrâe 
après  fbn  arrivée,  il  fè  rendit  à  la  Cour,  &  il  eut  une  lon-^f**" 
gue  Conférence  avec  fà  Majefté,  enpréfencedefon  Altefîè 
Ele&orale  de  Bavière. 

Le  Lundi  19,  le  Roi  alla  fè  promener  à  Sorgvliet  avec 
divers  Princes  &  Seigneurs,  pour  prendre  le  divertiffe* 
ment  de  la  Chaffe  du  Faucon;  Et  au  retour  ils  prirent  ce* 
lui  de  la  Comédie. 

Le  Mardi  20 ,  le  Prince  de  Courland  arriva ,  &  fa  Ma* 
jefté  prit  encore  le  divertifïèment  de  la  Chaffe  avec  les 
Electeurs  de  Bavière  &  de  Brandebourg;  ce  qui  dura  juf- 
ques  à  cinq  heures  du  foir:  Et  au  retour  Elle  donna  audience 
auMarquis  de  Guaftanaga  &  à  quelquesMiniftresEtrangers. 

LeMecredi,  qui  étoic  un  jourdejûne,  fà  Majefté  en^™- 
celebrajla  folemnité dans  l'Eglife  Françoifè,  où  Elle  aflî*Iw! 
fta  à  la  Prédication  de  Mr.  Claude.    Le  même  jour  fbn  Al-  &J£% 
teffe  Mr.  le  Landgrave  de  Hefïè-Caffel  arriva  à  la  Haye  ac- 
compagné du  Comte  de  la  Lippe ,  du  Baron  de  Gorts ,  & 
de  plufîeurs  autres  perfonnes  de  confideration. 

Les  deux  jours  fuivans,  fà  Majefté  fut  occupée  à  régler 
diverfes  affaires  d'Etat ,  de  Guerre  &  de  Marine,  &c  Elle 
déclara  qu'Elle  avoit  donné  le  commandement  de  la  Flo- 
te  à  l'Amiral  Tromp,  enfuite  du  choix  qu'Elle  en  avoit 
déjà  fait.  Mais  fi  la joye  qu'on  en  avoit  conçue,  fut  aufîi 
grande,  que  les  efperances  publiques  écoient  bien  fondées, 
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cela  ne  fervoit  qu'à  rendre  fa  perte  plus  fenfible  dans  cesPro- 
vinces  la  mort  l'ayant  ravi  quelque  tems  après,  au  grand 
regret  de  là  Patrie  ,  dont  il  avoit  fi  bien  mérité  en  tant 
d'occafions ,  qui  le  feront  toujours  vivre  dans  fon  fouvenir. 

Outre  ces  occupations,  le  Roi  donna  audience  au  Prin- 
ce deSultsbach,  au  Comte  d'Autel,  au  Baron Spaan  &  à 
divers  autres  Généraux,  de  même  qu'aux  Princes  de  Nat 
fau,  qui  fe  trouvoient  prefque  toujours  auprès  de  là  Ma- 
jefté. 

Le  Samedi  24,  le  Comte  de  Windilgrats  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  là  Majefté  Impériale  ,  eut  une  Audience 
publique. 

Le  Dimanche  fuivant ,  le  Roi  au  fortir  de  l'Eglife  Fla- 
mande, où  il  entendit  la  Prédication  du  Mr.de  Vliet,  al- 
la prendre  le  divertiflèment  de  la  promenade  à  Sorgvliet 
avec  leurs  Serenitez  Electorales  de  Bavière  &  de  Brande- 
bourg, le  Landgrave  deHefle,  &  plufieurs  autres  Princes 
&  Seigneurs,  que  là  Majefté  y  regala.  Le  concours  du 
Peuple  fut  extraordinaire  pour  les  voir  palier  en  allant  &  en 
revenant.  Ces  trois  Princes  écoient  dans  un  même  Car- 
roffe  avec  là  Majefté.  l'Eleéleur  de  Bavière  étoitàlagauche 
du  Roi  au  fond  du  Carofle;  l'Eleéteur  de  Brandebourg  étoit 
fur  le  devant,  visa  vis  de  fa  Majefté  ,  &  le  Landgrave  de 
Hefleàlbncôté. 

Le  26 ,  le  Comte  de  Prela  Doria ,  Envoyé  Extraordinaire 
du  Duc  de  Savoye ,  eut  audience  du  Roi ,  de  même  que 
le  Comte  d'Autel ,  au  nom  de  l'Eleéleur  Palatin  :  Et  le 
lendemain  Mr.  Haxthuylèn  eut  audience  avec  le  même  ca- 
ractère, aunomdel'EleéteurdeSaxe. 

Les  trois  jours  fuivans  furent  employez  en  diverlèsAf 
femblées,  tant  de  l'Etat,  que  des  Princes  Souverains  qui 
fe  trouvoient  à  la  Cour,  où  ils  eurent  plufieurs  conféren- 
ces ,  avec  là  Majefté  fur  les  affaires  prefentes.  Il  y  eu  t  auflî 
quelques  audiences ,  dans  l'une  delquelles  le  Roi  reçut 
les  complimens  &lesrefpe6ts  des  Députez  du  Corps  des 
Marchands  Angloisde  Hambourg,  à  qui  là  Majefté  don- 
na de  nouvelles  marques  de  là  proceétion.  La  Cour  grof 
fiflbit  tous  les  jours  par  l'affluence  de  quantité  d'Etrangers, 
&de  perfonnesde  Haut  Rang,  qui  s'empreflbient  à  venir 
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prendre  part  à  la  joye  publique  ,  &  aux  heureux  progrés 
de  là  Majefté  ,  qui  l'avoient  mis  en  état  de  pafler  en  ce  Païs , 
en  faveur  désintérêts  communs.  On  y  doit  ajouter  une 
infinité  de  gens  que  la  curiofité  y  attiroit  de  tous  cotez, 
pourvoir  une  Cour  compofée  de  tant  de  Souverains ,  & 
d'un  fi  grand  nombre  de  Perfonnes  Eminentes  en  dignité , 
ou  confiderables  par  leurs  emplois:  Ce  qui  ne  s'étoit  ja-> 
mais  vu  en  ce  Païs  ,  ni  peut-être  ailleurs  dans  une  conjonc- 
ture pareille  à  celle-ci. 

Le  5  de  Mars ,  le  Roi  alla  fe  délafler  à  la  Chafle ,  avec  l'E- 
lc&eur  de  Bavière  &  le  Landgrave  de  Hefle:  Et  le  jour 
fuivant,  quiétoit  un  Dimanche,  Elle  fe  rendit  à  l'Eglife 
Françoife  :  &  Mr.  Claude  eut  encore  l'honneur  de  prêcher 
en  fà  prefence.  Le  jour  précèdent  là  Majefté  avoit  été  com- 
plimentée par  les  Députez  des  Eglifes  Walones  ;  la  parole 
fut  portée  par  Mr.Ifàrn.  Sa  Majefté  fut  eut  aufli  la  bon- 
té de  recevoir  les  complimens  desMiniftres  Réfugiez  de 
la  Haye;  Mr.  de  Joflàut  étoit  à  leur  tête. 

Le  cinquième ,  le  Comte  de  Devonshiere  regala  Iplendi- 
dementà  dîné,  l'Eleéteurde  Brandebourg,  le  Landgrave 
de  Heflè ,  le  Prince  de  Commerci  &  quelques  autres  per- 
fonnes de  qualité:  Et  le  Roi  voulut  bien  l'honorer  de  là 
prefence. 

Le  lendemain  ,  là  Majefté  donna  le  même  régal  aux 
Electeurs,  aux  Princes,  &  aux  autres  Grands  qui  étoient  à 
la  Haye. 

Le  8 ,  il  fe  tint  à  la  Cour  un  grand  Confeil  de  guerre ,  où 
les  Eleéfceurs ,  les  Généraux  &  la  plupart  des  Princes  fe  trou- 
vèrent. 

Le  io,  le  Comte  deReventlau,  Envoyé  Extraordi- 
naire de  fa  Majefté  Danoife,  fut  admis  à  l'audience  du  Roi. 
Le  même  jour  les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Brandebourg 
partirent  pour  aller  faire  un  tour,  le  premier  à  Delft  &le 
fécond  à  Amfterdam.     Sur  lefoir,  on  vit  arriver  le  Sere-  Anu 
niflîme  Prince  George  Guillaume  Duc  de  Zell,  dont  le^l", 
voyage  avoit  été  retardé ,  par  quelque  indilpofition.    Il  eut  z,lL 
les  deux  jours  fiiivans  de  grandes  Conférences  avec  le  Roi , 
&  particulièrement ,  le  1 3 ,  qu'il  dinafeul  avec  fa  Majefté, 
au  retour  d'une  partie  de  Chafle. 

X  2  Le 
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Etde  Le  14,  arriva  le  SerenifTime  Prince  Antoine  Ulrich 
^//«-Ducde  Wolfenbutel ,  qui  fut  auffi  reçu  de  fa  Majefté  avec 
de  grandes  marques  d'affeétion.  Ce  même  jour  fon  Al- 
tefle  Eleétorale  de  Brandebourg  revint  d'Amfterdam,  & 
dîna  avec  le  Roi  chez  le  Comte  de  Portland  ,  qui  avoit 
déjà  eu  rhonneur  de  régaler  fa  Majefté  avec  plusieurs 
Princes. 

Comme  les  affaires  qui  avoient  donné  lieu  à  l'Entrevue 
de  tant  de  Souverains,  fe  trouvoient  réglées  au  contente- 
ment des  uns  &  des  autres,  &  qu'il  ne  s'agiïloit  plus  que 
d'aller  pourvoir  à  l'exécution  des  chofes  arrêtées,  cette  fo- 
lemnelle  Aflemblée  fe  fépara  avec  des  témoignages  récipro- 
ques d'eftime  ,  de  bienveillance  &  d'une  entière  iatisfac- 
tion.  Le  Marquis  de  Guaftanaga  étoitdéja  parti  dés  le 
10,  pour  retourner  en  Brabant,fur  l'avis  du  mouvement 
des  ennemis  vers  la  Frontière.  Son  Alteife  Electorale  de 
Brandebourg  partit  le  14  de  Cleves;  &  le  16.  Sa  Majefté 
partit  pour  fe  rendre  à  Loo ,  accompagnée  du  Duc  de  Zell 
dans  fon  Caroffe&iuivie  de  plufieurs  Grands  &Miniftres 
des  Princes  Etrangers.  Elle  alla  coucher  dans  la  Maifon 
de  Mr.  deZuylleftein  oùfon  Altefle  Eleétorale  de  Bavière 
fe  rendit  :  Et  tous  enfemble  arrivèrent  le  lendemain  à  Loo , 
où  tout  avoit  été  préparé  pour  leur  réception ,  par  les  foins 
Le  ««de  Mr.  Defmarets  Intendant  des  Maifonsdu  Roi.  En  pat 
£»»•  fant  à  Utrecht&  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  route  la 
Majefté  y  fut  reçue  avec  des  acclamations  &  des  réjoùiflàn- 
ces  extraordinaires. 

On  obfervera  ici  à  l'occafion  de  cet  emprefîement ,  &  de 
cette joye  quife  faifoic  remarquer  partout  où  le  Roi  pat 
foit,  qu'outre  les  motifs  dont  on  a  déjà  parlé,  rien  n'y 
contribuoit  davantage  que  de  voir  la  liberté  qu'il  don- 
noit  à  tout  le  monde  de  l'aborder  &  de  lui  parler.  Il  mar- 
choit  le  plus  fouvent  fans  fuite  &  fins  gardes ,  ou  du  moins 
avec  fi  peu ,  qu'on  l'eut  pris  pour  un  Prince  Etranger  dans 
fa  Cour,  fi  l'affeâion  des  Habitansne  l'eût  fait  diftinguer 
au  milieu  des  honneurs  qu'ils  rendoient  à  tous  les  autres 
Souverains  :  On  peut  dire  aufli  à  l'égard  de  ces  Princes  , 
que  les  honneurs  qu'ils  recevoient,  étoient  véritablement 
rendus  à  leurs  Perfonnes  dans  une  occafion  qui  regardoit 
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ïacaufe  publique,  &  qu'ils  en  tiroient  plus  d éclat,  que 
s'ils  euflènt  paru  avec  toute  leur  Pompe  ordinaire ,  dont 
ils avoient bien  voulu fe  dépouiller,  pourfe  donner  tout 
entiers    aux  intérêts  communs.     Cependant  ceux  qui 
n'avoient  pas  accoutumé  de  voir  lé  Roi  prefque  tout  feul 
au  milieu  de  tant  de  gens  qui  l'aprochoient,  s'en  faifoient 
quelque  peine  5  par  la  crainte  qu'ils  avoient  pour  la  Perfon- 
ne  delàMajefté:  Et  quelques  Seigneurs  ne  purent  s'em* 
pêcher  un  jour  de  lui  réprefenter,  qu'EUe  ne  devoit  pas 
s'expoferamfi  iàns  précaution  &  fans  gardes;  mais  le  Roi 
leur  montrant  cette  foule  d'habitans  qui  étoit  autour  de 
lui,  Voilà  *  dit-il,  mes  gardes;  Parole  digne  d'un  Prince,  qui  p<„n 
connoit  le  prix  de  Taffeétion  publique ,  iàns  laquelle  toutes  r™J£ 
les  autres  furetez  font  à  charge ,  &  quelquefois  inutiles  & dH  RoL 
dangereufes. 

Pour  donner  une  Idée  plus  particulière  de  l'état  où  h  Etat  di 
Courfe  trouvoit  avant  que  cette  fameufe  Aflemblée  fe  fe-  ue^t 
parât ,  on  ajoutera  ici  les  Noms  des  Illuftres  Souverains  &  '«  c«* 
des  autres  Perfonnes  les  plus  remarquables  qui  étoient  alors  ZT 
à  la  Haye;  au  moins  de  celles  dont  on  a  pu  avoir  connoit 
fànce:  car  il  n'eft  paspofîible  de  faire  mention  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  Noblefle  &  de  Perfonnes  de  diftinétioii , 
parce  que  le  nombre  en  étoit  trop  grand  .  Cela  fupléera 
en  quelque  manière  à  ce  qui  manque  aux  précedens  Mé- 
moires furlefquelson  adrefle  cette  Relation  5  &  où  l'on 
n'a  fait  qu'une  mention  générale  delà  plupart  des  Princes 
&  des  Seigneurs  qui  ont  fait  l'ornement  de  la  Cour:  Mais 
ce  fera  fans  s'afTujettir  nipréjudicier  à  leurs  qualités,  non 
plus  qu'au  rang  dû  à  leurs  Dignitez. 

GUILLAUME  III.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne 
&c.  qui  fait  le  fujet  de  cette  Relation. 
MAXIM1LIEN  MARIE  EMANUEL,Duc 

de  Bavière,  premier  Prince  Ele&eur  du  St.  Empire,  entre 
les  Electeurs  féculiers)&c.  né  le  10.  Juillet  1662 ,8cfortide 
Minorité  le  11.  Juillet  1680,  qu'il  prit  poflèffion  de  l'Elec- 
torat.  Il  a  époufé  le  1 5  Juillet  1685 l' Archi-Ducheffe  Ma- 
rie Antoinette,  fille  de  là  Majefté  Impériale. 
FREDERIC,  Marquis  &  Duc  de  Brandebourg,Prin- 
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ce  Electeur  du  St.  Empire  &c.né  le  i  Juillet  1657 ,  &  entré 
dans  l'Eleâorat  le  29.  Avril  1688. 

GEORGE  GUILLAUME,  Duc  de  Brunfwick, 
de  Lunebourg&cà  Cell  ;  né  en  1624. 

ANTOINE  ULRICH,  Duc  de  Brunfwick,  de 
Lunebourg  &c.  à  Wolfenbutel  ;  né  en  163  3. 

CHARLES,  Landgrave  de  Heflè-Caffel  &c.  né  le  3. 
Août  1654. 

LeDucFREDERIC  CHARLES,  Adminiftra- 
teur  de  Wirtemberg ,  &  Tuteur  du  Duc  Eberard  Louis  fon 
Neveu,  Père  du  Duc  de  Wirtemberg,  quiseftfignaléfi 
glorieufement  en  Irlande. 

JEAN  GEORGE,  Duc  de  SaxeEifenach;  néle 
11.  Juillet  1634. 

CHRISTIEN  ALBERT, DucdeHolfteinGot- 
torf,  né  en  1641. 

CHARLES,  Duc  de  Courland,  &c. 

PHILIPPE  GUILLAUME,  Marquis  de  Bran- 
debourg,  Frère  de  fon  Alteffe  Electorale,  fils  aine  du  fé- 
cond lit  du  défunt  Eleéteur  Frédéric  Guillaume ,  &  de  Do- 
rothée Veuve  du  Duc  de  Zell ,  de  la  Maifon  de  Holftein;  né 
le  19.  May  1669. 

CHRISTIEN  ALBERT,  Filsde  Jean  Frédéric, 
Marquis  de  Brandebourg,  Prince  d'Anfpach  ;  né  en  1675. 

LePrince  GEORGE  FREDERIC,  fon  Frère; 
né  en  1678. 

ERNEST  LOUIS,  Landgrave  deHeffeDarmftat; 
néle  15  Novembre  1667;  fils  du  Landgrave  Louis,  mort 
en  1678. 

LePrince  PHILIPPE  fon  Frère  :  né  en  167 1. 

ANTOINE  &  JEAN  ADOLFE.Princes 
d' Anhalt  &  Zerbft ,  le  premier  né  en  1653  >  &  kfeconden 
1654. 

PHILIPPE,  Comte  Palatin  de  Sultzbach. 

F  E  R  D I N  A  N  D ,  Prince  de  Courland 

Le  Prince  Palatin  de  Birkenfelt. 

Deux  Princes  de  Naffau ,  Dieft  &  Sarbruck. 

Deux  Princes  de  Wirtemberg. 

Deux  Princes  de  Naffau ,  Dillenburg  Se  Ydftein. 

Le  Prince  de  Commerci.  *Dncs 
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Thcs  &-  Comtes  <iAnglois* 

LeDucdeNoRTFOLK, 
LeDucd'ORMOND. 
LeDucCHARLEs  de  Schomberg. 
Milord  Eveque  de  Londres. 
LesComtesdeNoTTiNGHAM. 
de  Devonshire. 

deScARBOROUG. 

d'EssEx. 

deMoNMOUTH. 

deDoRSET. 

de  Darby. 

dePoRTLAND. 

Et  plufieurs  autres  My lords. 

AMIRAUX. 

Le  Comte Tromp,  Amiral  de  Hollande ,  qui  eft  mort 
depuis. 
,    LeComtedeSTiRUM,Vice-Amiral. 

Le  Vice-Amiral  Allé  monde. 

GENERAUX. 

Dom  Antoine  d' A  g  o  u  r  t  o ,  Marquis  de  Gaftanaga ; 
Gouverneur  General  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Le  Prince  de  W  A  l  d  e  c  k  5  General  de  l'Armée  des  Pro- 
vinces-Unies. 

Le  Prince  de  Nassau  Sarbruck,  Maréchalde 
Camp  General  &c. 

LePrinceHENRi  Casimir  deNAss au, Gouver- 
neur héréditaire  de  Frife5  des  Ommelandes*  &c.  Maréchal 
de  Camp  General  5  &c. 

Le  Comte  de  H  o  o  r  n  ,  General  de  l'Artillerie. 

Le  Comte  de  P  A  l  f  i  ,  General  de  l'Empereur. 

LeComteMAiNARD  deScHOMBERG,depuisDuc 
de  Leinfter ,  &  General  des  forces  de  là  Maj.  en  Angleterre. 

Le  Baron  de  Del  wighj  Lieutenant  General  del'Ar- 
mée  des  Provinces-Unies. 

Le  Lieutenant  General  deWEBBENUM,  qui  mourut 
le  23.  de  Février. 
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Le  Baron  deBERNSAu,  General  de  fon  Alteffe  Electo- 
rale de  Cologne. 

Le  Duc  deHoLSTEiN,  Lieutenant  General  de  fon  Al- 
teffe Ele6torale  de  Brandebourg. 

Le  Baron  deS  paen,  General  de  l'Artillerie  de  Brande- 
bourg. 

Le  General  Chauvet,  Commandant  des  Troupes  du 
Duc  de  Zell. 

Le  Comte  d' A  u  t  e  l  5  General  de  fon  Alteffe  Electorale 
Palatine. 

Le  Comte  vander Lippe,  General  du  Landgrave  de 
Heffe-Caffel. 

t£\diniflres  Etrangers ,  qui  ont  ajjïjléaux  Conférences ,  ou  qui  ont  été  enïqyh 
à  Foccafion  de  Canbée  de  Sa  MajeJlé>ouquirefîdent  à  la  Haye* 

Le  Comte  deWiNDiSGRATZ,  Envoyé  Extraordinai- 
re &  Plénipotentiaire  de  fà  Majeftè  Impériale. 

Le  Comtede  Bercka,  Envoyé  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire defà  Majefté  Impériale. 

Le  Baron  deCRAMPRicHT,  Envoyé  Extraordinaire 
&  Plénipotentiaire  de  fà  Majefté  Impériale. 

DomEmanuel  de  Colomma,  Envoyé  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  de  fà  Majefté  Catholique. 

Le  Marquis  de  C  A  s  t  e  l-M  oncayo,  Envoyé  Extra- 
ordinaire d'Efpagne. 

Le  Comte Tirmont,  Envoyé Extraord: d'Efpagne. 

Mylord  Dursley,  Envoyé  Extraordinaire  &  Pléni- 
potentiaire de  fa  Majefté  Brittannique. 

Le  Com  ce  de  R  e  v  e  n  s  l  a  u ,  Envoyé  Extraordinaire 
de  fa  Majefté  Danoife. 

Meflieursd'ALEFELT,  &  de  Haxhausen,  En- 
voyez de  fa  Majefté  Danoife. 

Mr.  de  L  e  n  t  h  e  3  Envoyé  Extraord:  de  fà  M.Danoife. 

Mr.  M  o  r  e  A  u  5  Envoyé  Extraordinaire  de  fà  Majefté 
Polonnoife. 

Le  Comte  (I'Oxenstern,  Envoyé  Extraordinaire 
&  Plénipotentiaire  de  fa  Maj  efté  Suedoife. 

Le  Comte  P re la  de  Doria,  Envoyé  Extraordi- 
naire de  fon  Alteffe  Eleétorale  de  Savoye. 

Le 
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Le  Président  de  la  Tour,  Envoyé  Extraordinai- 
re &  Plénipotentiaire  de  fon  Altefle  Royale  de  Savoye. 

Le  Baron  d'Alberg,  &  Mr.  Merts  de  Quirn- 
heim,  Envoyez  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  fon 
Altefle  Eleétorale  de  Mayence. 

Mr.  deSoLEMACHER,  Envoyé  Extraordinaire  de 
fon  Altefle  Electorale  de  Cologne. 

Mr  •  Norff,  Réfiden  t  &  Plénipotentiaire  de  fon  AL- 
tefle  Eleétorale  de  Cologne ,  &  de  TE vêque  de  Munfter. 

Mr.  le  Baron  de  Le  y  en;  Envoyé  Extraordinaire  de 
fon  Altefle  Eleétorale  de  Trêves. 

Mr.de  Keysersfeldt,  Confeiller  de  fon  Altefle 
Eleétorale  de  Trêves. 

LeBarondeBoMGARTEisr,&Mr.dePRiEL  Meyer, 
Envoyez  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  fon  Altef- 
le Eleétorale  de  Bavière* 

Le  Baron  de  Dankelman,  Miniftre  de  fon  AlteP 
fè  Eleétorale  de  Brandebourg. 

Meflieursde  Smettau  &de  Diest,  EnvoyezEx- 
traordinaires&  Plénipotentiaires  de  fon  Altefle  Eleétorale 
de  Brandebourg. 

Le  Baron  deHAXHAusEN,  Envoyé  Extraordinaire 
de  fon  Altefle  Eleétorale  de  Saxe. 

Mr.  le  Baron  de  Bongars  &  de  Hetterman  , 
Envoyez  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  fon  Al- 
tefle Eleétorale  Palatine. 

Mr.  de  M  e  A  n  ,  Envoyé  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire de  fon  Altefle  de  Liège. 

Mr.deBERNSDORFFj  Miniftre  de  fon  Altefle  le  Duc 
de  Cell. 

Mr.  SchutZj  Envoyé  Extraordinaire  de  fon  Altefle 
le  Duc  de  Cell* 

Le  Baron  deCRosECK,  Envoyé  Extraordinaire  de  fon 
Altefle  le  Duc  de  Wolfenbutel. 

Mr.  S ie g el,  Rélident  de  leurs  Altefles  les  Ducs  de 
Cell  &  de  Wolfenbutel. 

Le  Baron  de  Klengke,  Envoyé  Extraordinaire  de 
fon  Altefle  le  Duc  de  Hannover. 

Mr.  Hunnekenj  Réfident  du  même  Prince. 

Z  Le 
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Le  Baron  deGoRTZ,  Envoyé  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire de  fon  Altefle  le  Landgrave  de  Hefle-Caflel. 

Mr.  d'A  v  e  m  A  n  ,  Envoyé  Extraordinaire  &  Plénipo- 
tentiaire de  fon  Altefle  le  Duc  de  Saxe  Gotha. 

Mr.de  GuERicKE&dePELTZ,  Envoyez  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  du  Duc  de  Holftein  Gottorf. 

Mr.de  B  or  s  tel,  Syndic  &  Député  Extraordinaire 
de  la  Ville  de  Hambourg. 

jivhim  Pendant  que  ces  choies  f  epaflbientà  la  Haye,  on  reçut 
sJffî„f'  avis  que  les  François  avoient  enfin  fait  éclorre  leur  deflèin , 
qui  couvoit  depuis  quelque  tems,  fous  le  grand  amas  de 
leurs  préparatifs  fur  la  Frontière.  Les  heureux  fuccés  de 
la  guerre  d'Irlande,  les  grands  efforts  du  Parlement  pour 
lefecours  de  la  caufe  commune,  le  promt  Trajet  du  Roi  dés 
qu'il  s'étoit  vu  dégagé  des  autres  foins,  fon  entrevue  avec 
fes  Alliez  &  l'éclat  de  fa  Cour,  avoient  fait  évanouir  tous 
les  grands  avantages  que  la  France  fe  promettoit  de  la  der- 
nière Campagne,  &  la  réduifoient  à  faire  de  plus  grands  ef- 
forts pour  la  fuivante  :  C'eft  ce  qui  la  fit  réfoudre  à  prévenir 
les  Alliez,  enfrapantun  coup,  qu' Elle  croyoit  capable 
de  déconcerter  leurs  Projets ,  &  de  décider  du  fort  des  Pais- 
Bas,  &  par  confequent  de  cette  Guerre.  Ce  deflein  étoit 
d'emporter  Mons  à  coup  fur,  fans  qu'il  pût  être  lècouru, 
de  s'ouvrir  par  cette  Ville  capitale  du  Hainaut,  les  portes 
de  Bruxelles ,  &  d'Anvers ,  de  prendre  ou  bombarder  Liè- 
ge ,  &  en  un  mot  de  finir  la  Campagne  de  ce  côté-là  5  avant 
que  les  Alliez  fuflenten  état  de  la  commencer.  Ceux-ci 
n'avoient  point  d'Armée  prête  :  Une  partie  s'étoit  retirée , 
&  le  refte  dilperfé  en  divers  endroits  ;  point  de  Magazin  fur 
la  Frontière,  ni  de  mefures  prifes  par  avance ,  puis  qu'on 
venoit  feulement  de  les  concerter  par  l'avenir.  Au  lieu 
que  les  François  avoient  eu  le  tems  &  les  moyens  de  four- 
nir leurs  Places  Frontières ,  d'une  quantité  prodigieufe  de 
Troupes,  de  Vivres  &  de  Munitions,  6c  que  rien  ne  man- 
quoit  pour  l'exécution  de  leur  deflein. 

Mais  le  plus  grand  effet  fur  lequel  ils  paroiflbient  comp- 
ter, étoit  que  ce  coup  porteroit  principalement  contre  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  en  prenant  cette  Place 
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àfàvûë,  pour  ainfidire,  &  fans  qu'il  pût  s'opofèr  à  leurs 
progrés:  Usfèflatoient  par-là?  de  donner  un  échec  àfon 
crédit ,  &  de  détacher  lesAlliez  des  intérêts  communs ,  en 
faifàntvoir  que  celui  qu'ils  regardoient  comme  un  grand 
appui,  étant  impuiffant  à  les  fecourir,  il  ne  reftoit  plus 
de  lalut ,  qu'a  s'accommoder  avec  le  plus  fort.  C'eft  pour 
cela  qu'au  lieu  d'attendre  le  départ  du  Roi,  qui  eût  été  le 
plus  fur  pour  eux,  ils  avoientchoifiletems  delà  préfence, 
afin  de  faire  leur  coup  avec  plus  d'éclat:  Et  quand  même 
ils  n'auroient  pas  pris  foin  de  le  publier  par  quantité  d'é- 
crits injurieux,  lachofe  ne  fàu toit  que  trop  aux  yeux  de 
tout  le  monde  :  cependant  c'eft  précisément  cet  endroit  qui 
alàuvéle  reftedes  Païs-Bas,  &quia  laifféau  moins  cette 
gloire  à  là  Majefté ,  d'avoir  apporté  tout  le  remède  qui 
pouvoitêtre  apporté  à  un  mal  inévitable,  en  le  rendant 
fans  effet  à  l'égard  de  toutes  les  fuites  qu'on  en  pouvoit 
aprehender;  ainfî  qu'on  le  remarquera  ci-aprés. 

Lors  donc  que  l'avis  vint  à  la  Haye  le  16  &  17  de  Mars , 
&  enfuite  à  Loo ,  que  Mons  étoit  invefti  par  les  François , 
le  Roi  donna  ordre  de  tous  cotez  de  faire  marcher  en  dili- 
gence vers  le  Brabant,  les  Troupes  les  plus  éloignées,  &c 
d'en  tirer  de  toutes  lesGarnifbns  des  Places,  afin  de  pou- 
voir former  au  plutôt  un  Corps  d'Armée  fuffifant  pour 
couvrir  la  frontière  &  pour  tenter  le  fecours  de  Mon  s.  Sa 
Majefté  fit  partir  tous  les  Officiers  quifè  trouvoient  à  la 
Haye ,  pourvût  à  faire  voiturer  en  Brabant  les  Fourages  & 
les  Provifions  neceflàires ,  & rèfolut  d'y  paffèr  en  Perfonne 
après  qu'EIle  auroit  pris  toutes  les  autres  mefiires  requifès 
dans  un  befom  fi  prefîànt. 

Pour  cet  effet,  après  avoir  donné  audience  au  Prince  de  Le  Roi 
Steenhuyfen  &  au  Marquis  de  Bedmar,  qui  avoient  été  "^ 
dépéchez  par  le  Gouverneur  General  des  Païs-Bas  ;  Sa  Ma-  H*)e- 
jefté  fe  rendit  à  la  Haye  le  1 1 ,  &  le  lendemain  il  fe  tint  di- 
verfes  conférences,  où  le  Prince  de  Waldeckafîifta,  après 
quoi  il  partit  pour  Bruxelles ,  &  deux  jours  après  il  fut  fuivi 
parle  Prince  de  Wirtemberg. 

Lesjours  fuivans  furent  employez  à  faire  expédier  di- 
vers ordres  necefîàires,  foit  avec  les  Seigneurs  de  l'Ami- 
rauté pour  les  affaires  de  la  Marine ,  &  pour  le  rendez- vous 
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des  Vaifleaux  >  foit  pour  ce  qui  regardoit  la  revue ,  la  mar- 
che &  les  provifions  des  Troupes  de  Terre  :  en  quoi  fa  Ma* 
jefté  ne  fedonnoit  aucun  relâche.  Cependant  comme  les 
avis  venoient  chaque  jour  que  l'Armée  des  ennemis  au- 
gmentoic  confiderablement ,  de  même  que  le  Roi  de  Fran- 
ce s'avançoit  en  perfonne,  pour  fe  trouver  au  Siège  de 
Mons,  il  fembloit  qu'autant  que  ce  Monarque  paroiflbic 
ne  rien  hazarder  dans  cette  entreprile ,  &  compter  fur  des 
mefures  infaillibles;  autant  cela  devoit  difluader  fà  Maje^ 
jefté  d'expofer  là  Perfonne  &  fa  Réputation  fur  des  forces 
inégales  &  fur  des  mefures  douteufes  &  précipitées.  On 
ne  manquoit  pas  de  lui  reprefenter  toutes  ces  chofes ,  &  de 
fortifier  cette  crainte  de  plufieurs  autres  confiderations. 
Mais  elles  ne  lui  parurent  pas  fuffifantes  pour  le  détourner 
de  fa  réfolution  ;  au  contraire  il  s'y  affermit  de  plus  en  plus 
en  considérant  ;  Que  plus  l'ennemi  employoit  d'apareil  & 
de  forces ,  pour  faire  cette  invafi  on  avec  éclat  ,  plus  il  y  fa- 
loit  opofer  de  diligence  &  de  vigueur  ,  pour  raffurer  la 
crainte  des  Peuples,  &  foutenir  la  réputation  du  parti: 
Que  fi  quelque  chofepouvoit  contribuer  au  fàlut  de  Mons, 
c'étoit  la  préfence  de  fà  Majefté,  &  que  fi  ce  fècours 
étoit  impoflible,  les  efforts  qu'on  feroit  pour  cela,  fervi- 
roient  au  moins  à  la  confervation  du  refte  du  Pais  :  Et 
qu'enfin ,  moins  l'ennemi  hazardoit  en  cette  occafion  par 
les  facilitez  qu'il  avoiteu  le  temsde  fe  ménager,  plus  il  fe- 
roit  glorieux  à  fa  Majefté  de  fè  roidir  contre  tant  d'obftacles, 
&  de  tout  entreprendre  pour  les  fur  monter. 

La  réfolution  ayant  donc  été  prifedepartirle26,  pour 
fe  rendre  à  Breda,  le  Roi  nomma  pour  Lieutenants  Géné- 
raux de  la  Cavalerie ,  Meflieurs  d'Ouwerkerk  ,  de  Port- 
land,  Sgravenmoer  &  d'Opdam  :  Et  pour  Généraux  Ma- 
jors ,  Meflieurs  de  Zuileftein ,  Holzabel ,  de  Tilli  &  Iter- 
fum  :  Pour  General  de  l'Infanterie  ,  Mr.  le  Comte  de 
Solms ,  &  pour  Généraux  Majors ,  le  Comte  de  Naffau ,  & 
Meflieurs  de  Wimbergue ,  Zobell ,  Du  Teil  &  de  Noyel- 
le.  Le  même  jour  fur  les  huit  heures  du  matin  ,  fa  Maje- 
fté fe  rendit  à  l'Affemblée  des  Etats  Généraux ,  où  Elle 
fit  le  difcours  fuivantpour  prendre  congé  de  leurs  Hautes 
Puiffances ,  comme  Elle  fit  enfuite  des  Seigneurs  du  Con- 
feii  d'Etat.  ExtraiB 
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Extrait  des  Regîtres  desRéfoltttions  de  lAjJemblêe  de  Nos 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Tr  ovine  es-  Unies. 

Du  Lundi  16  Mars  1691. 

s)  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ayant  comparu  dans  Î'A£ 
„fèmblée,a  réprefenté  à  leurs  Hautes  Puiflànces,  que 
»  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  reçue,  que  les  ennemis  t'ai- 
5)  foient  avancer  leur  Armée  autour  de  Mons ,  il  avoit 
5,  incontinent  donné  fes  ordres  >  pour  faire  affembler  les 
5,  Troupes  de  l'Etat  prés  de  Bruxelles  :  Et  que  le  Prince 
55deWaldeck  avoit  déjà  pris  les  devans  pour  cet  effet: 
*,  Que  fà  Majefté  confîderant  l'importance  de  la  Place  3 
»  non  feulement  pour  les  Pais-Bas  Efpagnols,  mais  en- 
3,  core  pour  cet  Etat,  Elle  avoit  réfolude  partir  aujour- 
3,d'huipourBreda5  &  d'y  attendre  des  nouvelles  plus 
33  précifes  3  &  l'arrivée  des  Troupes  3  afin  de  fe  mettre  en- 
>,  fuite  à  la  tête  de  l'Armée  5  &  d'avifer  à  ce  qu'il  y  auroit  à 
33 faire,  pour  s'opofèr  aux  deffèinsde  l'Ennemi  3  &lui 
>,  faire  lever  le  Siège  de  Mons  3  dont  là  Majefté  avoit  vou- 
53  lu  donner  avis  à  leurs  Hautes  Puiffances.  Qu'EUe  ne 
53  pouvoit  rien  dire  encore  de  ce  qu'on  pourroit  entre- 
>3  prendre  3  mais  qu'EUe  y  feroit  tout  ce  qui  dépendroit  « 
3,  de  fes  foins,  dans  l'efperance  qu'il  plairoit  à  Dieu  d'y 
53  donner  là  bénédidion:  Et  qu'au  relie  Elle  affuroit  leurs 
),  HaucesPuiflances qu'EUe  necefleroit  jamais  de  con- 
53  tribuer  de  tout  fon  pouvoir  3  au  bien  &  à  l'avantage  de 
33 1' Etat  ;  pour  lequel  Elle  conferveroit  toujours  les  mê- 
,3  mes  fentimens  de  tendrefle  &  d'afeâion. 

53  Surquoi  ayant  été  délibéré  enpréfencede  là  Majefté  3  & 
j5les  Provinces  ayant  donné  leur  avis;  Mr.  van  Keek3 
33  Préfident  de  l' Aflèmblée,  a  remercié  là  Majefté  au  nom 
„  de  leurs  Hautes  Puiffances  de  l'honneur  qu'EUe  leur 
33  a  fait  d'aflîfter  à  leur  Aflèmblée,  &  particulièrement  du 
33  zèle  &  des  foins  infatigables  de  fa  Majefté  pour  le  bien 
3,  de  l'Etat  :  Voulant  bien  prendre  fur  Elle  la  conduite  de 
33  cette  expédition ,  &  la  diriger  par  fà  préfence.  Que 
„  leurs  Hautes  Puifïànces  la  fuplioient  trés-inftamment 
3,  de  confiderer  combien  cet  Etat  3  fes  Royaumes  3  la  Re- 
33  ligion  Proteftante  3  &  l'Europe  entière  5  fe  trouvoient 
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„  intereffez  à  la  confervation  d'une  vie  auffi  chère  &  auUi 
3,  précieufe  ;  &  qu'en  cette  confideration  il  lui  plût  de  fe 
}?  ménager  &  de  ne  fe  point  tropexpofer  :  Souhaitant  à 
„  fa  Majefté  toute  forte  de  bonheur  dans  fon  voyage,  &  la 
5,  bénédiction  de  Dieu  fur  ià  Perlonne  fàcrée  &  fur  tous 
„fes  deffeins. 
3,  Après  quoi  là  Majefté  étant  fortie  de  l' Affemblée ,  il  a  été 
,5  trouvé  bon  &  réfolu  ,  que  leurs  Hautes  Puiffances 
diront  en  Corps  lui  fouhaiter  un  heureux  voyage:  Et 
,5  pour  cet  effet  l'Agent  Rofeboom  a  été  envoyé  pour  fa- 
33  voir  quand  il  plairoit  à  fa  Majefté  de  les  recevoir.  Mais 
3,  Elle  a  repondu  qu'EUe  les  prioitde  vouloir  bienl'ex- 
35cufer,  parce  qu'Elleétoit  fur  le  moment  de  Ion  de* 
53  part. 

£<*«       En  effet  le  Roi  partit  à  dix  heures  du  matin ,  fuivi  d'une 
pZl    partie  defes  Gardes  du  Corps,&  accompagné  du  Comte  de 
BrtU  Portland,  de  Meilleurs  d'Ouwerkerck  3  deZuyleftein,& 
de  quelques  autres  Officiers  de  fa  Mai  fon.     Sa  Majefté  paf- 
fa  par  Delfi c  &  Rotterdam ,  &  n'arriva  à  Breda  que  la  nuit  3 
à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins.  Le  lendemain  Elle  fut 
-fuiviepar  le  Prince  de  Naffau  Gouverneur  de  Frife,  par 
les  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfenbutel ,  par  les  Ducs  de  Nort- 
folck&  d'Ormond3  &  par  Meilleurs  Dankelman  Con- 
feiller  Privé  de  fa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg, 
de  Schuylembourg  Confeiller  de  fa  Majefté5&  par  divers 
Miniftres  Etrangers  &c  autres  Perfonnes  de  confideration. 
Le  Roi       Lorsque  le  Roi  fut  arrivé  à  Breda  5  il  y  employa  quel- 
çeT"'  ques  jours  à  attendre  la  jon&ionde  fes  Troupes,  &  às'in- 
bthxci.  former  plus  particulièrement  de  l'état  &  des  mouvemens 
de  l'Armée  des  Ennemis  ;  de  même  qu'a  donner  les  ordres 
.    pour  faire  avancer  l'Artillerie  3  préparer  les  voitures  &di- 
ligenter  les  convois.    Sa  Majefté  trouvoitpar  tout  divers 
obftacles  à  furmonter  ,  pendant  que  les  ennemis  avan- 
çaient chaque  jour  l'exécution  de  leur  deffein  :  Mais  ià  pré- 
lencefut  d'une  telle  vertu ,  qu'elle  fit  en  peu  de  tems,  ce 
qui  en  demandoit  beaucoup  d'avantage  ;  enforte  qu'en- 
core qu'il  manquât  diverfes  chofes  auxquelles  û  n'étoit  pas 
poffible  de  pourvoir  fur  le  champ  3  Sa  Majefté  ne  laifla  pas 
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de  iè  trouver  en  état  d'avoir  une  Armée  aflez  confiderable 
aux  environs  de  Bruxelles,  pour  faire  tête  aux  ennemis. 
Elle  partit  donc  le  i  d'Avril  deBreda,  accompagnée  du 
Ducde  Cell  &de  plafieurs  Généraux,  &  le  même  jour 
Elle  fe  rendit  à  Bruxelles ,  par  Anvers  &  par  Vil vorden . 

Dans  ce  voyage  le  Roi  donna  audience  à  divers  Minif 
très  Eftrangersqui  l'avoientfuivi,&entr'autresà  M.Pauly 
Confeiller  de  fa  Majefté  Danoife,qui  l'eut  à  Breda,  &  à 
M.  le  Préfidentde  la  Tour ,  Envoyé  Extraordinaire  defon 
Altefle  Royale  de  Savoye ,  qui  l'eut  à  Bruxelles. 

Le  3.  d'Avril,  fon  Altefle  Eleéfcorale  de  Bavière  partit  de  ^t 
la  Haye  pour  iè  rendre  dans  fes  Etats,  après  avoir  vifité  ceûaen 
qu'il  yavoitde  plus  curieux  dans  la  Hollande,  &  laiflepar 
tout  des  marques  de  là  fplendeur  &  de  là  générofité.  Leurs 
Hautes  Puiflànces  ordonnèrent  un  jour  dejûne,  quifut„ar^ 
célébré  le  5,  pour  implorer  la  bénédi&ion  du  Ciel  dans  j**<. 
une  conjoncture  fi  importante ,  dont  on  ne  pouvoit  envi- 
fagerles  fuites  fans  quelque  frayeur.  On  fe  croyoit  alors  à 
la  veille  d'un  combat:  Toutes  les  nouvelles  ne  parloient 
d'autre  chofe  ,  &  tenoient  les  efprits  en  fufpens  à  toute 
heure  &  à  tous  momens:  Le  fuccés  de  cette  décifion  étoit 
bien  d'une  autre  confequence  que  le  Siège  de  Mons:  La 
perte  d'une  Place  fe  pouvoit  réparer,  ou  compenfer  avec 
d'autres  avantages  :  Mais  rien  ne  pouvoit  égaler  le  rilque 
où  le  Roi  s'expoibit ,  &  avec  lui  la  deftinée  de  tant  d'Etats  : 
Il  portoit  encore  les  marques  du  péril  dont  il  venoit  d'é- 
chaper  en  Irlande ,  &  l'image  de  cet  accident  préfentoit  bien 
le  même  iïijet  de  crainte,  mais  ne  promettoit  pas  le  me* 
me  bonheur.  C'étoit  donc  un  liijet  de  vœux  &  de  prières, 
&  jamais  on  n'en  fit  avec  plus  d'ardeur. 

Le  6.  la  plupart  des  Seigneurs  Anglois  quin'étoient  pas  *><>*« 
du  voyage,  partirent  de  la  Haye  pour  repafler  en  Angle-  g*m 
terre,  auflîfatisfaitsdu  bon  accueil  qu'ils  avoient  reçu  en  *£tt 
ce  Pais,  qu'on  l'étoit  de  leurs  manières  genereufes  &  obli- 
geantes, véritablement  dignes  de  leur  Rang  &  de  l'éclat  de 
leur  Nation,  aufli  bien  que  de  l'heureux  Concert  qui  rè- 
gne entre  leur  Royaume  6c  cette  République ,  par  le  com- 
mun lien  qui  les  unit.     C'étoit  une  choie  allez  extraor- 
dinaire pour  eux,  devoir  leur  Monarque  laiffer  fa  Pompe 
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en  Angleterre  pourpaffer  la  Mer,  au  lieu  que  les  autres 
exemples  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire ,  font  voir  qu'au  con- 
traire cette  rompe  augmentoicen  paffant  avec  leurs  Rois 
dans  les  Pais  EftrangersrMaison  n'avoit  point  vu  auffide 
Roi  d'Angleterre  traverfer  la  Mer,  pour  venir  exercer  les 
fondions  deSxADTHouDER  en  ce  Pais  ;  &  cet  exem- 
ple unique  étoit  refervé  pour  un  Prince,  né  dans  une  Re- 
publique, &  appelle,  plus  encore  par  fon  mérite ,  que  par 
les  prérogatives  de  fon  fang ,  à  gouverner  deux  Nations 
également  jaloufes  de  leur  Liberté. 

Entre  ces  Seigneurs  étoit  Mylord  Henri  Compton , 
Evêque  de  Londres,  Prélat,  qu'il  fuffitde  nommer,  pour 
défigner  une  Vertu  généralement  aplaudie,  qui  lui  fait  re- 
cueillir partout  la  bonne  odeur  de  là  réputation;  &  des 
louanges  que  l'on  peut  dire  qu'il  ne  recherche  point. 
Etat  des     ï>en^ant  que  le  Roi  étoit  occupé  à  fon  Armée ,  on  tra- 
Af aires  vailloit  avec  diligence  à  la  Haye  aux  affaires  de  la  Marine 
îr^%&  de  la  Guerre,  pour  l'ouverture  delà  Campagne,  afin  de 
Mons.  ta  pouvoir  commencer  de  bonne  heure.     Les  Miniftres 
Députez  au  Congrès,  continuoient  auffi  leurs  féances, 
pour  ce  qui  regardoit  les  affaires  communes  avec  les  Hauts- 
Alliez.     On  nefaifoit  pas  moins  de  diligence  en  Angleter- 
re, pour  y  hâter  les  préparât  ifs  de  la  Flô  te,  à  quoi  la  Reine 
donnoit  fon  application  continuelle;  &  là  Majefté  fit  fça- 
voir  aux  Etats  Généraux,  que  les  choies  étoient  fi  avan- 
cées ,  que  la  Flôte  Angloife  ne  tarderoit  pas  de  fe  mettre 
en  Mer,  &  d'être  en  état  d'agir  par  fàjondion  avec  celle 
de  l'Etat. 

Toutes  les  Nouvelles  qu'on  recevoit  alors  du  Siège  de 
Mons ,  faifoient  efperer  que  la  Place  pourrait  donner  le 
temsdelafecourir.  La  Garnifon  étoit  compofée  d'envi- 
ron 4000.  hommes  de  Troupes ,  tant  Efpagnoles  que  de 
l'Etat  &  de  Brandebourg,  qui  fe  défendoient  avec  toute 
la  vigueur  imaginable ,  fous  les  ordres  du  Prince  de  Bergues 
Gouverneur  de  la  Place:  Et  quelque  forte  que  fût  l'ata- 
que  des  ennemis  animez  par  la  préfence  de  leurMonarque, 
qui  étoit  arrivé  au  Camp  dés  le  2 1  de  Mars ,  ils  n'avoient  pu 
encore  s'emparer  que  de  quelques  dehors  au  8  d'Avril,  ni 
pouffer  leurs  travaux  jufques  au  Corps  de  la  Place.  Cepen- 
dant 
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dant  l'Armée  des  Alliez  s'étoitgroffie  chaque  jour  à  Hall, 
où  étoitle  rendez- vous,  tant  par  les  Troupes  de  l'Etat  ëc 
de  plufieurs  Princes  ,  que  par  quelques  bataillons  de  cel- 
les d'Angleterre  qui  étoient  arrivées  :  enforte  que  le  5.  elle 
fe  trouvoit  en  état  de  marcher ,  forte  d'environ  28000.  hom- 
mes d'Infanterie  &  12000.  Chevaux ,  fi  elle  n'eût  été  retar- 
dée par  quelques  obftacles.  Il  falloit  attendre  que  toutes 
les  Voitures  fuflènt  complètes  pour  le  tranfport  des  Mu- 
nitions &  des  autres  chofesneceffairesà  cette  expédition  ; 
ce  qui  s'achevoit  inceflàmment  &  ne  pouvoit  aller  qu'a 
trois  ou  quatre  jours  tout  au  plus.  Ilétoit  difficile  de  faire 
plus  de  diligence  par  la  difficulté  des  chemins,  &  dans  une 
faifon  fterile ,  où  il  falloit  transporter  tout  ce  qui  eft  necef 
faire  à  la  fubfiftance  d'une  Armée,  par  la  voye  des  chariots: 
Enforte  que  le  nombre  dont  on  avoit  befoin,  étoit  prodi* 
gieux. 

Onnefçavoit  néanmoins  que  fbuhaiter  fur  toutes  ces 
nouvelles  qu'on  recevoit  tous  les  jours  à  la  Haye  ;  &  les 
Efprits  fe  trouvoient  fufpendus  entre  les  inconveniens  &  la 
neceffité  qu'il  y  avoit  de  tenter  ce  fecoiirs. 

D'un  côté  l'on  aprenoit  que  l'Armée  des  ennemis  étoit 
plus  forte  du  double  que  la  nôtre.  La  plupart  des  advis  leuf 
donnoient  100.  mille  hommes ,  &  d'autres  50.  mille  hom- 
mes d'Infanterie  &  40.  mille  chevaux.  Comme  ils  n'a- 
voient  rien  à  craindre ,  ni  du  côté  d'Allemagne,  ni  pour  la 
garde  de  leurs  Frontières,  ils  a  voient  raffemblé  leurs  for- 
ces de  toutes  parts,  pour  ne  pas  manquer  cette  entreprife 
d'éclat,  ni  expofer  la  réputation  du  Monarque  qui  s'y 
étoit  tranfporté  en  Perfonne.  Ils  avoient  pris  toutes  les 
précautions  pour  n'être  pas  forcez  dans  leur  Camp, 
en  fe  fortifiant  par  tout,  &  principalement  du  côté  que 
l'on  pouvoit  mieux  les  aborder.  Us  avoient  donc  pour 
eux  l'avantage  du  tems  ,  du  terrain  &  du  nombre,  avec 
toutes  les  commoditez  du  voifinage  de  plufieurs  Places 
munies  de  tout:  Ainfi  c'étôient  autant  d'inconveniens  & 
de  raifons  pour  craindre  le  fùccés  de  la  tentative  du  fecours 
deMons. 

Mais  d'un  autre  côté,  la  neceffité  en  paroiflbit   toute 
évidente,  parce  que  manquant  cette  occafion  5  nonfeule- 
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ment  on  laiffoit  prendre  Mons ,  maisons'expofoità  avoir 
fur  les  bras  toutes  les  forces  des  ennemis,  qui  fe  trouve- 
roient  en  état  après  cette  conquête,  d'ataquer  l'Armée  des 
Alliez  avec  tout  leur  avantage  ;  au  lieu  qu'en  les  prévenant , 
on  trouvoit  fes  forces  partagées ,  par  la  grande  étendue  des 
Lignes  qu'ils  étoient  obligés  de  garder,  pour  empêcher 
qu'on  ne  jettât  du  fecours.  Il  faloit  même  profiter  delà 
furprife  où  ils  fe  trouvoient  à  leur  tour ,  en  voyant  la  diligen- 
ce avec  laquelle  le  Roi  avoit  raflèmblé  une  Armée  ,  capable 
de  traverfer  leurs  Projets  ;  Et  quelque  inégalité  qu'il  y  eût 
à  l'égard  des  forces,  elle  ne  pouvoit  pas  être  telle,  en  les 
prévenant,  quecetobftaclenefûtdu  nombre  de  ceux  que 
le  courage  peut  furmonter  ,  lors  qu'il  eft  aidé  de  quelque 
bonheur.  Ainfi l'occafion  ne  pouvoit  être,  ni  plus  né- 
ceflàire  par  l'importance  de  la  conjoncture,  ni  plus  favo- 
rable par  la  diver  (ion  &  par  la  fatigue  du  Siège  >  ni  plus  écla- 
tante par  la  préfence  de  deux  Rois  ennemis  ;  dont  l'un 
avoit  engagé  la  réputation  à  réiïffir  avec  des  forces  fuperieu- 
res;  Et  l'autre  en  fe  défendant  avec  plus  de  courage  que 
de  forces,  confervoit  la  fienne  indépendante  de  l'événe- 
ment. 
jtvisde  Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lors  qu'on  reçut  avis 
dfrifi  que  Mons  avoit  capitulé  le  8;  &  qu'une  des  Portes  de  la 
Ville  avoit  été  livrée  aux  François  dés  le  lendemain  9. 
La  Garnifon  fortit  de  la  Place  le  10  ,  à  des  conditions, 
honorables  à  la  vérité ,  &  qu'elle  avoit  bien  méritées  ;  mais 
à  quoi  l'on  ne  s'attendoit  pas  fi-tôt,  parce  qu'il  eft  certain 
que  la  Place  pouvoit  encore  tenir  quelques  jours  &  obte- 
nir la  même  Capitulation.  Auffi  n'étoit-ce  pas  la  faute 
delà  Garnifon  ni  celle  du  Gouverneur  ,  qui  firent  leur 
devoir  en  cette  occafion  :  Car  il  eft  confiant  que  le  Prince 
de  Berguesrefufa  de  capituler ,  lors  que  les  Bourgeois  lui 
en  firent  la  proposition,  &  qu'il  n'avoit  rien  oublié  aupara- 
vant, pour  les  animer  par  l'efperance  d'un  promt  fecours: 
Et  ce  ne  fut  qu'après  de  vives  menaces  qu'ils  lui  firent ,  d'al- 
ler eux  mêmes  batre  la  Chamade  fur  les  Remparts,  qu'il 
fe  rendit  aux  murmures  &  à  l'impatience  de  ces  Habitans, 
dont  lesuns  étoient  intimidez  par  l'effet  des  Bombes,  &  les 
autres  conduits  par  quelques  intrigues;  pendant  que  l'En- 
nemi 


Mons 
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nemiétoit  averti  de  nuit)  par  le  vol  de  quelque  fufées,  de 
l'état  &  des  befoins  de  la  Place*  &  delà  difpofition  des  Ef- 
prits,  dont  il  ïçut  profiter:  C'eft  ainfi  que  cette  Capitale 
du  Hainaut  tomba  fous  le  pouvoir  des  François. 

Le  Roi  ayant  reçu  cette  nouvelle  avec  fa  tranq  uillité  or-  &fi* 
dinaire,  attendit  les  ennemis  de  pied  ferme  ,  &  détacha ' 
quelques  Partis  pour  obferver  leurs  mouvemens.    Com- 
me la  prife  de  Mons  les  mettoit  en  état  de  s'avancer  avec 
toutes  leurs  forces  juiqu'à  Bruxelles ,  on  ne  doutoic 
pas  qu'ils  n'employaflènt  tous  leurs  avantages  pour  en  ve- 
nir à  quelque  decifion  dans  les  Païs-Bas  ?  avant  l'ouverture 
de  la  Campagne.    Leur  Armée  étoit  la  moitié  plus  forte 
que  celle  des  Alliez  ,  comme  il  a  été  remarqué  ;  c'étoit 
une  occafion  qu'ils  ne  pou  voient  plus  efperer  dans  une  au- 
tre conjonéhire  ;  ils  ne  manquoient ,  ni  de  Convois ,  ni  de 
Munitions ,  qui  avoient  toujours  abondé  dans  leur  Camp  : 
Ils  avoient  a  faire  à  un  Roi  qui  n'étoit  pas  d'humeur  à  reçu-* 
1er,  &  qui  n'eut  pu  le  faire  fans  leur  ouvrir  les  Portes  de 
Bruxelles  :  Ainfi  toutes  les  apparences  ïèmbloient  être 
pour  eux,  &le  hazardpour  leurs  ennemis.     Cependant; 
ibit  que  ces  aparences  leur  ayent  paru  plus  douteuiës*  ou 
que  d'autres  motifs  les  ayent  retenus ,  on  vit  tout  d'un  coup 
difparoitrece  grand  apareil  de  puiffance  qui  menaçoit  les 
Païs-Bas,  à  la  vue  de  celui  qui  en  avoic  été  le  principal  mo- 
tif.    Les  deux  Rois  ennemis  fe  féparérent  fans  avoir  pu  fe 
joindre  :  Celui  de  France  partit  le  1 2  pour  retourner  à  Pa- 
ris; ion  Armée  lut  partagée  en  plufieurs  Corps  qui  repri- 
rent  leurs  anciens  poftes  :  Et  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
après  avoir  diftribué  la  fienne  dans  tous  les  lieux  neceffaires 
pour  aiTurer  la  Frontière  3  ne  fongeaplus  qu'a  retourner  à 
la  Haye. 

On  fit  alors  de  part  6c  d'autre  desjugemens  bienoppo-z>,w* 
fez  fur  cet  événement  3  fuivantla1palîîon&  les  intérêts  de;JL'; 
chaque  Parti.     11  y  en  avoit  chez  les  ennemis  5  qui  grofli£/*r«'*« 
foient  trop  l'objet  &  qui  en  prenoient  occafion  d'infulter; 
pendant  que  de  l'autre  côté  on  prenoit  droit  par  cela  même 
d'exténuer  &  de  rétorquer  l'infulte:  Il  n'y  a  point  de 
matière  qui  ne  prête  deux  cotez  à  ladiverfitédesEiprits  &c 
des  Pallions,  fur  tout  quand  on  s'écarte  de  certaines  bor-< 
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nés.  Les  uns  exaltant  la  prife  de  Mons ,  prenoient  à  tâche 
derabaiffer&de  noircir  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  l'em- 
pêcher, ou  plutôt  ce  qui  n'avoit  pas  été  fait.  Les  autres 
au  contraire,  comparant  ce  qu'on  avoit  pu  faire  des  deux 
cotez  ,  par  rapport  au  tems  &  aux  moyens,  avec  ce  qui  n'a- 
voit pas  été  fait ,  croyoient  avoir  matière  de  repoufler  avec 
avantage  tous  ces  traits  piquans  contre  l'Ennemi.  La  caufe 
des  Alliez  eft  trop  bien  fondée ,  pour  avoir  befoin  de  ces  foi-' 
blesfecours,  qui  s'évanoùiflent  avec  la  chaleur  delà  pat 
fion  ;  &  le  Roi  n'a  pas  befoin  qu'on  ôte  rien  à  fes.  ennemis 
pour  augmenter  là  gloire.  Ils  ont  eu  deffein  de  prendre 
Mons ,  &  ils  l'ont  pris.  Tout  ce  que  l'on  pourroit  dire  fur 
cela,  ne  diminué  rien  de  l'importance  de  cette  conquête; 
mais  fi  le  Roi  n'a  pu  l'empêcher,  cela  ne  diminue  rien  auffi 
de  la  gloire  de  l'avoir  entrepris  avec  tant  de  difficultezà  fur- 
rnonter;  &  d'avoir  au  moins,  dans  une  occafion  qu'il  ne 
dépendoit pas  de  lui  d'éviter,  pourvu  par  fa  diligence  & 
par  fes  foins,  à  la  conformation  du  Pais  d'un  Roi  fon  Allié. 
Quoi  que  le  fuccés  détermine  les  jugemens,  cependant  la 
gloire  qui  en  revient  augmente  à  proportion  des  obftacles: 
Et  il  y  a  eu  telle  Bataille  gagnée ,  dont  ie  vaincu  eft  forti  plus 

Plorieux  que  le  vainqueur.  Les  gens  modérez  des  deux 
'artisenontjugépluséquitablement  que  les  autres.  Ils 
voyent  bien  que  ce  qui  a  manqué  pour  le  fecours  de  Mons , 
ne  peut  être  imputé  au  Roi;  mais  qu'on  lui  doit  imputer 
le  bien,  qui  eft  arrivé  par  fa  préfence ,  &  tout  ce  qu'on  a 
évité  de  mal.  On  craignoit  tout  lors  qu'il  partit  :  Son  re- 
tour a  tout  raffuré. 

Il  arrive  à  peu  prés  dans  ces  occafions ,  ce  qu'on  voit  dans 
les  flots  d'une  Mer  agitée,  lors  qu'après  s'être  élancez  avec 
impetuofité,  ils  retournent  fur  eux-mêmes  avec  autant  de 
violence  qu'ils  s'étoient  écartez.  Le  bruit  du  Siège  de 
Mons  avoit  d'abord  fait  une  vive  imprefîion  fur  les  efprits  : 
&la  crainte  ouvroit  les  yeux  for  tous  les  inconveniens  qui 
en  pouvoient  arriver  :  L'objet  groffiffoit  à  proportion  de 
l'éloignement  :  Mais  lors  qu'on  vit  la  prife  de  cette  Place, 
&  que  tous  ces  grands  préparatifs  n'avoient  point  eu  d'au- 
tre fuite,  le  mal  parut  alors  beaucoup  moindre  qu'il  n'é- 
toit,  &  l'on  peut  dire  que  cela  le  diminùoic  en  effet ,  par 

les 
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les  influences  cjue  l'opinion  répand  dans  toutes  les  chofes 
humaines  ;  puis  qu'il  ne  fervit  qu'à  animer  à  une  plus  vigou- 
reuferéfiftance. 

Ainfi  lors  que  les  Ennemis  fe  font  flatez  que  ce  coup  fe- 
rait capable  de  déconcerter  &  de  défunir  les  Alliez,  l'évé- 
nement a  fait  voir  qu'ils  fefont  trompez  dans  leur  attente, 
&  que  plus  ils  ont  fait  d'efforts  pour  montrer  leur  puiflan- 
ce,leur  adivité  &  leurs  reffources,  plus  ils  ont  fourni  de 
raifons  démonftratives  &  concluantes  pour  entretenir  l'U- 
nion &  le  Concert  des  Haucs- Alliez ,  comme  le  feul  moyen 
de  leur  fàlut.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  d'avan- 
tage fur  ces  Réflexions ,  auxquelles  l'intelligence  des 
lecteurs  fuppléera  mieux  que  tout  ce  qu'on  en  pourroit 
dire  : 

Lapréfence  du  Roi  n'étant  plus  neceffairedans  lesPaïs-z*  Roi 
Bas  ,  fà  Majefté  laiflà  fes  ordres  au  Prince  de  Waldeck  &  Tu* 
aux  autres  Généraux  qui  refterent  à  l'Armée,  &  le  15.  HaJc- 
d'Avril  Elle  partit  de  Bruxelles,  accompagnée  du  Duc  de 
Cell ,  &  de  plufieurs  Miniftres  Etrangers  &  autres  Sei- 
gneurs. Dans  le  tems  de  fon  départ ,  arriva  le  Prince  Fré- 
déric Augufte ,  Fils  du  défunt  Eledeur  de  Saxe  &  Frère  ^j** 
de  fon  Altefïe  Electorale  qui  règne  aujourd'hui.     Ce  Prin-  ce /ré" 
ce  étoit  arrivé  le  1 2.  à  la  Haye ,  &  il  partit  aufïî  tôt  pour  al-  2™^ 
1er  à  la  rencontre  de  fà  Majefté,  dont  il  reçut  tout  le  bon^ 
accueil  qu'il  pouvoit  fouhaiter.     Le  Roi  alla  coucher  à 
Breda  le  même  jour  ;  le  lendemain  il  paflà  à  Rotterdam  & 
à  Delft  au  bruit  des  décharges  du  Canon ,  &  fur  les  fîx  heu- 
res du  fbir  fa  Majefté  arriva  à  la  Haye ,  où  Elle  eût  encore 
plufieurs  conférences  affez  avant  dans  la  nuit. 

Le  18,  le  Duc  de  Cell  reçut  des  mains  de  fà  Majefté,  &*«*/. 
l'Ordre  de  lajartiere,  avec  tous  les  honneurs  qui  fe  prati-ro*L 
quent  en  cette  occafion.     Cette  Cérémonie  fe  fit  dans  hjj*iere 
Chambre  du  lit  de  fa  Majefté  en  préfence  des  Ducs  de**^" 
Nortfolk,  d'Ormond  &  du  Comte  de  Devonshiere  Cheva- 
liers de  l'Ordre  qui  fe  trou  voient  alors  à  la  Cour:  Les  Hé- 
rauts d'Armes  qui  étoient  venus  d'Angleterre  à  ce  fujekpre- 
fentérent  l'Habit  &  les  Ornemens  ;  mais  ce  qui  plut  davan- 
tage à  ce  Prince,  ce  fut  de  voir  cet  Honneur  accompagné 
de  toutes  les  expreflions  les  plus  obligeantes  de  l'eftime  & 

Ce  de 
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de  l' Affeâion  de  fa  Majefté  pour  là  Perfbnne ,  dont  ce  nou- 
veau Lien  ferra  encore  plus  étroitement  les  nœuds. 

Le  19 ,  le  Prince  de  Naffau ,  les  Comtes  de  Solms  &  de 

Hoorn,  &  plufieurs  autres  Généraux  arrivèrent  de  Bra- 

bant ,  pour  fe  trouver  au  départ  de  fa  Majefté. 

Départ      Le  20  5  le  Duc  de  Cell  partit  pour  retourner  dans  fes 

J!  ceïl  Etats,aprés  avoir  eu  encore  une  conférence  avec  là  Majefté3 

&  reçu  les  Complimens  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  Roi      Le2i5  le  Roi  fe  rendit  à  l'AfTemblée  des  Etats  Gene- 

{',  ruraux  des  Provinces-Unies  3  pour  les  entretenir  fur  l'état 

wf'Z 'des  affaires  du  Brabant,  &  pour  prendre  enfuite  congé  de 

EfLé*  leurs  Hautes  Puiffances.     Il  ne  pût  pas  faire  la  même  cho- 

ramx.   feà  l'égard  des  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife,  parce 

qu'ils  ne  dévoient  être  affemblez  que  le  24.     On  trouvera 

dans  l'Aéte  fuivant  lafubftance  du  Difcours  de  fà  Majefté. 

Extrait  des  Regiftres  des  Réfolutions  des  Etats  Géné- 
raux des  'Provinces-  Unies. 

Du  Samedi  21.  Avril  1691. 

5,  Le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ayant  comparu  dans  l'Af- 
3,  femblée,  a  dit  en  fubftance  :  Qif  il  avoit  du  déplaifir  de 
33  ce  que  les  chofes  n'avoient  pas  été  difpofées  en  Bra- 
33  bant  3  pour  entreprendre  de  faire  lever  le  Siège  de 
3,Mons;  &queletems  n'avoit  pas  permis  de  tenter  ce 
sjdeffèin,  avec  les  Troupes  qui  avoient  été  aflemblées 
33  pour  cet  effet:  Que  cette  ville  s'étant  rendue,  il  les 
33 avoit  fèparées  &  diftribuées  fur  la  Frontière,  le  plus 
33  convenablement  qu'il  étoitpofîible,  pour  la  conferva- 
3,tiondu  refte  des  Pais-Bas  :  Que  comme  fes  affaires  de- 
33mandoientfà  préfence  en  Angleterre  pour  quelque 
„  tems ,  il  étoit  dans  le  defïein  de  partir  pour  s'y  tranfpor- 
33 ter;  ce  qu'il  avoit  voulu  faire  favoirà  rÂffemblée3 
,3  pour  prendre  congé  de  leurs  Hautes  Puifîànces  &  fe  re- 
33  commander  à  leur  Affeâion  :  Que  fà  Majefté  étoit 
33  dans  la  refolution  derepaffer  en  ces  Provinces  dans  un 
35moisoufix  femaines  au  plûtard;  &  que  cependant 
33  Elle  avoit  laiffé  tous  les  ordres  neceflàiresau  Prince  de 
35Waldeck3  concernant  les  Troupes  de  la  Campagne 
33  prochaine  ,  pour  le  plus  grand  avantage  de  l'Etat  ; 

3,  fupliant 
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55  fupliant  leurs  Hautes  Puiflànces  de  vouloir  donner  à  ce 
5,  Prince  tous  lesfecours  dont  il  auroit  befoin. 
,5  Surquoi  ayant  été  délibéré  en  préfence  de  fa  Majefté ,  &; 
,?  pris  les  avis  ;  Leurs  Hautes  Puiflànces  ont  remercié  là 
3,  Majefté  de  ce  qu' Elle  a  bien  voulu  leur  faire  l'honneur 
„  de  le  trouver  dans  leur  AfTemblée;  &  lui  ont  temoi- 
,5  gné  que  bien  que  la  Ville  de  Mons  n'ait  pu  être  fecou- 
,3  rue,  Elles  ne  font  pas  moins  obligées  à  fa  Majefté  de 
33  tous  les  foins  &  travaux  infatigables  qu'Elle  a  efluyez 
33  en  cette  occafion  ;  qui  ont  empêché  l'Ennemi  de  pou£ 
3,  fer  fes  progrés  plus  loin  ;  ce  qui  feroit  infailliblement 
33  arrivé  fans  cela  :  Leurs  Hautes  Puiflànces  l'ont  aulîî  re- 
„  mercié  de  la  communication  qu'Elle  a  bien  voulu  leur 
33  donner  du  deflein  de  fon  départ ,  &  lui  ont  marqué 
5,  une  extrémejoyed'aprendre  3  qu'Elles  auront  bientôt 
33  l'honneur  de  revoir  fa  Majefté  ;  à  qui  Elles  fouhaitent 
33  un  heureux  voyage  3  ôclabénédiâion  du  Ciel  fur  fà 
33  Perfonne  &  fur  Tes  Defleins  :  Ajoutant  au  furplus  , 
,3  qu'Elles  ont  pour  très  agréable  que  fa  Majefté  ait  laifle 
»,  à  Mr.le  Prince  de  Waldeck,  la  direction  des  Troupes  en 
35fonabfenceJ  &  qu'Elles  lui  procureront  toucesles  afli- 
33  ftances  neceflaires. 

Après  que  le  Roi  eut  tenu  Confeil  avec  leurs  Hautes  fjg? 
Puiflànces,  &  qu'il  eut  pris  congé  en  les  remerciant  &re-  A  re- 
cevant leurs  vœux  pour  la  profperité  de  fon  voyage ,  il  par-  [T^L 
tit  entre  dix  &  onze  heures  accompagné  de  quantité  deff 
Seigneurs  3  &  alla  dîner  à  Naaldwick  chezMr.de  Reinen- 
bourg,  où  dix  Perfonnes  eurent  l'honneur  d'être  admifes 
à  la  Table  de  fà  Majefté.  Elle  fe  rendit  enfuite  au  lieu 
nommé  de  Hacks  prés  d'Orange-Polder  3  où  Elle  entra 
dans  un  efquif  avec  le  Duc  d'Ormond3  le  Comte  de  Porr- 
landôc  quelques  autres  Seigneurs  3  &  fut  conduite  à  bord 
du  Yacht  Mark.  Auflîtôt  que  le  Roi  aprocha  3  toute 
l'Artillerie  des  Vaifleaux  fit  plufieurs  décharges  :  Mais  com- 
me il  n'y  avoit  prefque  point  de  Vent ,  &  que  les  VaiiTeaux 
qui  étoient  à  Goërée  ne  purent  fortir  3  Sa  Majefté  fe  fit  ra- 
mener à  terre  &  coucha  cette  nuit  chez  Mr.  de  Reinen- 
bourg,  où  Elle  eût  encore  quelque  conférence  avec  des 
Seigneurs  de  l'Etat.  Ce  2  Le 
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Le  Dimanche  22  ,  le  Roi  retourna  fur  les  8  heures  du 
matin  à  fon  Yacht;  &  dés  que  la  Flôte  fut  en  pleine  Mer, 
il  en  fortit  une  autre  du  Texel  de  1 5  Vaifleaux  de  Guerre , 
fous  le  commandement  du  Vice- Amiral  Allemonde,  qui 
fè  joignit  à  la  première  avec  quelques  Vaifleaux  Marchands, 
ce  qui  faifoit  en  tout  une  Flôte  d'environ  70  Voiles.     Le 
vent  fut  fi  favorable  que  fa  Majefté  parut  fur  le  foir  vers  les 
Côtes  d'Angleterre;  &  à  peine  les  vœux  ceflbient  de  reten- 
tir d'un  côté  du  rivage,  que  l'on  commença  de  l'autre  les 
Acclamations  dejoye  qui  l'accompagnèrent  jufques  à  fon 
Palais ,  &  qui  annoncèrent  par  tout  la  nouvelle  de  fon  heu- 
reux retour. 
Addi.       C'eft  par  là  qu'on  s'étoit  propofé  de  finir  cette  Relation , 
ouvrT  lors  que  l'on  commença  de  l'imprimer.     Quelques  obfta- 
firvTJ  c^es  en  ayant  retardé  la  fuite ,  on  n'a  pu  l'achever  qu'avec  le 
de  con-  cours  de  l'Année  qui  va  expirer.   Comme  le  tems ,  qui  s'eft 
CHl0n'  écoulé  depuis,  adévelopé  divers  evenemens  qui  donnent 
un  nouveau  jour  à  tout  ce  qui  a  été  dit ,  on  ne  fauroit 
mieux  conclurre,  qu'en  les  ajoutant  au  Tableau  qui  a  été 
ébauché  au  commencement  de  cet  Ouvrage,  dont  on  re- 
paflèra  légèrement  quelques  Traits ,  afin  de  lier  la  fuite  avec 
ce  qui  a  précédé. 

Le  poids  de  cette  guerre  n'a  que  trop  fait  fentir  le  befoin 
qu'avoit  la  caufe  commune ,  d'un  dénouement  aufli  promt 
&  aufli  heureux  qu'à  été  celui  de  la  Révolution  d'Angleter- 
re ,  pour  foutenir  les  efforts  d'un  trop  puiffant  ennemi.  On 
a  remarqué  ci-devant  l'état  où  ie  trouvoit  l'Europe  lors  que 
cet  événement  arriva;  quels  avoient  été  les  progrés  de  la 
France  à  l'ombre  des  Traitez  de  Paix  &  de  Trêve;  quel 
étoit  fon  but  en  commençant  une  nouvelle  guerre;  ce 
qu'elle  a  été  capable  de  faire  pour  réfifter  à  tant  d'ennemis 
qu'elle  avoit  excitez;  lespuifîàns  fecours  qu'elle  tire  delà 
fituation  &defes  forces  cultivées  depuis  30.  ans,  fous  un 
Régne  heureux  &plus  abfolu  que  les  précedens  :  Enfin 
jufques  où  elleauroit  pu  pouffer  ces  avantages,  fi  l'Angle- 
terre eût  continué  de  favorifer  fes  defleins.  On  a  vu  enfùi- 
te ,  combien  fès  mefures  ont  été  déconcertées  parce  promt 
changement,  les  effets  qui  s'en  font  enfuivis  en  faveur  des 
Conf  éderez ,  &  ceux  qu'on  en  peut  efperer  à  l'avenir.     De 

forte 
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forte  que  fi  l'on  confidere,  combien  de  choies  il  faloit  pour 
un  aufli  grand  fuccés,  &  combien  peu  pour  le  traverfer; 
on  ne  peut  que  mettre  cet  événement  au  rang  de  ceux  qui 
font  deftinés  à  relever  les  efperances  publiques ,  en  des  tems 
fâcheux  &c  dificiles. 

Mais  quoi  que  cette  Révolution  ait  produit  tout  d'un 
coup  un  contrepoids  fenfible  pour  la  caufe  commune  ,  on 
n'a  pu  néantmoins  entirerfipromptement  toutlefècours 
qu'on  attendoit,  parce  qu'il  a  ététraverfé  par  de  nouveaux 
obftacles ,  lors  qu'ils  fembloient  être  tous  furmontés,  Le 
Roi  s'eit  trouvé  engagé  à  finir  la  guerre  d'Irlande,  que  l'En- 
nemi lui  avoit  fufcitée,  pour  l'empêcher  d'agir  au  dehors* 
Cette  diverfion  ,  peu  confiderable  dans  les  commence- 
fnens ,  étoit  devenue  capitale  dans  les  fuites  :  Elle  occupoit 
à  la  vérité  une  partie  des  forces  de  l'Ennemi;  mais  Elle 
éloignoit  en  même  tems  la  meilleure  partie  de  celles  d'An* 
gleterre,  &  fit  dépendre  le  fort  des  trois  Royaumes  de  la 
décifion  d'une  journée,  pendant  que  la  France  fe  mit  en 
état  de  remporter  ailleurs  deux  grand*  avantages  qui  laik 
foient  tout  à  craindre. 

La  Vi&oire  remportée  au  Paffage  de  la  Boyne*  a  été 
un  autre  dénouement  heureux  dans  cette  conjoncture 
épineufe  &  menaçante  3  ou  tout  étoit  décifif:  ôcl'on  peut 
dire  que  jamais  on  ne  vit  de  plus  grand  péril,  ni  de  gloire 
plus  complète.  Ce  bonheur  a  mis  le  Roi  en  état  d'achever 
par  fes  Généraux  ce  qui  reftoit  à  faire  en  Irlande  ,&  de  pat 
ferenPerfonne  au  fècoursde  fes  Alliés. 

On  a  vu  combien  fa  venue  a  excité  de  jaloufie  &  d'efforts, 
pour  tâcher  de  la  rendre  fans  effet ,  par  une  puiffante  irrup- 
tion dans  les  Pais-Bas,  ôc  par  le  fiege  d'une  Place,  dans  un 
tems  où  il  n'y  avoit  point  d'Armée  prête  pour  y  refifter  :  ce- 
pendant cette  tentative  concertée  avec  tout  le  foin  imagina- 
ble pour  obfcurcir  la  gloire  de  là  Majefté,  n'a  laifle  à  l'Enne- 
mi que  l'avantage  d'une  Conquête  qu'on  n'a  pu  lui  dilputer 
allez  tôt;  &  a  laiffé  au  Roi  celui  de  l'avoir  entrepris  avec  des 
forces  inégales  &  ramaffées  à  la  hâte ,  qui  ont  fauve  le  refte 
des  Pais-Bas  à  la  vue  de  celles  de  l'Ennemi. 

LepaflàgeduRoien  Angleterre,  &fon  retour  en  ces 
Provinces  plus  promt  qu'il  ne  l'avoit  marqué ,  ont  fait  voir 
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d  un  côté ,  fa  diligence  &  fes  foins  à  exécuter  ce  qu'il  avoit 
promis  aies  Alliez;  &  de  l'autre,  que  malgré  tous  les  ob- 
ftacles  qu'on  lui  avoit  fufcitez  au  dedans  &au  dehors,  il  a 
plutôt  rompu  les  mefiires  de  fes  Ennemis ,  qu'ils  n'ont 
traverfé  les  fiennes.  Son  retour  a  d'abord  contribué  à 
fàuver  Liège  que  les  François  a  voient  commencé  de  bom- 
barder; Et  dès  qu'il  a  pu  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  Armée, 
l'Ennemi,  qui  avoit  paru  fi  redoutable  devant  M  ons,s'eft 
trouvé  réduit  dans  tout  le  cours  de  la  Campagne  ,  à  fe  tenir 
foigneufement  fur  ladéfenfive,  &à  éviter  de  mefiirerfes 
forces,  quoy  qu'égales ,  avec  celles  de  fàMajefté:  On  l'a 
toujours  vu  occupé  à  fe  porter  d'une  manière,  qu'il  ne  pût 
être  forcé  au  Combat ,  fans  mettre  tout  l'avantage  de  fon 
côté ,  &  tout  le  rifque  de  l'autre.  Rien  ne  l'a  mieux  prou- 
vé que  l'affaire  du  choc  de  Leufe,  qui  a  fuivi  immédiate- 
ment le  départ  du  Roi ,  puis  qu'elle  n'a  fërvi  qu'à  faire  voir, 
que  l'Ennemi  avoit  évité  jufqu'alors  l'occafîon  qu'il  pou- 
voit  &  fa  voit  bien  trouver  quand  il  vouloit,  dont  cepen- 
dant il  n'a  tiré  d'autre  fruit ,  que  celui  d'y  avoir  fàcrifié 
quantité  de  braves  gens. 

Mais  s'il  s'eft  trouvé  en  état  de  pouvoir  faire  paflèr  d'affèz 
grandes  forces  de  ce  côté-là  ,  pour  fe  tenir  fur  ladéfenfive, 
le  Roi  l'a  du  moins  empêché  par  cette  puifîànte  diverfion , 
de  pouvoir  agir  ailleurs  aufli  fortement  qu'il  auroit  fait: 
Ce  qui  a  foulage  d'autant  les  Alliés ,  &  leur  a  donné  le 
moyen  de  fècourir  utilement  le  Duc  deSavoye,  &  de  dé- 
gager le  Piémont  de  rinvafion  des  François.  L'Eleéteur 
de  Bavière  y  a  pafféenPerfonne  avec  des  forces  confidera- 
bles ,  ce  qui  a  changé  tout  d'un  coup  la  face  des  affaires ,  &  a 
rétabli  les  efperances  de  ce  côté  là,  lors  que  tout  y  étoit  à 
craindre. 

Cette  diverfion  a  encore  empêché  les  François  de  pou- 
voir foûtenir  celle  d'Irlande  par  de  plus  grands  fècours;  ce 
quia  mis  fin  à  la  guerre  qu'ils  y  avoient  fomentée  &foûte- 
nuë  avec  tant  de  foins  &  de  dépenfes.  Leurs  efforts  ont  été 
impuiffans  pour  la  prolonger:  Les  bons  ordres  de  fà  Ma- 
jeftè  ont  prévalu  fous  la  conduite  &  la  valeur  du  General 
Ginkel  :  La  Bataille  d'Agrim ,  la  prife  d'Athlone ,  de  Slego, 
de  Galloway,&  enfin  deLimerik,  ont  achevé  l'entière  re- 
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duction  du  Royaume ,  &  dégagé  l'Angleterre  de  tout  ce 
qu  elle  avoit  à  craindre  de  cette  diverfion  :  Les  trois  Royau- 
mes fe  trouvent  préfentement  en  repos  ;  &  les  Armes  de 
leurs  Majeftés  pleinement  viéborieufës  font  à  leur  tour  en 
état  de  venir  chercher  l'Ennemi. 

Voilà  quelle  a  été  la  fin  de  cette  Campagne,  qui  tranfmet 
à  la  fuivante  de  nouveaux  foins  &  de  nouvelles  efperances. 
C'eft  pour  cela  que  le  Roi  a  repafTé  en  Angleterre ,  pour  y 
concerter  avec  Ton  Parlement,  les  moyens  d'agir  avec  de 
plus  grandes  forces,  &  de  pouffer  vigoureufement  cette 
guerre ,  afin  de  parvenir  à  une  bonne  Paix.  On  peut  juger 
combien  là  préfence  y  a  caufé  de  joye  ,  &  reçu  d'aplaudif  fe- 
mens,  par  la  promptitude  des  puiflàns  fecours  que  cet  II* 
luftre  Corps  vient  de  lui  accorder  ;&  par  les  mefures  qu'il 
prend  pour  entretenir  le  repos  &  la  fureté  des  trois  Royau- 
mes. Ces  nouveaux  efforts  marquent  également  la  force 
&  la  bonne  volonté  de  la  Nation ,  fes  loins  réciproques 
pour  la  caufe  commune,  &  là  vigueur  à  afermir  la  pleine 
pofTeflîon  delà  Liberté,  par  une  heureufe  iffuë  de  cette 
guerre.  L'expérience  du  paffé  a  fait  affez  voir  en  quoi  con- 
fifte  la  fureté  de  l'avenir;  combien  l'a&ivité  de  l'Ennemi 
a  augmenté  fes  prétentions,  à  mefiire  qu  elle  a  étendu fà 
puiffance;  quels  avantages  il  a  pris  du  long  relâchement  de 
tous  les  Etats  voifins  ;  &  combien  il  en  coûte  d'efforts  pour 
remettre  les  chofes  dans  cet  équilibre  qu'on  avoit  laiffé  per- 
dre ,  &  qu'aucun  Traité  n'a  pu  r'acquerir,  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  l'oppreffion.  Quelque  charge  qu'on  fuppor- 
te,  elle n'eft point  à  comparer  avec  celle  d'un  joug  invo- 
lontaire. Il  n'y  a  point  de  fardeau  qui  ne  foit  léger,  quand 
c'eft  pour  fe  conferver  le  droit  del'impoferfur  foi-même; 
&  entre  les  motifs  d'émulation  ôcdejaloufie,  qui  excitent 
les  Nations  à  fe  diftinguer  entr'elles,  il  n'en  eft  point  de 
plus  puiflànt ,  que  celui  de  fe  maintenir  dans  le  pouvoir  de 
connoitre  des  droits  &  des  befoins  publics,  &  d'y  contribuer 
volontairement. 

C'eft  pour  la  défencede  ces  droits,  que  leurs  Majeftez 
ont  été  apelées  au  fecours  de  la  Nation ,  dans  un  tems  de 
trouble  &  d'agitation ,  qui  menaçoit  également  les  autres 
Etats  del'Europe.     L'impuiflànce  des  Traitez ,  la  Guerre 
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allumée  des  deux  cotez  de  l'Empire,  l'embrafement  de 
plufieurs  Provinces,  &  le  trifte  débris  d'un  Roiaume  voi* 
fin,  nepréfentoient  par  tout  qu'une  image  de  fèrvitude. 
Cette  crainte  commune  a  produit  l'élévation  de  leurs  Ma- 
jeftez,  leur  courage  en  a  furmontélesobftacles,  &  leur 
ïàgefle  les  y  afermit  de  plus  en  plus.  Il  a  falu  tout  à  la  fois  > 
foutenir  une  puiffante  Guerre  au  dehors ,  écarter  au  de* 
dans  les  épines  fèmées  fous  d'autres  Règnes ,  &  remplir  l'at- 
tente publique  dans  la  vafte  étendue  de  leur  Adminiftra- 
tion,  où  il  y  a  tant  d'intérêts  à  concilier,  &tant  de  defirsà 
remplir.  Grâces  à  Dieu ,  1  Orage  qui  menaçoit ,  a  été  dé- 
tourné par  leurs  foins ,  &  laiiïe  fucceder  des  jours  plus  tran- 
quilles: Maisiln'eftpas  encore  entièrement  diflipé,  jul- 
ques  à  ce  qu'on  foit  hors  de  l'incertitude  des  évenemens ,  & 
que  la  Guerre,  ait  épuifé  les  fureurs.  On  eft  entraîné  par 
un  mouvement ,  dont  la  Prudence  humaine  voit  le  pafle , 
&  dont  l'avenir  eft  entre  les  mains  de  la  Providence.  C'eft 
lefujetdes  vœux  &des  fouhaits  publics,  qui  fe  renouvel- 
lent fans  cefTe,  pour  la  confervation  de  leurs  Majeftez,  & 
pour  la  profperité  de  leur  Règne:  A  ce  qu'il  plaife  à  cette 
même  Providence,qui  les  a  élevez  &  afermis  fur  le  Trône , 
les  faire  fervir  d'un  puiflànt  moyen,  pour  mettre  fin  à 
tant  de  calamitez  dont  l'Europe  fe  trouve  affligée  ;  ra- 
mener fous  leur  Règne  les  douceurs  d'une  longue  Paix ,  & 
augmenter  de  plus  en  plus  la  gloire  &  le  bonheur  des 
deux  Nations ,  que  leurs  Majeftez  regardent  comme  les 
objets  de  leurs  Travaux. 
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